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PREFACE DE IAQVES ACONGE 

SVR LES RVZES DE SATAN. 

/ d 9 aventure quel'qtivn s'esbahit, corne cT vn 
fait eflratige & prodigieu qu homme vivant 
ait efté d'entreprife fi hardie , ou (s il ayme 
mieux ) de temeritk tant outrecuidée , que de 
s insérer a cercher , recuillir , & mettre par 
eferit les ruzes de Satan, taf chant (chofe im* 
pofsibU) £ e(puyfer,ou tarir t Océan Je voudrois qu'il de feen* 
dt/l enfoy me fine pour Philofopher , & attentivement cônfi- 
- derer,afiavotr mon fi d'autant plwque les fineffes de ce caute- 
leux routier.les menées d'vn tant ancien & malicietixguer- 
rier ,/ont couvertes & cachées , s il ne fie faut et autant plus 
fogneufement garder, le penfe quil m'accordera ce points 
LMaisiévous prie commet s en pourra on fauver & garen* 
tir ,fans les avoir premièrement feeues, remarquées, (jr def- 
couvertes?N'e(l il pas bon de craindre le danger ou ilfemble: 
que tout eft feur & difcrettementfe ranger? & advifer que la 
voye par laquelle on fenfe bien librement courir & efc happer 
efl pleine de laqs efqueù a chafquepas on ne fait que s'empie- 
ger? A la mienne volonté que cela nadveint fi fouvent ni a la 
plus part de ceux, qui autrement ne font fimples & ignorons: 
ainsfont tenu* pour les Principaux & pins Jçavans enfegltfe 
de Dieu Si donques il je faut icy garder & demeurer cofiam « 
ment, comme a Tefchauguette: lointquonnefe pourroit bien 
garder fans cognoiftre Us embufehes que arefie t ennemis : 
nous avons voulu faire ïefay fi par ce moyen nous pour ions 
mettre fous Us yeux d*vn chacun fesafiuces,& cautclles : ay- 
ans demandé la grâce & afsiflancede Dieu , ( auquel toutes 
thofes font tresfaciUs)de conduire é avancer heureufement 
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4 PREFACE. 

noflre deftèin :fur laquelle eftas appuyez, nous efperos que m- . 
fre entreprife ne fera vaine; & q*t les bons moins avecques 
nous remercierotDieu, qutlnous a infëiré cejle bine <fr fain- 
Bepenf'ee,afat de fa faveur fait proférer noflre labeur. Cet* 
m'a long temps &griefuemcnt offenfé: car Un y a ce/uy qui 
n'entende de quelle importance eft l'ejlatde ceuxjefquels font 
fuperieurs,&en authoritées Eglifcs. T ellement quoi Us de* 
meurent conflans fans broncher, tout fe porte bien, mais s'ils 
trébuchent & tombent, leur ruine eft prefque la ruine de tous-, 
d :nt advient que le Satan s'adreffeaeuxprincipallement,^ 
les aff: } Jë:afin de lesfoviller corrompre & defUucher: & <* 
cela dcfploye toute fa puiffance. Et s'il advient que ftpeinene 
foit vainc ;ains en reporte le triompherons ne pouvons mon- 
flrer par quelle manière Ut 'obtient , que quant é 'quant nous 
ne manifestons les défaites. Et combien cela eft odieux : & 
quelle envie s en peut engendrer, ie le laifîe a penfer.Car com- 
me ainft (oit, que toute reprehenfion fott odieufe.-fpeciallement 
{elle eft de difftciUe & amere dtgeftion, fi elle eft exu ordinau 
re/y contre toute expellation.guelle chofe y a il f lus extr or- 
dinaire, ou hm de coutume , que de repr enjeux le fquels 
les plus gens de bien ont en révérence , & au fqfid^on porte 
tant d honneur, que de donner faut honte de prefertre les loix 
aux autres ^non pas de les receuoir: d enseigner, nonpasd ap- 
prendre^ u me dira*, qu'ils font de fi grande humanité, dou- 
ceur , & prudence ^ que tantfen faut qu'Us fe doivent mou- 
voir , que mefme ils remercieront fi on leur mon fre leur fau* 
te Certenement ie les thns tcls,cjr cfiere qu'Us le feront ainft. 
Mais toutefois on ne penfe pas combien il eft facile: puis après 
bienfafcheux, & prefquesinfufortable, d'avoir tels pour (es 
ennemys. Mais les faveurs importunes des hommes me don- 
nent beaucoup plus de foucy : lefquels ayans commence a s'a f 
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PREFACE. j 

# foftionner a aucuns, ne les ont f lus four hommes, ains les fie ■ i 
nent pour dieux : lefquds fi tu touches d'vne feule parolle 9 tk > 
fembleras te prendre à Dieu mefme : çr le blafphemer outra- 
geufement. JQjte mefaudroït il âonques faire? fer oy te con- 
traint pour éviter l envie, & di(gr ace des hommes de ne v oint 
ntonftrer comment les tacjs fi tendent? non pas fenlen. Cnt a la 
fer dit ion d iceux,ains a la rujne de toute ï Eglise? Que fer oit 
, & [mon sentreiouyer avecques U Satan , trahir Us Hommes, 
& confpirer, contre leur fat ut ? donques iay mis feint \quand 
• au rejle y dvfer de la plus grande douceur , qu'il ma ejté pofsj- 
ble:ien*ay Htynmeperfonne. Vay pour fuiuy les points ,outay 
fense qujLyavoit des laqs tendus. S' il y a quelcun: quipenfe 
icy etlre touche fe voulant particulariser , ce qui eft reprins 
tn gênerai, ou qu il trouve Us reprehen fions mauvaifesje lui 
Utffe à confier cr combien iuftement , &honneflementilfe 
for ter a en cejl endroit. Par mefme raifon il prononcera vne 
ft fentence contre foyjfr tu fit fera les yurognes y adulteres \meur* 
trier s, & autres gens gaffés eb 1 currumpus : te/quels fe plai- 
gnent des trop affres reprehen fions quon leur fait ordinaire- 
ment Et ou cela aduien droit , quelle chofe pourroit on p en fer 
fins des rayfonnêe ? Mais voir (diras tu) que fer oit ce , fi les 
points lefquels tureprens ne meritoient eïlrcrcprintfCertau 
nement ft cela fe pouvoit monïtrerten voudroy faire vne pe- 
nitencf , érCMfeft* queienefuiscetuyqtinepuiffe errer. 
Ce n^atfit mon intention de piquer Homme vivant en forte 
quelconque , eu couverte, ou manifcfte : ctluy devant lequel 
toutes chofes font claires & manifeftes m'en ejl tefmoin : tel- 
lement que s* il y a le moins du monde de douceur, & Clemetu 
ce Chrétienne on me doit pardonner. Toutes fois la raifort 
veut que celuy quife fentira pincé n'en foit pas le iuge : mais 
tfuil en laijfele iugementa ceux qui n ont aucun preiudice 
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6 • PREFACE, 

Particulier en la câufe. il vaut beaucoup mieux , que nos 
reprenions les fautes les vns des autres : & que cerchtons les ' 
moyens de nous corriger mutuellement en toute charité, que 
les ennemysayans trouvée toccafwn , defeochent fur nous de 
leur langue diffamatrefe leurs traits venimeux, le fuis cer- 
tain que les Papifies fe riront , fi nous eferits viennent entre 
leurs mains, de ce que nous découvrons nozplayes def quelles 
entant que les pouvons encor guérir vaut mieux qu'ils fe ri- 
ent , que de les lai fier empirer , devenir mortelles & incura* 
bks. Et qu'enfin ils ne fe moquent non feulement de nos 
vaut cures , mais aufsi de noftre ruyne & horrible déflation, 
tay feulement vn mot a leur dire : que quant ils auront de* 
fplores leurs malheurs &defaftrcs , les ay an s effacés comme 
<tvn déluge de larmes, qu'alors ils fe gaudifient de ncjlre mi- 
fer e tant qu'ils voudront, le leur laifie auffy à feuilleter les^ 
anciennes Hi(loires,& confiderer que ÎEgltferiàiamaisefli 
jiheureufe , qu' elle n ait eu toufiour s grande matière de fou- 
fpirer. S'ileflainfi.pourquoys'efbaiffent ils fi nous avons 
tncor nos imperfetlions ? nejlansdu tout guéris des mala- 
dies d'efquelles ils nous ont infets & corrumpus ? Uiffons les 
donquesrire : tandis mettons peine d'ofier toute matière de 
iufie reprehenfion , non pas tant pour leur retrancher leur ri- 
fee pétulante & def bridée , que de les amener par bons exem- 
ples, ér comme par gracieufes femonces a C hrifi . Toutefois 
affût que tu ne craignes aucune rigueur, ou fafcheufe amertu- 
me en noftre E fer it , fâches que nous n'y cerchons autrechofe 
que d'inviter à douceur & debonnerete ceux lefquelsonta 
traiter en tEgUfejoit par Efcrit.ou de voix vive , des diffé- 
rentes meus en la Religion , Or combien euïi ce e(ie chofe 
mefieante , ér contre tonte bonnifletè.fi en ce mien defiein i* 
mmeMefubmisàlamefmeloy queiep ans autres? 
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PREFACE. 7 

ne meuft on pas , & à in fie occafion , reproche ce/le [en. 
tence ( Médecin guery toy toymefme? ) Et afin de venir 
au point , nous te pref entons ( olecleur ) encefubiet , par 
quelles ru^es le Satan tent fes embttfches pour renverser & 
du tout dejlruire le règne de Chrtjl , & le tellement de- 
firuire (jr abolir , que tamaisne puijfe élire re&aure. Et 
fi tune les as toutes (comme te te prie cela fer oit il pofstblef ) 
se ne doute que tu nayes les principales. Et affin que tu 
ten puiffè ( ie ne fcay fi ie diraj ou plus esbahyr , ou plu* 
tfiouyr ) ie Us ay mifes en tel ordre & difjfofii ion , que tu au. 
ras d'icelles comme vn certain art. 2{ous avons adtou/lé 
certaines addrejf ts & caattlles telles, que fi ie ne rriabufe, & 
on ne lesmefprifeju te pourras aifement efchapper y & gar en- 
tir des aftuces de Satan . En aucuns endrois nous ne les avons 
fpecifiées pour éviter vn labeur fuperflu, & i caufe quvn des 
contraires donne a cognojlre l'autre. Nous ri avons aufsi 
efclarcys certains points par exemples , le/quels fembkront 
avoir quelque obfcurité : la raifon pourquoy nous ne tauons 
fait, ça ejlê affin de nojfenccr perfonne. Voyla la caufe pou r- 
qttoy nous nous en fommes déportes , ioint que noftre labeur ne 
fufl vain envers eux. Et combien qu'il nom eu fi e/lé facile 
den feindre , toutes foy s nous ri avons voulu donner occafton 
h nouvelles diffentions: Dieu face que cela ri advienne. Mais 
fi tu lys fbuventfi tu lys attentivement il ny aura rien que fi* 
nalement tu ri entendes, voir fans exempkt. Pofstble quau. 
cuns euffent vouh, que cefte matière eujl efte traitée plus am- 
plement , cjr non fans caufe . Au f quels nous refpondons que 
nous avons fait ce qu auons peu félon le temps que nous avons 
eu : Pour k moins fi nous l'entions fupprimée & tenue en fe~ 
cret plus long temps , elle eufl fort) en lumière vn peu plus li- 
ft te : mais efiimant quil ejloit expédient à la république 
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f PRETACE. 

Chrétienne que ces ruzes vinffent en avant , nous avons 
mieux aymè n avoir efgard aucun a nojlre ejiimaiion que 
d'en prolonger le moins du monde l'édition. Si Dieu nous 
donne quelque loy(ir \ nom mettrons peine de les enrichir. 
Cependant Jrefchcr Zeileur^prens engri cefruicl imparfait* 
& venant comme devant le temps :& prie Dieu avec- ' 
ques nous quil nous vueille infpirer 
' jî toujours de mieux 
en mieux. 
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\ LE PREMIER LIVRE 

DES R'VZES DE SATAN. . / ] 

Qurcognoiftre les ruzes &£neflcs de 
Satan , il nous cft rresexpedient de bien 
attentivement con fiderer , quelle eft la 
fin de toutes fes menés. Ce qui eft facile 
parce que TElcriture Fapelle meurtrier 
deslecommencemcnt.Aqiiel butdon- 
ques penserons nous qu'il preteac^e,4inon à la perditiô 
de rhome,voir perdition & ruine eternelleAPuis qu'il 
eft routier fi affiné & invétéré en toute forte de malice: 
il ne faut doute* que.ee ne foit fon deflein d'exterminer 
le genre humain , & de Je desbaucher de tout ce qui 
peut profiter & (èrvir à fon falut.Lc falut de l'Homme 
confifteen l'obeiiTance qu'il doit à Dieu : fa perdition,^ 
s'il fait du contrairc.Si tu veux(dit le Seigneui iouyr de 
la vie,obeis aux commandemens.Nousentehdonspar 
ce mot (commendemens) non feulement tout ce que 
devons faire,ou éviter : mais tout ce que devons croire 
& nous vivement perfùa<> .Dtopf il s'enfiiit quele Sa- 
tan ne tafche finon à ce que nous n'obeifibns à Dieu* 
Orceluyqui cognoitla loy,&celuyquinelacognoit 
pas peuvent tranfgreflencôbien que celuy pèche beau- 
coup plus griefuement , lequel feait la volonté de Dieu 
&n'y obeit,que celuy qui pèche par ignorance. Tou- 
tesfois l'ignorance ne rendra l'home innocët.Car il eft 
prefques impoflible, que la coulpe d'ignorance ne foit 
en l'Homme. Ces deux vices ignorance de la loy,& dc- 
fobeiflance à icelle font fi ferrement conioins,que f vn 
eft aucunement caufe de l'autre. Carentâtque tu igno- 
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xi DES RVSES DE SATAN 

tes la volonté de Dieu,il advient qu'en luy penfintfàî- - 
rechtofe trefigreable tu fais au côtraire de ce qu'il veut: 
par ainfi tu tombes en fa malgrace : par laquelle entre 
de&ftres , tu es privé de la lumière de droit iugement, 
& de iour en iour accablé de plus horribles tene- 
bres.Si tufçais la loy & tu n'y obris:il fè fera par le tref. 
iufte iugement de Dieu,que tu dech erras de fa cognoik 
lance en quelques grandes & lourdes erreurs. Attendu 
que toutes les trafiques de fa tan tendent à la fin que 
nous avons dit:car il ne s'efforce qu'à d'eftruire l'Hom- 
me: afin que nous pouvons mieux comprëdre fes aftu- 
ces, il faut diligemment confiderer quelle eft la nature 
de l'Homme. Combiçn qu'iceluy à eft é crée de com- 
mencement en tel eftat que fà nature eftoit bô ne, droi- 
te, & parfaite : toutesfois ayant violé l'ordonnance de 
Dieu,il à tombé de cefte première nature,à vne totale- 
ment contraire. Et de la eft venu pour le premier vice J 
ceft amour déréglé de foymefme : duquel eftant tranf* 
portéildefdaignele vray bien : pourfuit ce qu'il luy eft 
perniciux & domageable. Et comme les premiers pa- 
xëtscreurent auferpët,quat il leur dit. Si toft que vous 
aurez goufté de ce fruift vous ferez comme Dieu ayâs 
la feiece de bien & de mahainfi céfte impreiïïon eft de- 
meurée en l'hôme par laquelle il s eftime cpme Dieu. 
Ce qu'il demonftre fi toft que Toccafion fe prefentç. 
Car incontinent qu'il eft avancé à quelque dignité > ou 
meilleure fortune , il penfe que chafeun luy eft attenu: 
& que ndn obftant toute incommodité , fans autres çf- 
gard,on luy doit fervir:procurer fon proufit,rhônorçr 
& luy faire toute manière d acueil : & qu'à bon droit jH 
fc peut ayder tout à fa fantafie des perfonnes & de 
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LIVRE 1. h 

leurs biens. S'il à acquis quelque fçavoir, il penfe tout 
cognoiftre : & que tous les autres ne font que beftes ; 
ittefme il cuide que le rôd de la terre doit cftre gouver- 
né par fa fagefle. Et pour en avoir la reputation,i] n'y a 
rien qu'il ne face , & n'entent pas qu'il fait mal , ou s'il 
l'entent il ne s'en foucy pas beaucoup.ll eft fort fubied 
à fes complexions ; s'y desbordât licentieufemet.il ay- 
jne cefte vie,& à icelle rapporte toutes fes penfées : de 
l'autre il ne penfe aucunement, 11 refue que cefte vie 
durera toufiours. Et encor qu'il ait les exemples tous 
les iours de ceux qui meurent en grand nombre : tou- 
ttsfois il ne peut lèricufement comprendre , qu'il foit 
nays à cefte condition de mourir. Et à caufe qu'il pre- 
fume , que par le moyen des richefles on peut iouyr de 
tout ce qu'on defire, &queparicellesonappaifefon 
• cœur & fes afFc&ions ; d'autrepart que pour vn temps 
infinit,il eft befoin dVn amas & provifiô infinie:de çe- 
fte maudite opinion s'engendre vn infatiablc cupidité 
^ d amafler. A raifon de quoy l'empire de tout le rond de 
la terre fembloit eftre bien petit à Alexandre le grand; 
tant cefte maudite afFedion luy avoit aveuglé le cœur. 
En la cognoiflànce de Dieu & de (a volonté : en la co- 
gnoiflànce de fon vray bien pu de fon mal (ce qui con- 
fifte en la grade , ou malgrace de Dieu) il eft du tout a- 
veuglé:& toutesfois il s'y eftime avoir la veuë bien affi- 
lée. Donner fon confentement à la verité,fe démettre 
des erreurs,eft aufli contraire à fa nature,qu'à vne cho- 
fe lourde & pefànte de voler fans ailes. Non qu'il ait la 
veritéen hayne,ouqu'ilpreneplaifirenlachofefaufie 
comme fauflè: mais entât qu'en ceft endroit il vfe d'vn 
iugement corrompu: tellement qu'il embraflèlescho- 
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j§ DES RV$E$ DE SATAN 

fesfauflfespour les véritables : les vrayes pour fau fies. j 
Iftant ainfi qualifié fans toutesfois qu'il l'entende , ii 
pëfe que Dieu (bit fiiifi de mefme affe&iô. Et le cuidant 
tel il le veutfervir par or,argent,pierres pr<fcieufes,pcr- 
les,edifiçesfomptueux & magaificjues: & fou vêt de tel- 
les chofes, que fi l'Home vouloitiionnorci l'Home de 
tels fatras,la perfonae $dnfi honorée s'eftimeroitgrie- 
vementofFencée.11 veut avoir vn Dieu vifiblerpour ce- 
tte caufe il le veut contrefaire à fa pofte. Il ne fe peu* 
mettre en tefte , que Dieu fçache les chofes humaine^ 
qu'il en ait foing,qu'il doive falarier les bons, punir les 
mefchâs.Qui eft çaufe qu'il n'y a ne pieté envers Dicfij, 
ne crainte de peine qui les puifTe divertir de ï offenfer. 
D'avatage iln'y a perfonne qui ait oeil pour fe regarder 
foymefme : mais pour regarder au truy nous avons les 
yeux par trop pénétra tifs. Ce qui touche autruy, nous 
fortunes prefts à le prendre à mal part: & femmes pro- 
digieufemem foufpeçonncux.Et fi l'Homme comme- 
ce vne fois à déférer à l'Home ( fpecialement es chofçs 
divines)il fort hors de toute modeftie,& feroit contint 
de le déifier. Autrement il ne veut que pour foy. Il j 
veut eftre feul efleué en gloire , & li quelque louange, 
oucommoditéaduientàautruy,ilen fechcdenvie : il 
cmpefchc s'il eft pofli ble qu'il n'avance plus outre:il ap- 
petifle & amoindrit les louanges des autres , il aggran- 
dit les fautes,il defehire tout de fes calomnies : &iion 
luy refifte tant foit peu, il eft fort prompt à fe courrou- 
cer^ ne s'appaifè pas facilement , ains s'aguillonne de 
plus en plus à efprandre le fang, & exercer tou te fangla- 
tecupiditéde vengeâce. Ainfi l'Hômeeft monftrueu- 
fement arrogant, fier, intempérant, avariçieux^nûtia- 
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LIVRE L jj 

felc, tonvoitcûx du bien d'autry , trompeur , menteur,* 
«oifeu)r,envieux,vindicatif,honiicide,aveugle,tempc- 
ftati^oftiHCyinfide^nayàtouternefchanceté. Et pour 
le couper court, la nature de l'Home (aflàvoir corrom- 
pue, de laquelle nous vfons) cft bien peu diffemblable 
del'impure &ordc nature des Diables. Gr ces vices fut 
dits nefedecotwrent également en tous : ilsapparoiC 
fént aux vns plus aux autres moins. Et adviët auouiet 
fois que certains vices ne fc mettent en lumière , pour 
autant que la puiffance ou l'opportunité ne rencontre 
jyasXa complexiô ci*corps,la nourriture,la couftume, 
leseftudes-&plufiei!rs chofes femblables y fervent de 
beaucoup :lcfqu elles rendent plus ou moins l'Homme 
enclinà viee.Toutefois il n eft Homme vivant,auquel 
ne fort la femence de tous péchés. Et combien qu'en 
l'Homme fè remarquent encor quelques traces de û 
première nature, comme vne obfcure cognoiffànce de 
ce qui cft iufte &iniufte:& que les falaires doivent eftre 
affignezaux bienfaits, les punitions ausmalfaiâs: de 
la il femble eftre nay à vn delir de fcience. 11 y a en luy 
vne faculté de parvenir à la cognoiffànce des chofes 
invifibles per les vifibles : en forte q par telle induftric 
il s'avance a ie ne fçay quelle cognoiffànce. de nature 
divine* Il a quelque foufpeçon de l'autre vie, laquelle 
durera éternellement aux bons , pleine de peines & 
tourments aux mauvais . De cela font foy les fables des 
Poëtes,lefquels battiffans leur Poëlie félon les opiniôs 
des Hommes , font remplis d'exemples qui fervent à 
ce propos. Avec ceftefoible opinion de l'autre vie eft 
conioint vn defir de fàlut, & eftan t mené d'icelui il cer- 
che le moyen de fer vir Dieu & de fe le rendre propice 
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DES RVSES DE SATAN 

& favorable. Mais ces reliques de bons (ens font telle- 
ment accablés d'vne grande &diverfe violence de na- 
ture corrôpue quelles s'efvanouiflènt en plufieurs : "en 
d'aucuns elles répugnent fort & ferme , comme on le 
Voit en Socrates,Senec,& aucfis autres. Mais cefte ver- 
tu n'eft iarmis fi grande que fi elle n'eft aydee de la grâ- 
ce de Dieu, ne peut de rien fervir a falut, ainsellefem- 
ble en fin fourrer Y Homme en plus efpeffes ténèbres. 
Cela tourmente & géhenne le Sata que Dieu de fa fin- 
guliere bonté aime le genre humain,&s'en choifitdes 
ferviteurs, auxquels il donne la rècognoi (Tance de fa 
lby,& les envoyé pour inftituer les peuples.Mais atten- 
du que la nature de l'Homme eft telle que nous avons 
dit,il s'enfuit que nous recherchiôs quelle eft la manie* 
rë d'atteindre la fin, que le Satan pretëd à toutes fes en- 
treprifes. Il y a deux eftats:en Y vn defquels il eft necef- 
faire que le peuple foit toufiours : car ou il chemine en 
la lumière :ou il eft environne des ténèbres d'erreurs &' 
ignorance. Or nous n'entendons pas queiamais il y ait 
tant de lumière , qu'il ne refte quelque petite nue d'er- 
reurs.Dc quoy il a fallu dôner advertiflement,à fin que 
fi en traitât du temps de la lumière, il fe faifoit quelque 
mention d'erreur , cela ne fem ble eftre hors de propos. 
Quant le peupk iouvyt de la lumière de vérité , le Sata 
s'eftudie à y e(pâdre les ténèbres: & fi les ténèbres font 
défia efparfc , il tafche de les continuer. On peut eftre 
en tenebresrou quant on n'a point de religion,ou fi on 
en recognoit vne,elle eft faufe & corrumpue. D'autre- 
part 5 celuy peut eftre fans religion,qui iamais n'ouyt vn 
feul mot touchant icelle,& n'y pen& onques,& qui s'a 
imprimé en l'EfpiityCju'il n'y a point de Religion:& de 
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cefte troupe font ceux ou qui nient Dieu,ou qu'il ni et 
qu il ait foing des "chofes humaines. Il n'eft pas vray- 
femblable qu'il toit efté peuple fi fauvage & Barbare, 
qu'il n'ait eu quelque penfement de Dieu. Maisileft 
plu(q certain qu'il y a eu toufiours côme vn harat d'ho- 
mes mefchâs & malheureux,qui fe font perfuadez,que 
penfer qu'il fûit vn Dieu,c eft vne chofe vaine & ridicu- 
le. Et de tels efela ves fc fert le Satan à perpétrer toute- 
forte de cruautez horribles & efpouvantables. Or quat 
vne fois la vraye doctrine s'aura fayfi de quelque peu- 
ple^ eft necelTaire pour s»en révolter & remettre en er- 
rcurs,qu'il fc face changement dopiniôs.S'il fe fait mu- 
tation.le peuple lapperçoit,ou nô. S'il lapperçoit & fe 
retire de la Doftrinejaquelle il approvoit pour en fuy- 
vre vne autre faulfe & mefchanteâl faut qu il y aitcaufe 
qui l'incite à fe changer ainfi. Les caufes pourqùoy on 
change les vrayes opinions de la Religion en faufes & 
menfongieres , fe font les faux argumens , les mouve- 
mens des Efpritsxomme cupiditéjire^aynCjbonne re- 
putatiô de ceux qui ont faufle Do&rine,lesfeigneSfor- 
gez à faufe enfeigne contre ceux qui enfeignêt la véri- 
té. Nous entendons faux argumês,defquelsoû tireco- 
clufion aucunement fauife , ce qui advient en diverfes ; 
manières. Car les argumens d'ont on fe fert,ou ils font 
tous faux,comme quant on raifonne ainfi :que laMeffc 
(qu'on appelle)doit eftremaintinueàcaufequerEgli. 
fc Romaine la eu en vfàge des le temps des Apoftrcs: 
& que toute chofe qui à eflé long temps en Fvfagc de 
l'Eglife Romaine doit eftre entretenue. Ou quant on 
vfe dargumèns en partie vrays,en partie faux: ce qu i fe 
pratique quant on argumente en cefte façon: Pour ;au- 
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tant qu'il faut garder les ordonnances des Àpôftres (èû 
qui eft vray)& que le dénombrement dés péchez à l'o- 
reille du preftreeftyne ordonnance des Apôftres (ce 
qui eft faux ain fi qu'il faut garder la cotfftume de denô- 
brer les péchez: Aucunefoys lesaiçumens dôt on s*aft> 
mefont vra?s,mais il neforttpjisà propos:cohimefi tu 
dîs en ccût forte : Il fout retenir h difa etk n des vian- 
des félon l'ordofltfaace de l' Eglifë Rortiairie,ponrautat 
que les PoifTofts", les herbes & autres choies fcmbla^ 
• bles font moins nutritives que la chair, ou tes œuft. Au 
cuncfoys les argumens font tels, que nonobftam qu'ils' 
femblentconclure quelqtté chofe/fi Aecôndûent il£- 
ricnxomme font lès argume^dés Sophiftes; Cécy fer-" 
vira d'exeittplc.lt n'eft tàifiblt à l'HommeChrefliê dé 
prendre fa fecur en Mariage : mais vne chafaine Chrc-' 
itienne eft feeuf , il n'eft donques lôifiblc à l'Homme 
Chreftien de prendre femme Chrtftknnc èh'mâriagev 



divcïi : defquels les vns le rapportent à ceux qui erifdi- 
gnent là vérité , les autres à ceux qui font pfoftfflon de 
faufe Doûrine. Aucuns regardent la Dodriné tât faufe 
que véritable. On peut ptëdrelavrayedo&rifléen hay ? 
ne, àcaiifeqifelle aceufe l'Home & défend ce qu'il dc- 
lîre,commandc ce qu'il fait à regret. Et abandonneras 
facilement la Doûrine que tu hayras.On peut mtti ai- 
mer la fauffeDodrine pourautant qu elle aValle la bri- . 
de après lés yoluptez. Etfi lesProfelfcurs de là vérité 
femblent legierement croyre ce qu'ils enfeignent: cela 
les met en mauvaife réputation : ce qui fe fait quand la 
vie sft côtraire à la parole, & fi on voit qu'ils ayentplus 
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grand fbing de leurs aflairc^que de la religion. Cela 
aulli leur déroge beaucoup ii Dieu femblc peu favori- 
fer à leur caufe , les chargeant d'affliâions & autres fa- 
Ichcrics : ce qui advient feulement envers ceubc qui me 
furent les chofes félon leur jugement charnel,non pas 
félon les règles divi nés. Le contraire apporte bonne ré- 
putation à ceux qui enfci^ncntfaufcdo&rinc. Or les 
Cgnesfaux lbnt,ielquclsaudincfoison raconte faufle 
met : ou Jefquelsl^|homcs & le fàtan ont côtrouvé,& 

h toutefois on croit qu'ils foyent de Dieu.Lcs chofesqui 
châgent lesopiniôs, ou elles viejpnctdellemefineà la 
fantalie : ou il eft neceflah c que quelque petite troupe 
dcfcduâcursles propolè aux autres, ce qui eft îeplus 
ordinaire , aurremet ne le pomroit faire chadgemêt de 
grande confequence. Quant aux ledutteurs ilsenfei- 

* gncntpubliqucmCt,ouieci-ctrcmct contre la doûrine 
ordinairc,laquelle chofe fc tait avec refiftance , ou (ans 
refiftâccOn ne peut contredire àladorïrine ordinaire 
fansoppolànt, ou il faudioit qu'entre le peuple il n'y 
eut di vei iité d'elprits; ce qui n'eft pofilble. Et lî ceux 
qui contrarient font plus forts que ceux qui favori, 
leut, ilscmpefcheiontlcslidudcurs. Etnefautdou- 
ter que tandis que le pur fervice de Dieu eft entre le 
peuple , fi quelqu'vn s'ingere de femer fauffes conclu- 
rions , qu'il iic trouve plus grand nombre de contre. 
difans,qucd , aherents; fi d'aventure tout le peuple ri'c» 
ftoit corrumpu , & que le fedudeur n'vfa à cela de gra- 
ins finilfes: gomme fi premièrement il s'eftoit acquis 
vnc grande r epu tatiun de fagefle, & fainûeté $ ou s'il fc 
courroitde l'authoritédeceuxqui feroyet tenus poux 

tcbfC€^ucj4dtf faifoycm ceux qui apposent des c- 
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filtres aux Fglifcs comme envoyées des Apoftres : 
ou mettoyent en avant leurs eferits fors faux âltrcs , 5c 
par telles tromperies feduifoyent les lim pies. Tel a efté 
i évangile dç Nicodeme & le voyage de Pierre. JEt non 
; feulement on fe plaint que les eferirs anciens n'eftoyet 
fuppofcz comme enftns légitimes à Ictus parens : mais 
aufli qu'ils eftoyentabaftardis. Ainli il y dedas les œu- 
vres de fainfl Auguftin & de plu f icuxs autres excellents 
perfonnages beaucoup de cheks^aiterdes entremê- 
lées. Car l'impudence d'aucuns a cftéii débordée que 
du vivant des authenrs ils fourroyenr parmi leurs ef- 
ciits ce qu'ils s cfForçoyent de periuadci: de qr»oy Ori- 
genefe plaint grandement. Autrement il femblequc 
les erreufs ne pourroyent de commencement entrer 
en credit,finon entre peu de gens & lecrenemenr. D'a- 
vantage on peut en tendre icy, eu cor que labuleurcn * 
, puiflè feduire aucuns de la doctrine ordinaire , toute-.* 
fois il n en débauche grand ne ttbre qu'on ne le (cache 
. en fin. Et quant on voit vue u L el change m ct,celanc 

fepafle pas fans grades efcha mouches. Ce v xqt:is*op- 
pofent aux fedu&eurs ils le combaicnrou panaifon, 
ou parauthorité.Par raifonrqtiand on défend la do&rk 
ne ordinaire par paroi les, ou parciuhs:&encefa)iaiit 
on tafche d'abbatire la nouvel le, ibh qu'on le (cri d'ar- 
gumentations, ou de tefmoignages. On lelnte par au- 
thori te :quand les miniftres,ou les Eglifes melmes tou* 
ces d'vne voix & accord condamnent la nouvelle do* 
chine comme mefehante & du tout contraire à la paço 
: le de Dieu, & que 1 authorité du magiftrat y entrevieuc 
défendant avec menace dé l'enfèigner ou maintenu 
en loue quelconque. Et comme fi on reftfte aux abu- 
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fcursd'vnc manière iagc & difcrctrc, toutes leurs entre- 
prinfes s'en font corne en lumccs:Aufficft il vray-iem 
biab'c que le lai an def >]< a c içy toutes ces forces , afin ' 
que tout ce cjuiel^drcfic poiu luyrefifter nôfeulemêt 
ne puiiTe empefchcr fes aftt!ccs,mais auflî les avancer 6c 
foire prolpercr . Pp! ; r cefte caufe il fera bon d'entertdte 
par quelles ru7.es il ta(d?cdcconquefterccpoint: Pre- 
mie. emau la rai fon qu'on amené pour faire front au 
feduÛcur (ce ^ui fe pratique en difputes)foit en prefen- 
ce tefteS tcftç ou en ablènce , il eft certain qu'elle à for- 
ce de renvcrtcïla mû'i>ai(cdi>âr!ne , fielleeftdàire& 
/ans chvclopi ure, & fi elle monftrc proprement & na- 
yvemeiu la foi blcfiè<!es fondemesoufelie l'abufeurr. 
£t d'autre pan fi eJ?c cntôgue fur quels appuis, &tom- 
bien ihbles cil ailile la uoehine oridnaire. D'avantage - 
I i ceux qui ont la choie a Jefmeflcr la penfent fongneu 
l mera\ çcvns a.nem] u.cc d'cfprit,d'vn jugement en 
ici & ii-corrojr.- u . Si dt nques la raîfon n'eft telle & 
|UC le ftile ce dire n ait celte force d'amener l'adver fai- 
c à \ lie relîc d : frofi. ion & comme à vnefànié déjuge 1 - * 
\l iu,ain3 qu el ie face le c« .ntiairejclle ne refiftera a la- - 
in : ainsluyfa\oiiû:ra: Maison ne fçauroitçonikic- 
r quelle raiïon eft uropie ou non pour defcrettemcnt 
xiâcr Tadverfaire, fii'eiprit n'eft paiiibleôc bté raUîs, 
li on ne fe lbuviêt toulioursde bië examiner ce qui 
: mis en avant pour difputenS'il eft dôques necetiai- 
d*a voir les affe&ions fi bien rangées, il faut neceflài- 
nent feavoir ce qui les trouble &metendeibrdre. 
ie faut douter que m ne te doive troubler d'vne e- 
âiige forte, fi tu regarde à ta perfonne feulement , & 
xi bien qu'il t'éfi expediet, que la doOrine ne fe cha- 
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, gc pas. A quoy font fort fubje&s ceux qui enfeignent: 
car on ne peut rien châger à la dodrinc qif ils n'y met- 
tent beaucoup de leur dignité & bône reputatiô , com- 
me s'ils auoyent enfeignee & maintenue faufedo&ri- 
* ne. Auflî l'amour qu'on porte à la clo&rinefait qu'on 
iZ point de patience d'ouyr celui qui la veut corrom- 
t re»*Çt comme eftre de femblables mceurs,affcdions, 
eftudes & opinions engendre amitic:apflî eftre de dif- 
icmblables compIexiôs,cxcite & noutritt hayne & ini- 
mitié. Et fi à ceschofesfurviennent les injures & diffa- - 
mations, alors les cfprits fe troubleront bien d'avanta- 
ge. Tien pour certainque tu ne fçaurois rien enfraindre 
des argumens de l'adverfairc lî premièrement tu n'en- 
tens quelle eft la fubftâce. Or ecluy qui n'efeoute atte- 
tivemcnt;qui n'efeoute paticmmênqui ne furfeoit fon 
jugemêt jufqucs àla fin , il nç peut comprêdre le neud 
delacaufe;maiss'eftimant habile jufqucsla, qu'il peut * 
divinci ce que fon advedàire veut dire, fi tort qu'il le 
, voit remuer les leuvres il précipite «Scafleoit fon juge- 
fmcntiàns avoir ouy fa partie. Ain fi adv ict que Fvn pré- 
tendant vne choie, l'autre tout au rebars : les opinions 
de fad verlai re demeurent en leur premier cftat.- & cela 
feulem et eft refutéque l'oppolànt^ à longé & rcihé par 
fz tem eri te eft fau(Te interprétation., Cela ce fait fpecia- v 
lement , quand l'adverfairc eft mal voulu , & que nçms 
fommes aiguillonnez de çourroux,& que nous le met 
prifons du tout.L'occafion principale que tu as de met . 
prifer, «feft quant tu awop grand contentement de ta 
perfonne,& que tu t'attribue trop de fçavoit & de juge 
mental y a vice régnant au mondc,auquel l'homn\c t 
(oit enclin de nature , jtfcft orgueil^kqiiel fe ïbxtifie T &,. 
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oit de diuèrfes chofes, co'uime fcroit la grande rë- 
atiô qu# a dé Quelque pierfone & lî aucuns fc trou- 
.t qui enlentéht mal , ils font peu de gens auillez Se 
s auame qualité. Puis fi on s'eftime avoir fait (uffi- 
rc preuve &cômc chef d'œuvre de fageflefle juge- , 
nt,cc qui advient à ceux, lefquels on à veu (buyente 
. fortir victorieux des difputes , & qui gouvernent & 
:ruifent quelque peuple , lequel ne luy contredit ne 
elle jamais, ou bien peu fouvet.~Si tels ne font bien 
guet, à grande peine efchapperont ils perfuafîon 
;.xmefme, qui ne foycntla feule fageffe du monde : 
tront autant de cas des autres que de choux pour- ' 
Ioint.queceiïc fcntccc neft q trop pratiquée, flatte- - 
les amis,veritç les ennemis attire: A raifon dé quoy 
ne rebecqùe pas facilement à ceux defquels là con- 
ô & cftat eit tel, qu'ils pcuvët faire plaifîr bu defplai 
avancer ou de(auâccr,hônorer,p^({eshôhorcr: ains Ar : ^ 
fleurs les acolVcnt & les flattent- Ke penfez pas que ç<* 
ir rencontreu des flatteurs & papelards qu'il faille c- ^ § 
\ Pape de Rome. Car entant que peu degenss'ap- -3 tf „ 
quêt à l'eftudc des lettres làcrées , finô ceux qui pre- 
dent au mihiftere , ayants fpuventesfoiç plus grand 
ng de leur ventre que d'autre chofe: & que vne telle * 
irge ne s'obtiêt que par la faveur des miniftres 9 qui 
rement nelbnt riches;toutefois tu en verras aucuns 
carcflbr etlobber,cômc fi à bouchebee ils pourchaf 
ent quelque gras bénéfice envers cefte idole.de Ro- 
Que feroi t ce fi avecques Tauthorité d'avancer aux 
ices de l'Eglife,il y avoit quclquegrandrichcfTcs? 
is ce n'eft pas peu de chofe que la vie & repommée 
n chalcun ëft abandonnée à la cêfure des miniftres 
v B 3 < <^uod 
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{qu'on appelle) tellement que fi on s'achoppe tant foit 
peu à leur maJgraçç, il ne relie que deftre foudre dç 
diffamations & outrages. Et pour <e.ftç caufc il ne le 
trouve pcrfoftnequi nçlesayme mieu* amis qu cnne> 
mis,tdts s enfautqq'ôfe vueilleatlaçuêr a eux. Et fi les 
chofes fufîlittes font ornées & embellis i!e quelque 
grande (cience, laquelle feule acourtumedenfier l'hoj 
me, non pas dçfon vice,car c*çft vu don de I>ieu , mais 
par rimpèrfeftiô de nature qui eft eu rhômed'orgueil 
&infoIellcecroil^ent,Dieu^<Jat , comment. Parquoy u 
faut que quclqu'vn de cefte qualité rc/Mc aa fed^&eur 
$'il n'advifè de bien près à quels inconveniens Pautho- 
rite, la fcience,les richefTes/i aucunes yen a,& fa gran* 
de renômée le pouffent ; Il y aura dequoy s'efinerveiL- 
1er s'il ne Ce tranlporte s'oubliât de telle forte qu'il de£ 
gorgçra côtrefon adverfeire tour ce qui luy viendra erç 
bouchertandis fe contera tellement de foyaucfmc que 
(cul voudra avoir le caquet & fouventefuis avant la vir 
ftoire^hatera le triomphe, dont advient qu'vnc bon- 
neçaufe à faute débohadvoçatfcmblçcftrç moinsfa- 
vorable. Aufliadvicnt il communément que quant on 
s'a imprimé quelque chofe en rci*prit,& que d uxllc on 
a quelque raifon, on s'eftonue incontinent commet il 
eft pollible de trouver homme du monde fi ftupidç, 
qui ne lç voit tout à l'œil : & fi des !c premier choc on 
ne oofe lesarmes, quittant le côbat : on fc courroucera 
de manière fi eftrange , quinerefterafinon (àcquerla 
main à re(pee,comme s'il eftoit trefcenain qu'on rcfiK 
"fa il ae s'accordcr,par vne malice délibérée. Et veu que 
l'efpric troublé ne peut rien entendre, ne juger nayve- 
méAt* a lcfcduftem avec ce qu'il eft payé bien à la le- 
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gerc & maigrement refuté , fe trouble pour les greffes 
in jures qu'on luy fait (ce qu'ont coutume de foire ceux 
quicôbattentàradvîuage) il pourra beaucoup moins 
cognoiftre fon erreur. Tel cft au (fi le naturel de Thpm- 
me,lequel ayât vn coeur fier & orgueilleux, veut s'il eft 
polfible , toulïonrs exceller & avoir le droit bras def- 
fus, il ne peut ccjer à perfonne & confeffer fes cr- 
xeurs , & n'eft potïïble qu'il fepuifle perfiiader qu'il' 
feit tenu de ce faire. Cela le peut veoir en quelques 
plaiderc aux qui débattent pour vn rien , & toute- 
fois il eft merveilleufemcnt difficile de leur faircen- 
trer aux cerveau , que ce qui demandent ou nycnteft 
inique: & d'autât plus qu'ils s'efcharmoucherôt & s'ef- 
chauferôt les courages , il leur cft fefcheux de s'appbin- 
ter. Et (i après n'avoir fceuclairemetmonftrer Terreur 
tu ne te contente de l avoir effarouché de tes grofles 
goulées : ai n s que tu t e j et te à am pl i fier la grandeur & 
defurmitéde fon erreur , & qu'en trougne rébarbative 
tu face de le sbahy,comme il fe peut trouver homme fi 
abruti quichoppe tain lourdement, ou que tu die au* 
très chofes fcmblablesique fera ce finô luy.ofter ce peu 
de jugement qu'il avoir, & le mettre du tout hors de 
fon bon fcns : en forte qu'il nepuifle feulement fufpe- 
çonnerfbn erreur: beaucoup moins le recognoiftre? Si 
donques ces vices fe commettet en difputes & que l'er- 
Jtcur ne (bit demonftré à celuy qui en eftant (àily fcdui- 
foit les autres, &que Toppoiant n'entende ce dequoy 
• il eft queilion,& par ainfi ne vuide les ditficultez: mais 
décide feulement ce qu'il s'eftoit forgé en fon cerveau 
par vaine prefomption, & qu'il défende la do&rine oj- 
4inaire nô pas par raifons propres & convenabils: ait)* 

£ 4 *mep. 
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ineptes & mal à propos , comme font celles, lefquelles 1 
la témérité de, l'cfpiit forcené de courroux amafle de- 
çà & de là autrement faciles à foudre: & que la perfon- 
ne abufée ne fc penfe pas vaincue, mais fièrement trai- 
tée belles difputes combien quelles fcmblent afutées 
&difpofées pour refirter à fatan,toutefois tant s'en faut 
quelles luy facent quelque empefehement que rien ne 
peut eftre plus opportun pour avancer fes defleins. 
Elles ne dcmoliflènt pas les erreurs, ains les rendant 
invincibles,ne les arrachent , mais les peuplent & elar- 
gi{fenr,ne les ottent,mais les multiplient & foifonnent • 
en fort grandé abondance. Tay dit quelles les rendent 
invincibles pour autant que Tabulé à vn efchappatoirc 
aifé & facile pour fe garentir de ce qu'où luy met cft, 
avant , qui fera caufe que ce qu'on luy propofera à 
Tad venir , il Tcftimera côme frappé d' vn mefme Coitu 
Voyant donques que ces arguments ne font réfutez, 
mais je ne fçay quelles refucries ou il ne penfo jamais, 
qui luy oftera cette fantafiequecelanc foit fait tout de 
guet à pend par la finefle de fon adverfairc: lequel n'ay 
ant de guel bois faire flefche, voulant toutefois eftre te- 
nu pour vaillat champion ,a tourné le dos por s'armer 
& défendre par calônies& malicieufe interprétation* 
& de là il eft contraint de raifonner & epelurre en fon 
e(prit,qu*il n'eft pas en abuz,ains ceux qui ont fait par- 
tie cotre luy,& fi l'amertume & fierté de paroles , <Sc les 
\ iiienaccsyarrivëtiilreftefeùlémêtqu'ilfeticnnepouf 
tout refol.1 , que les adverûircs ont leur dernier refuge 
àviolenceaepoùvansfouftcnir leur caufe par raifon. 
Et veu que les hay nés viennent des injures ; qui a il en- 
durciflàmics «rcuis de plus gainde oftination X D'au- 
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c part en dclaiflant la pofterité héritière de telles & 
(àuvages fafttafies f il 'advient qu'elles ne peu vent ja- 
aais effre arraché descôeurs. Parâihfi les peuples fe 
andent & liguent en diverfesfë£tcs f kfquclles s'en* 
rehaiflent à la mort rfelpargnaiites injures qticlcoh- 
:jues*En quoy les hommes fe flattet d'autât plus, qu\>rt 
:e fai fan t ils ne penfent obéir à leurs pcmirbatiôSjttraS 
faire chofe bien agréable à Dieu , ne fçachahs que ce- 
pendant ils provoquent de plus en pkisl'irédc Dkaôt 
s'abyfrnent en plus profondes ténèbres. Telles difpu- 
tes aggrandiffent les erreurs à caufeque lescriere^fil 
noifes qui s'en eflevent donnent au* langues occa- 
fion de beaucoup babiller. Et comme la diverfitédefr 
cfpritseft grande en tôus ; lieux , tes ehofes font racon- 
tées & prinfes endivèrfé^iiiahiefes, à raifon dequojÊ fi 
l'erreur plaift à pluficurs y elle trouve accès envers^àu- 
cuns. Et comme aucuns nerapprouvem: auffi ne trou* 
vent ils pas bons les moyens defquels on s*a vouWfer^ 
vir à l'effacer & deftruirexomme infoIence,parôlfte iît 
jurieufcs& autres outrages: & commencent à fe*juel- 
que peu degoufter de ceux qui s'y font formalisé : fit 
n'en ftrôt que plus prompts à recevoir Tierreur. 11 n'tû 
poffible que celuy ne favorize à la partie qu'il approu- 
ve , & prenant plaifîr en l'abuz il y ad joufte , il y dimî- 
nue tout à (à pofte: ^ihfi le mal fe pred de l'vn à l'autre 
comme vne maladie contagieufe envenime & gafte 
tout vn pays. Finalement les erreurs s'en multiplict en 
diverfes fortes. Premièrement celuy qui s'oppofëàla 
faifc do&rine à grande peine fe peutil garder qu'il n'y 
tombe lui mefme:Pourautant qu'en voulant çuiter m 
tonger, il fc précipite àl'autrc, ne fefçu&ât tempérer, 

B i ce qui 
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ce qui fc fcrpU fi on stfforçoit d'cfmfcuvoir les coeurs 
des hommes à demander Taîliftapce du Sainû Efprit. 
Lefijuels autrement fcmblët tout attribuer à Texpref- | 
feparollcdeDieu& napperçuivent que pour la. bien 
entendre il eflt befoin de Tin tcçp* Clarion d'iceluy, ainli 
si le fallojt in voquçr , afin que la parole fuft contregar- 
de'e en (adignit^non pascomme vneinventiô humai 
1 1 e,m ais comme vne chofc venante de Pieiu En après 
il permet quelquefois au fedu&cur chofc , iqui ne fe de- 
voit permettreice^uc peuteftre, ont fait aucûsdesan- j 
tiens, lciquels ont tellement refifté aux philofophes 
qu'ils ont garté la pureté de la doftrine Chrétienne | 
par raifons philofophiqucs. 11 peut aufli advenir qu'en ; 
cuidant reprefenter quelque fentêçc par parolles plus 
i ig niiicati ves • q uel le n # eft compri nfc en la f ai nfte efcri • 
tme,& mieux ofter toute cavillations ( car l'Efprit hu« 
ni^in veut toufiourseftre plus (âge <\ l'Efprit de Dieu) 
tu vferas de motz ou formesde parler/telles que quel- 
quefois ce qu o en tirçra^ramoins véritable. D'avan- 
tage veu que les parties ont coutume , de quelque ma- | 
ticre que ce foij , produire d'vn code & d autre raifons 
pour maintenir leur opinion, fi & difpute s'aguife & ef- ' | 
chauffe les cerveaux, on ver rades chofes affermées & 
nyées , lefquellcsdc froid fang ne l'eulfent jamais e- 
#és.Carccfte fent&e y cft fort pratiquée : fureur aveu. 
Ijlequide rien ne fe doute. Et ce qui eft vne fois témé- 
rairement efchappé, principalement à la chaude , or* 
.gueil veut qu'il foit en vogue. Et de là corne d* vne au- 
tre fourcefourdent nouveaux débats: voyla comme les 
erreurs fc multlplifit fans fin . Ou voit auffi que les ma- 
tières & les efprits,ikmcurg8tiçonfus par tellesdifpa* 
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i: la vérité y cft perdue & pltifîeur* en fohfecji tet 
ûnt^qu'enfe perfuadçns, .que rien ricfcpeutdcteiéiijf 
r,commencent ànçff plus foucicj; du fai£t delà: iclij* 
an. Ucftmefmeimpoflible qu'iiwiottïticoaûpuek 
ment dvnfëul point, que pîufieurschofes ncs'oi> 
ient^c peuteftre les principales,: &que tellccôuûu* 
e nes'authorize,par hquelle m ne CQgnoiftra : <ifefc>iu 
ai$ l'home de b; e d'avec le mau yaisqu'en cefte feu le 
arque(car on neïc foucy pas beaucoup CJa vie cft ba 
: ou non) aflavoir s'il a en horreur l& do&rihc^uicflt 
auvaife en vn poinû , ou deux. O A nous avions de- 
mies yeux les grands ôc pi tcux;maiTatt^^ 
a a fait à l'cgiife de Chtift par le tœnchîtjdcs tcopàf. 
es difputcs:celuy (croit aulïi dur que. le fer , qui fc tic- 
air de Farmoyer. le ne me plait* pas maintehantdc 
* efprits enragez , qui ne çefTent de femer noyfesrcu* 
ufes, vaines & maudites* Quelles autres chofespour- 
it on attendre de tels efprits endiatyez i , . Mais je me 
un de ceux , lefqucls aymans le puii/wviccde bieil 
fc conduisent en difputes de la religio avec telle a r* 
:mpance qu'ilfêroit rcquis:& n'apperçoivet que par 
ir zipie précipité & cftourdy ils font beaucoup decho 
par lefquelles pëfans maintenir la caufe de Ghrift, 
avancent le règne de fàtan,à qui plus. le ne me guer 
£te pas auffi du commun des miniftre$: mais de ceux 
i font lespiliers en l'eglife nô fculemët aujourd'hui, 
lis qui ont efté de tous teps » l'excepté Jes Prophètes 
Apoftres. le vous prie laiflèz moy déplorer le (kû- 
e & malheur de i' Eglife , Se participer aux calamités 
mmuncs. Ccluy qui cft innocent n'eft pasicy tou- 
é:n(Mis ac nommons perfonne:& que ceux qui font 

kotug 
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codlpàblcsfçactent que nôftrc intention n'cft faSc 
les blafmcr oudiiïàmer': mais d'oftfcr-Vne corruption* 
qui eft en l'Eglife , plus pernicieiife que la pefte. Ce 
a'cft pas aux hommes que nous nous attachons , detë 
quels nous devrons l'honneur & le falut ,' mais nous 
nous bandonsçontreksabus/îefquels rie peuvent e- 
ftrc&pportc2fan$vne trefevidentè dilTipation dePEi 
gliiè Chrcftienne. Et fî s'en : ffouVe aucuns ijul tefti - 
ment que cela ne purifie eftre fait fans eftre monftrë 
au doigt:jc vondroye vol ontiers cognoiftre d eux p - le* 
quel cft le plus raifbnnablc, ou que je coritregarde 
leur dignité & renommée, ou le falut de toute îa rcfpu- 
bliquc. Certainement s'ils font tels qu'ils veulent é- 
ftre tenus f aymams Dieu & Ibn honneur, non feule* 
ment ils prendfotKûoftredebuoir pour bon, mais ils 
xemerciront Dlca que par le moyen de qtielqu'vri 
(ihît qui foit) il icursâddnné à entchdre que les riioy- 
ens qu'ils ont sîtiidé^ftre pour l'édification de l'Egli- 
fe>nc font poihr dû ùm& Efprir. Et fi d'aventure ils 
font en teUesfanfcfît* (ce que je nepenfepas) que 
d'eftimer que leur dignité doit eftre pri vilegee & pre- 
face : je ne &is ténu fuy vant mbn devoir de quitter 
l'honneur de Bieuôc ladvancement de l'Eglife pour 
ftrvir à leur renommée. Ce n'elV aulfi la railbri , que 
jeprife plusleur bonnegrace, que l'amour & faveur 
divine.- O hommes infenfez; l'Evangile s'efioit prei- 
qùcs emparé de tout Tvnivers : tant de diipqrès , tant 
dcnoyfes, tant de riotericsfe font efleuez , 'qùe peu à ( 
peu il a efte prefque du tout eneanti , voire qu a gran» 
peine fe trouvoit il coin au mode ou il y en euft vn fèul 
veftige. De nbftré temps par la fingulierc bonté de 
• v t Dieu, 
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n , nous eftoit efclairce quelque petite lumière. 
1e failbns nous î rte nous informons nous point 
"quelle manière le peuple Chreftien aeftédcfcht- 
:n fcâes? & comment avecques la vraye & pure 
Irine il a perdu la cjhcipline des moeurs î en for- 
|uela plus grande partie n'a pas retenu feulement 
Itre de l'Evangile ? O grande folie, chofe laméhta- 
. Nous tirons, les yeux bandez, par les mefmes tra- 
de nos anceftres à tout renverfer derechef. ' Et com- 
f1 nous n'avions point d'exemples , Nous failbns 
t ce qui fert à ramener vn plus piteux defordre, 
plus horrible diflipation , que n'aeftéccfteeffro- 
le barbarie du temps pafle. Combien de fe&es 
>nt mifes en avant , desquelles les nomsnefuflent 
ais venus jufqucs à nos oreilles, fi de commence- 
1 1 on euft vfé de douceur , patience , debonnaireté 
lludc de paix ) Si toft qu'il y a quelqu vn qui fait vn 
: pas , qui démarche d'vne onglée , nous penfons 
1 ne faut autre choie , finon crier à l'arme, & 
remplir (forages & tetnpeftes : tout ce qui nous 
t à la bouche ( quelquefois fi nyais & mef- 
c , qu'il n'eil rien plus malotru ) nous le pen- 
forr propre à delgorger au diffame de celuy, 
tombe enrre nos mains : & cuidons que par 
outrages nous ayons fait grandes prouëflès & 
islos immortels. En quoy nous monftrons cora- 
noms fommes fagesqui voulons efteindre le feu 
'huile. Alors il cft bclbin d vn confeil trefdifcret: 
• cefte caufe quittons les courroux , dcfenflôs nous 
Dut orgueil , laifTons toutes crieries : & que la feu- 
ib n domine, non pas la charnelle, à laquelle fatan 

- com- 
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commande , mais celle , laquelle refprit de Dieu con-* 
duit. - Pour le premier il le faut fongneufement garder- 
d'cfmouvoir difputcs fuperflucs. As tu ouy quelque 
chofe de nouveau qui te feandalize ? incontinêt çè brâ- « 
vc pédagogue ton fen> charnel, & l'opinion que tu as 
de quelque tiêne dextérité te foufle à l'oreille, qu'a fou 
adv à l'mftinâ; de fâtan tu allés ton t de ce pas tren- 
cher les môtaignes & remettre tout à l'vny. Mais entes 
cequejetcdis, affavoir que la chofe cft de grand poix 
3c fort dangereufe. Il y a befoing deconfeil, non pas de 
témérité. Que (croit ce fi ce que tu as ouy , avoit appa- 
rêcc de nouveauté, & ne fuft rien moins que nouveau? 
&que lacaufe du fcandal, que tu as prïnfe vient par fau 
te de mal entêdre, & inter pqfter les mots en autre lcns, 
que celuy qui les à mis en avant ï Qneliefolieferoi^ce 
alors d'affaillir les vents comme à coups de poings , & 
plaider des parolles , ou il y a accord qijanf à la i uftncc > 
Mais fi tù t'approche de luy & en demande ion intelli- 
gence, la chofe familièrement expliquée, tonte occa- 
sion dalteicat fera oitc. Et quand ce feroit chofe par- - 
avant incognuc&inaudite, li n effil pnsièurd'efcou- * 
tercetreslcautelcux lènienoiie (atan fonnâtla trôper- 
te. Mais puis que nous avons dit, qu'il n'y a peu pie qui 
n'ait quelque ombrage d'erreur,il fautdiligemmëtcg- 
fiderers'il s'accorde avecque la doctrine, quiefteom* 
prinfe aux fainétes lettres , afin qu'il n'advienne que 
enypenfantreliftertunereftftesàlaverité f & n'y a 
perlbnnequi necoafefle, que pour quelque appareil 
ce de fau fe té, il ne faut jamais r cil fier à la vérité : toute- 
fois s'en garder en temps & en lieu cft chofe autant dif~ , 
fkule,que ce qui eft trefdifficile. Si on eft vne foi s a b br c- 

vc 
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Je quelque abu^on ht le peut etàmciiutté que vt- 
.blç : toque tout cequien difcordeeûfaux > todoit 
e empcfché afin dotttt'vdiir en credk. 3a fi tous fôt 
fi afteftiomtez & délibérez de rejetter ce qui refera 
:Ique nouveauté , Terreur qui fera en l'eglife ne fera 
lais arîach é:ains f eu à peu d'vn feu) en naiftrôt plu- 
1rs. Qn^efaut il donques faireï Certainement U nef 
t pas douter , que fi ceux qui verfent entre les er- 
rs vouloyent ouyr leurs adverfairefc patiemment,- 
a efprit paiiïble & tranquil & en telle difpofiriô pe- 
rxaûement la valeur des raifi&ns , appréhendants 
ils peuvent errer comme les aurres ( quelque appa- 
cc qi£il y ait du conrrairc) plufieurs ierecognoi- 
>ycnt & feroyèt hommage à la vciité;mais ils y per- 
dent oftinement, pourautant qu'ils ne fe peuvent 
fpcçônerd'crrcur:toli fc trouve homme; qui vueil^ 
nfeigner autrement, ils eftimeront qu'il doit eftre 
narine, Qujeïlcelhiy^donqùes qui ne prendra ce 
feil pour bon & proliuble de ne rejetter fiibitcmêr 
non orra contre fen opmio? mais qu'il eft fort e** 
•eut de fublifter&saneftcr quelque peu, a fin de 
îdre leioilir depenler mxll loymefme. Les chofes/ 
ucllcs j'ay creu jufqucs ici avecques le populace 
(emblée eftre véritables : mais que leroit ce s'il m'6 
ioitautantquà plulieurs> & que je m'abulàflfe en 
rincipallemcnr, que je cuidoye eftre treicertain? 
rquoy aeicouteray-jc pasl'hôme ? à quelle taifon 
andray- jefon dire ? c eft le précepte de fainft PvaL 
:ohtcnez pas les prophéties, cfprouvez toutes çho- 
'< tenez ce qui eft bon. le voudroy fçavoir detoy 
ente eftre le mignon de la Ycrité^ffranchi de tou~ 
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tes erreurs : Que di je pen fe? ains qui le fcais plus aflcu - 
iement,quç fi tu le touchois à la main, par quelle voye 
cftimes-tu, que ceux qui errçnt i puiflèut eftre amenez 
à quelque apprehenfion , ou foufpeçon de leurs fauiTes 
opinions, à fin que par cefte manière, ils fe rendêt plus 
dociles, &attentifs à efcouterUe penfe eftre icy le vray 
moyen : que comme ainfi Toit qu'il n'ad vien t qu'a trop 
de gens,noafeulçmêt de l'jndoâe populacermais auflt 
aux plus fçavans ( ce que tefmoignent les débats , qu'ils 
onr eujentr'eûx) qu'ors qu'ils cuidoyent avoir bô droit, 
ils fe font trouvez enveloppez de grans erreurs : & que 
ceux font fagement , lefquçls fe fouvenans eftre hom- 
mes , s'eftime pouvoir errer comme les autres ( encor 
qu'ils n'entendent qu'ils ayenp quelque faufe.perfua- 
fion) toutefois comme y eftan t fubieft* preftent l'oral 
le à ceux,quife portent fort d'enfeigner chofe meilleu- 
re.En quoy toutefois ils ic gouvernent fi fàgement,qui 
a'accordet rien iàns eftre bien efpluché , & avoir invo- 
que la grâce &aflîftance du (ainû cfprit. Tu diras que 
c'eft infalliblcmët le vray moyê. Mais envers qui veux 
tu que ceft exemple foit pratiqué ï Veux tu que ce foit 
envers celuy qui à droite opinion? le penfe queceneft 
pas ton inten tion,ains que cela s'adreffe à ceux qui font 
abufez. Mais je voudroy feavoir comment tu le pour- 
ras pluftoft prouver à ceux qui çrrët,qu'à ceux qui n'er- 
xent pas. Car ceux qui font abufez n'entendent pas Te. 
ftreiains fe perfuadët qu'il n'eft polfible jquils le foyèt. 
loint qu'il n'eft encor queftiô d'autre chofe, finô de les 
amener jufques à ce point,a(Tavoir qu'ils fe foufpeçon* 
lient feulemët qu'ils font deceus. Que fi ceux qui fout 
en abus, en penfeat autant eftre cûwignw, que prefi*. 

ment 
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:nt d'eux mefnic ceux qui ioùt en droite vôye , ains 
n afletuent beaucoup 'd'àvanragercat (ciSmc! dit Salo- 
>n) féïbïic plai It en ft foHe; & le %ec^rchc'opnfcU: 
ne voy quel moyen if y a peuir recogûoittre l'erreur, 
aLiam il'y ea a finon que eeite régie foii ©ftablye 
ueialcment. Q^hommè du mondes poAiaautant 
e ctrit fon propre d'etrer , ne foit û prdbmptueux 
c gfc fe -perlùadcr de ne pouvoir errer : ne Hhaidy 
p^nfer que de nivuiere aucûné il ÀVbctèmdai 
yr le jiigciiicr & àdvisd^ûrruy. Maûibneûutdou- 
dis 'ta : èw r*dc&rifi edë h\ religion, amsiiten faut 
ré certain & du toui rdklu^ 14 oftainft: ic pôu^ celte 
rfc«*w&i& ett **8erte iVetfpexiiôr.k'eft vn gtâd mal- 
ir dsrcftfler h te itthé, de ne ix?<;oe:tiaiitveÉi£iiiHe 
fnfoh-, & dcne.s en deffeires'il y aauc^rnqiu le puif- 
notrfher. Cclùy qni'eït abufé ne peut venir ala re- 
5 noifla riCe dé (on a-btrçfi premièrement itiï'ettime 
ivpîr mer, a nh de ce préparer à eioôuter. Mais 
liment as dit, Il ncfoutaucuhemêtdoiiuepen lado- 
ne de la religion : quel fil trouvèj'éii^riousrfonques 
ir noLtS guider hors de cesdifficLdtëèjjcOitvaièdecer 
ts labyrinthes? Si toutefois ëii il queftion d'en trou- 
vneiliue. Or c'eft vh point tout deipëfclié, qu'il ne 
: jamais refîfter à la vérité: d autrepaft c elV vue cho- 
DUte raclée, qu'on ne^eut enrêdre fon abus, tâdis q 
srir eneft corrôpu. Il ne faut aùiîi douter que ce ne 
vn grand empefchemëntà recognoiftre la vérité; fi 
t ceftefantafie d'eftredu tou t fans erreur : tellement 
l'entrée pour parvenir à le rteognoiftre ett lèule- 
ù s'en fôufpeçonnàf quelque peu. Qupy don- 
s approuvons nôiis vnt continuelle doute au fait 
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? de la religion > non ceries ^ns il s'e» faut acquérir vnc 
icienceh*plus ferme qu'il fera poillble. Comme ainli 
rifoitiqu'Brtvpait eftre bien perfuadé en quelque certain 
/point croyâtec qu'il faut croire : ou ma^axnâtce qu'il 
^nefaat croire <>& quecekiyqui eftbié perfuadé le peut 
, cftred'vne manière parfaire. Ce qui adviêt à çcluy,qui 
s'a aoquifcvnic certaine évidente icieuçc) oii il le 
peu^eftredTncmanweii?ipcrfaiûc,commcilenpren 
» à ceux^iembralTent biep-îa vérité, niais ils ont feule- 
ment menez d'vne opinion: & né l^aurpyôt dire la rai- 
vfon^pôiirquQyjlseftimentainlU Cela cft tout manife- 
^fte que çeluy.etiqui a h fcifiicc , qu'il a quant & quant 
les caufès yrayes , conflantes > & infellibles , lesquelles 
il peut produire de ce qu'ilcroir, & ne. peut plus eilre 

- remis erçdouîe^n'enre feduit aucunement. Dpt il s en- 
fuit que quelque confeil , qu'on luy donne pour fe fou- 

- fpeçônei* d'erreur , que cela uc luy peut prejudicier ( je 
ejitens es chofes * dçfqucllçs il a la icience j beaucoup 

-iîioins^Uiy ; f^rraniiyre.ccluy qui cft cm bu d'erreur, 
/ quimeen fwe>qu'iliè JoufpcçGnne d'erreur , il adhe- | 
: re & fe tient paçûe à la vérité, partie à ce qui eft faux . Et 
id'autant pln^qu'ii çraint d'errer , il s'avance. & s'appro- 
... ,che de la Verite,li refte dogues que dilions deceuxjef- 
quels ayants *çceues les vrayes opinion^, toutefois ils J 
; ne le font encc>r acquis la kitxç. In leur endroit la fou- ■ 
fpeçon d'erreur n'eft finon yx^c éntrté à errer, ce qui ne j 
..peut fèoibler eftre mauvais de foymeime,. Mais fi tu J 
t'approprie Scattribue la fcience , n'ayant cjuç Topa- I 
niô feulement, cela cft vn erreur. Et côriiç il ne fe paît 
faire autrement, qu'erreur ne! foi t durap^.deschofcs 
mauvaifes; aufli cftre en ce da^er,eft choie p^rnicieule. j 
- Or 

j 
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r ccluy qui eft tranf porte d'opinions, & n'eft bienre- 
li de a* qy'il doit icnir, peut çftre facilement feduity 
eft qi hazard que ceia luy adviendra. Concluons 
e c'ell chofe uesbonne d'eftre hors de tout erreur. 
>ur celte caufe, comme nonqbftant que toute dou- 
iribit tenue-an genre de ce qui eft mauvais:;ontç fois 
m s'aide de quelque véhémente médecine dolorofi- 
etyc icmbkavoir la railyn & n^tijre dccéqui.cft: 
a,yujr notablc^Kt bô; Ainii veij que opinio eft vne 
:ce infirme & débile , fi elle n'el; maladie d'Efprit: 
lice ynççôplexio fubjette ^maladie: tellement que 
jy qui dpjjncrajcrupule d erreur v amenarit lès çxë- 
s deplulieurs» Jefquels hepenfansrien moins, tou- 
>is.fbnr en grandes tcnebres : .& que cela fç face alîi^ 
nonftrer la voye de s acquérir vne certaine 5c con- 
itcfcicnce: icelu\ doit iembler ne point dônercon- 
pernicieux^inslàlutaifCj&gia.adement necèflafre. 
11 donquesquetu ne face jamais fafchèrie à çcluy 
eft preil de t'enfeigner : ou il eft necefl^ire que tu 
v ne treiaeemplie & certaine lciencc des ctîbfes qui 
vent venir en querelle & débat ( combien cela eft 
cile,qui;eftce qui ne le voit:)ou certaincm.erfi.qucl 
fois il re fônne aux aureilles quelque cholè cftran- 
. vant que de la condamnée , il te faut fublïfter : fuf- 
: & pefer quelle fciêçe m en peu avoir. Er à fin que 
; t'abbufe prenât vne vehemete fantafie & opinio 
• vne certaine feience : il faut regarder quelle chpfé 
cd par fe terme de (fcicce) & par le mot de (opinio.) 
ûe toutefois nous faut faire,nô pas corne philofo- 
:mais comme difciplesde Chrift. Il n'y a rien plus 
xé que nousne pouvons (quant à la dottrinede 
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h religion) rien avoir de certain fmôparle teimoignà^ 
gc delà voix diviue- ïçlon pluficuts paffagesde l'efcri- 
tutel Aucuns icrviroz\rpour tous lesautrcs* David roy 
du peuple d'Ifrael ayant délibéré de baftir vnc remplè 
au Seigneur : toutefois en Écltc tienne entreprinfe nè 
fteut deviner la volôte dlceluy • Nathan grand Prophè- 
te *y demeura cbnfus 7 lequel exhor toi t David à pour r 
foy vre (on deffeinv pat lequel prophète Di&i avoit de* 
fendu à Dàvkl 'qtiil iîe^Ty dedia temple quelconque. 
Lequel exemple nè doiteftre pafle à la legérë. De loi 
filé tcîmoignent les lettrfes ûcrées qu'il fuft doué de Fc- 
fprit dfcfàgefTe , Se euft promefiè que Dieu luy aflîfte* 
voit roui ion rs : mais toutefois il luy fuft cômandid'ào- 
cotnpiir ta îoy,laqudlç H avoit receu de Moy (c,tàns eh 
décliner n'à dextre nli ieneitre. La raifo y ti\ expréflè, 
à fin que tu cntendcs{drt le Seigneur ce qu'il te faut fafc- 
re. Dohînous potft^* apprendre que la choie nous 
doit ctfrc certaine & : bicn refolitf*qiiaM h parole de 
DieuyeftadiointcV coiribkiicda le rcprcièhtc il plus 
au vif en d'autres paffages ? Mes • peùiècs ( dit k Sei~ 
gncorjiiclbntconime les vofbcs,n'y mes railbnslènv 
blablcs aux raifom des h (jaunes* Or ce n cû ailes d'e- 
ftre fondé fin la paroîle xie Dieiyiilemcn^quellemêr, 
mais il h faut iccognoiftre feion fis telligôoe du fainâ 
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conïnârcs y mcfai^attktentre les geas doutes t fçavajvs j 
& fixt bien exercez es-îétticsdivijftesu.Sai#VÛ Paul morç- 
flieq^tfyaquef dpritde Di^tpipuilfecômpte«- 
dre tocbokrs daviers 8 & que le ibis <k Thonune n'y 
peut atteindre , poorautâtitqu'elks hjy ftmhkftt folie 
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. Araifonde quoylàintt laqûocîîhortc^u'oiide- 
tnde la vraye fagcffe à Dieu. Et de ta on peut conclu- 
que celuy a la vrayefciencê > qu i sarretïe du tout cir 
parole dç Dieu,s en ayant acquife la vrayeinrelligen- 
non d'autre interprète,, que de }cfprit divin: ecque 
us accorderont facilement ceux , aufqncls s'adreffe 
lire oraifon.Mais il y aicy vnfc fècrette difficultéiCar 
ifieurseftimët que ce qu'ils tienitet peut eftie prou- 
par tefmoiguages de la parole de Dieu , mais ils 5*^ 
fènt. Ils penfent avoir demandé le&in&ëfpïitf, & 
en celuy eft toute leur afleurahec, tandis ifs h apper- 
vent qu'ils ne fe ficiitrien ràbîbsqiVeri içefaywOr a- 
nqu on ièpuiffcafleufer dételle ailiftanèc * -& que 
telligence qu'on a, vient de luy & de ion inipiratiô: 
: faut deftouf ner tes yeux , ton efpri t , tes pefnfeesde 
x ce qui te pourrait avoir perfuadé ou coï|fl4lé eefte 
onion : comme la réputation qu'ô à de iby-mfcfme, 
de quelque autre grand perfbnnagc , deïbh fçavoir 
ement & bon efprit : puis la rtiultittide décéux qui 
ycrit avecques toy,qui te louent & lèverait ,xnx qui 
Ce peuvent palier de ton aide : puis la longueur du 
ips,que celte ientence (de laquelle il eft qutftion ) 
mifë en avant. Bref,il tefautdeftourncr lesycux > de 
t ce que ji eft pas Dieu, ne & paroile , comeVil n'en 
>it rien du tout. / Ainfi ayant ofté toute autre fiante, 
i 'perance, il te faut ficher les yeux à Dieu , & ett tel- 
i'.pofition demander fon efprit„ Si tu ïatsceîà fou- 
k t/erieufement & en fenne fiance > aloiç tu te poor- 
iflcurer,q tu n'es pas en erreur pernicieux. Mais ces 
>fcs ibm tell es, qu'il elt bic plus aile de les dire , que 
es pratiquer: tant le uaturel deFfaomàieçft&bict à 
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atrogancç,temeritc& erreur: tanti! c II enclin à mettre 
ûfiâce pluUort a toutes autres choies, qu'à Dieu* loint 
que lcfatan eft fi fubtil <3c diligent , fi niuny ôy cquppç 
de lèsaffinccsfurprinies , qu'après toute diligence iie(t; 
fort difficile des' en garentir. Ce que je di non pas que 
je penfe que les choies divines tbycm iàus certitude ; 
de laquelle erreur je fuis autant loing qu'homme dyk 
monde, Maisjene yeux que celuy qui 11 eft parvenu à 
aucune certitude,ains çft encor plongcaux erreurs s'at- 
tribue quelque fciëce : ; mais qu'il s'eftbrcc de i açquerir 
comme il faut. Celuy qui eft vue fois parvenu jufques 
à la (cience , tempelte~lc tant que tu voudras : qu'il s'ef* 
charmouche fi fort qu'îil pourra pourfe fpufpeçonncr 
d'erreur & y rentrer; fi toutefois u'y retournera il ja- 
mais. Tes incitemens& importunes agitations peu vêt 
feulement mouvoir foufpeçons à ceux qui errent, ou 
qui n'ont cncôraequife vne icience , ferme & conftanr 
te:mai$la peunent acquérir : aulquels, fuppofé, qu'on 
leur monitre la droite voye pour y parvenir & qu'on 
lesadvertifle de quels empclchcmens & dangers il 
faut qu ils fe gardent certainement je n entêd pas pour 
quoy on leur doive refufer cOfeil bon & iàkuairc. Pour 
ceftecaufc,afin que perfonne ne tombe en jufte reprç- 
henfiô s'oppofant à la vérité foit en public, ou en par- 
ticulier, par parolle,ou par efcrit,je luy çôfeilleroy qu il 
examinait diligemment ce qu'il tient de la religion 
de point en pointrquellcs font les railbns, qui Tôt meu 
à ai n li croirescombien diligemmen t, & de quel çfprit il 
afevillettez les fierez livresrcombien aulU il a retiré fes 
yeux de tout ce qui neft pas Dieu : en quelle fiance il à 
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ritudc il a d'vnc chafcunc cho(c. Mais encor que m *) 
:s fait toutes chofcs de la plus grande diligence qu'il » 
poflible : & que la modeitic & humilité ne dcfplaift : 
tiaisaDieu : mcfme que les prières de ecluy, qui ac/ 
le de demander augmentante foy, kiy ion: agréa- 1 • 
:s,pour celte caufe, quelque nouveauté & par confc- ; 
eut faufletc :e batte les oreilles : encor eftimeroy- je 2 
a avant que de l'cllevcr & oppofer tu te reprimafles - 
dque peu de temps , pour penlèr diligemment en : : 
-mefmc, combien tu es deertené, que cefte opi* 7 
>n cft faufle: & que derechef tu demandaffts à Dieu, - 
: (I tu es en la yraye lcience,il t'y cqnferme ; mais s'il * - 
/oit en toy quelque chofède la chair qu'il t'oi^vre. 
yeux pour le cognoiltre & rejetter du tout* Car s'il.; 
ainfi (ditle Seigneur que nôobftant noftrc malice, » 
îs fommes tellement aitcctiônez que nous donnôs r • ' i 
chofes bonnes à nos enfans, & li deniâdem du pain < 
is ne leurs donnous pas des pierres : li demandent 
poiflbn, nous ne leur donnons pas vn ferpeat ; que 
:>nsnousxiupcrecelefte? Eftimerbns quequante-r: 
îs enflambez dVn delir de fatisfaire à fa volonté , ôç 
: nous ne ceflerons de demander certitude de la ve* 
, à fin que par erreurs nous n'en foyôs fricls enne- 
,cftimons nous, di- je, qu'en lieu de la vérité il doi- 
:lpandrc fus nous les ténèbres d'erreurs ï corn- 
icela feroitil loing de ibn infinie bonté & de les 
Certaines promeflcsî'Et confideré, comme .nous 
11s délia dit , cy defius , que nous ne pouvons rien • 
ir de certain,li nous ne fommes inftrui&sde Dieu: , 
jtie nous ne luy pouvons par ncs prières prefcri-ri 
* limiter, le temps dedans lcqueLU .nous enfeir, 
; • — C 4 * gne; 
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gnc: Encor que tu ayes retire tes yeux ,dc tout ce qui ne . 
eft pas Dicu,& quetu aye mis toute ta riàcc eu luy, tou- 
tefois il eftencor poiïible que tu n'es pas bj£n in (tant, 
<5c que Dieu t'eqfeignera pat celuy que tu as tenu pour 
hérétique &lèdû£teur. kt s'il t'a enfèiçiie & tellement 
illuminé que tu fois hors de toute doute, lentement il 
faudra que tu te garde que le Satan ne te déçoive : <5c 
qu'il te lbuvicn ne combien il çtt hypocrite & rrôpeur: 
lequel fedcfgutfe en ange de lumière pour mieux trô- 
per : 3c conclus en toy f mefmc ce point , aflavoiriqu on 
nefçauroit-ettretropfur fon guet. Of il le tàut bic gar- 
der de philolbpher £c répliquer en ccîte fortf-. Mais 
voir, cette vue doftrir^e rctlïtcc & condamnée il y a 
long temps. Laiflfez la prefcription dutempsÂ penfe 
qucpolfiblelacaufeaeilémal menée, &que lclitaj* • 
la plaidée autât pour F vne d^cs parties que pour loutre* 
Pofeleca$<juelle4itîeftébien debatue & droittemenj 
jugée: pour le moiASvfe de celte gratieufeté, afin que 
par vn tel excrQplç tu .amenés ceux qui erret à cfcfte fa- 
cilité & douceur, laquelle eft du tout neçciTair e , & que 
ils fpyent moins retifs & opiniaftres quand on les pou- 
dra enfeigner t 01^ pour le moins oué tu coupes la bro 7 
, che à tous plaintifs, fromme fi tu condamnois fans co ? 
gnoH&nce deeaufe. Quoy? vue choie fduvpnt exami- 
née, fera file moins eleiarcie? §: non pas de plus en 
plus defcouvçrte & m^nifeilée > 11 n'eft pen p}us facile 
que de mouvoir vn procès: mais en trouver la fin & s'é 
depeftrer quand on voudroit il eft bic diliiciljc.Et pour 
cette caufe Salomon dit trettagement que celuy qui fu- 
icitc vne noife,doit ettre égalé à celuy qui trâche ou mi 
lie tant foit peu le jepai t de quelque grâd amas d ea u x : 
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mme d'vn grâd eftang. De commcncemet il fendbk ♦ 
c ce D c loir rien, mais l'eau petit à petit faifant graji-t 
breche augmente fes forces, & diflipante fonrejw^ 
rt desborde impetueufement, deftruit tout ce quelle 
iicon tic, couvre les champs de gravois & autres «çhsVîi 
inutiles : elle renverfe les*naifons,arrache le$arj#ey 
fait vue horrible çonfufion. Ainli d'vn.petit difïcret 
>us voyons en fin tout vn monde eftrttçnlpli fadifri 
;tions, calomnie, injures & crieries : teWementfl\\Çv 
uy, qui ne penfe qu'il fe doit du tout garder de mw~> 
ir débat y s'il n'y a ncçeflité prefques ineuitablç . f ifc 
ut feipbler eftre du tout aveugle , ou qu'il ne fe foucy. 
ûlut derEgliiè. Et enedr qu'il fait du tout c&mh 
e la doctrine femee eft faqfe : toutdbis avant q*iç.# 
niponv oir il faut regarder de quelle importance U 
ofe $&it eftre. Car fainft Paul commande que mvf> 
debatiôs 4c toute doctrine fauffe , a in s que noui 1 -e-r 
ions, farquoy il me femble efire bon que tes etptltfc 
pent évoquez de telles quittions cuueufes & vah 
s,non feulement pour la vanité d'ioclles,mais à çsm 
qu'on y perd le tëps f qui doit eftre employé en ehQt 
iieillturç. Aufliil advient ordinairement que quand 
traittcd'vnechofetres-legere, lesefprits s'efehauf* 
n 5c fe troublct;& entrenjeflas d autres matiereswt 
mpent la purité de ladottrine : d'avantage, en telles 
putes delà laine d'vne chieufe & de l'ombre <Û vft af- 
, chofe trffvainc , on ne s'aguillonne pas moins que 
urvn affaire de bien grade confequence. De tels vi- 
; il faut que le cœu r Chreftien s'eflongne & abfcntç 
tout. Mais il eft Torr difficile de difeerner les quê- 
tas cfquclles il y a erreur pernicieux , d'avec les înu- 
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tiles.Car tout ce qui nous monte au cervcau,(atan s'ef- 
force de le faire trouver icricux gtevc & de merveilleu- 
se importance : tellement que ii tu n'es bien affeuré de 
ce qu'il te faut tenir, le latan te mettra horsdésgons > & 
te fera chancelier en ton efperànce. Certainemêt voy- 
la ftiCHi advis que celuy qui ne fe laiflera pas mener par 
vite vaine curiofité > ou ambitiô d'eftre réputé quelque 
brave & fubtil difputateur : mais qui s'addôiiera à ht le- 
vure des lettres facrees eftant polTë d'vnc vrayepietc 
envers Dieu,d' vn ardent defir de fon fàlut, qu'il pourra 
aifement cognoi rtre quelles font les vaines & in vtiles 
i queftions:ôc celles quimeritëteftrc debatues. Et pôur- 
' autant qu en ccft endroit plufieurs déclinent & s'efga- 
xent bien fort :ce ne fera hors dé propos , ne ûns gran- 
de Vtili té de œrcher quelque adreflè& règle, felon4<*- 
quclle vn chafoun les pourra difeerner. 11 faut fçavoir, 
puifque il y a vne fin , à laquelleloute la do&rinc de la 
religion fe rapporte , que de toute chofe quine fert de 
ïitttàiccllc,iadifputeeneftvaine. Con(iderons T don- 
qucss'ily aync telle fin : qui elle eft : & quelles choies 
nous y guident 6c conduifent. SainCt Iean tefmoigne 
^UC non feulemct il y en a vne: mais il la môftre corne 
au doigt. Ces t&ofcs font eferites ( dit il ) à fin que vous 
croyez quelcfus eft leChrift fils de Dieu vivant:& que 
Cri croyant vous obtenies la vie: Par lefquelles parol- 
lesil eft affesmarrifefte, que la fin de la doctrine Chre- 
' ftiênc,eft la vie éternelle. Donqucs il faut dire que tout 
ceqiii fert pour l'obtenir eft neceflaire à croire; & tour 
ce qui ne tire à ce but,doit cftre obmis fans aucune fati- 
guç & rôpemcnt d'cfprit,dôques li pour jouyr de la vie 

éternelle il y a chofe tefquelie nousfoyôs tenus de fai- 
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c: veu que nous ne la ferions ii premièrement nous nç I 
.avions quelle fuft requife : illèraneceflàiredelaço^ * ! 
noiftre. Et pourautant que Dieu a donné vne loy rnc^; 
laçant damnation éternelle à cçluy qui ne l'acc^m-* 
»lit:vcu que l'home n'y peuft fatisfairc,& qu'il y a KH*-, 
cfois certaine chofe de laquelle s'il s'aquitte il obtiens , 
îa falut:ll faut entendre qu'il ne peut oblèrver la loy, 
autrepart, feavoir ce pourquoy il obtiendra la viç e* 
:rne!le.S ? il croit & tient pour tour refolu que le fils de 
)ieu eftant fait homme a paye & iitisfak pour nospe* 
içz : & que par le fang de leius Chrift il eft purifiée 
xues foûilleures: Toutefois que la faindeté & inooeé 
z de vie y eft requife , non pas qu enjeonfiance diceljç 
ous nous promettios làlut:muis quepps mœurs loy et 
ignés d'enfans légitimes & vrays ierviteurs de Dieij 
ichetez d'vn (i grand pris:côme ainiï foit (di-je) il fau£ 
3gnoiftre les promeffes de Dieu, & ne faut ignorer ça 
uoy gift la faindeté & innocece de vie. Et àcaufe qu'il 
a beaucoup de chofes qui noiis peuvêt conduire , çô? 
îc par la main , à mettre toute F efpcrance & afleurâce 
e noft re falut eu Iefus Chrift «5c accomplir la loy(au tat 
ac nous eft) il eft fort neceffairede cognoiftre ce qui ! 
ous y empeichc ou retarde , avance ou recule, la çor 
noiflànce de la nature de Dieu nous captive & indnk 
mettre noftre cfperanceen luy, & nous enflâbe ^fod 
nour,duquel eftans incitez nous fommes en foiflg de ! 
ty obéir, & le voulons cognoiftre non pas comrnçlcs 
hilofophcs^fin d'en difputer fubtilement : Mais à ce 
ne houspenfions combien il cftfagc, bon , clément, 
lifericordieux , & comme exadement il fatisfait à fes j 
romclTcs^De cefte ûenc nature , fes propresœuvre$ t 
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lâcreatioa du monde,& toiit ccquîdt contaùich icév 
lny r£d bon& fuffifam tcfmoiguagfc:5£ pnucip&lkmêç. 
les cxcplésdu fbjft qu'il a toujours eu c}e ceux , qui l ôt 
fervi d f vne vraye 5c fàméke crài^fte , les ayant fecotuus 
enltUrnec^fité| deffenc{LiS des furprinfesdu monde r 
dés aguets & trahttbnsde ûtarç : cortune il les a redrefle 
& confolé quand de leur grandes fautes ils fc font re- 
pentis : d autre part combien ils'a riiôltré ennemis ca* 
ôital de péché. Donques la Coq. venante & recordatiott 
defesproroeffes jointe à la coghoiflance de fà nature, 
confirme ôç eftablit grandement fpy :Sc nous pouflfe 
vivement à corriger & amender noftre vie. Les expoft . 
tîonsdcs prophéties, fignarnjnent de pelles, qiii fëtap* 
portent à ce temps icy, vifçnt à cela mefme : Içfquellçs 
ayîtès vn iiluftre Ôc<:lair tefmojgnage de la di vinepro- 
iidence , forçt fort à propos pouf aflèuiçr les coeurs* 
Toutes chofcs donques, lefqiièïlès rouçhent àçebut, 
(ont inerveilleufement vtilesà cognoittre & grande^ 
ment dignes d'eftré racontée en ta maifon & dçhors, 
cri privé 5c en public. Et pour autant que nous fom incs 
|ifoibles,que nous n'en pouvons rien exécuter^ nous 
nefommesafliftezdufainct Efprit, & que Dieu veut 
qu'on luydcmâde telle alïiftancf, mefme qu'il faut co- 
gnoîftrcque telle cft fa volonté , jw xmiettit fi nous à$ 
mandons que nous obtiendrons : au iïl ne faut il igno- 
rer quelle ell la manière d^ lu* voc^^ luy rendre 
grâce. Au contraire ce nous cft grand cmpcièheineiit (i 
housjugeonsdefa nature, volonté,. 5c de rouseyehe- 
inentsautrement que félon la doâriuc, qui edV côpriit- 
fe es lettres divines. Puis la corruption de noftre ftaft** 
xenousempefche, laquelle ravit 5çtranfpœKe noftre. 

cœur 
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attA noftrc^fécîj échoie toute diverfc& rcpugn?* 
lïuxcoiniiianjicnaciis &ordoniianccsdè Dicu.Doa- 
ucs pïiis qu'il nous eft ncceflairc de continuellement 
atailler contre ces vicc$,à fin de brider & afliijettir no- 
ie nature A la volonté divine , il eft fort necef&irede 
Dgaqi lire k péché origi nel : & totitd'vtt train ce que 
:tciii^re iaOLis ; ciifcigfie pour le «donner & amortir. Et 
3iitaumir que ce uleft pas allez qu'vn chafcun ait foin 
: fef * mefmc, il faut duUli que fclô la œefiir e de la gra.- 
rqtiïîade Dieit, î:f dlit auquel il eftappdé, qu'il aie 
>in de touoe l' LglifL^&tuôiirulen'keûtdeceux qui ibm 
vans mars de ceux qui \icntiix>t^prcsnous. Il eft bon 
i n*ignoçcr tout ce que peux rendre le moyen prompt 
faàk pour ^cVjutrii;ucilcdodrme4ela vkctcmcl- 
; *5c iie (çzvoi r *?u^ tôt m oc qui en peut divertir, ou en 
iniaexqiidqivenidptis &.degoufrcmcnt , quoy q le 
: lbiL- -Puis que k* icetres Ji viues nous enfeignêt que 
ausawias vn^l\eridrcrrcûfHne: lequel a fon titre 
rsema?iuiicllescmbu1ilicsquil nousdrefle, qui Jon- 
raque coguoiltrelcsliiiailcs, & entendre de quelle 
lûicncci] kstaitt jdediner, aeibitchofe fortvtile&: 
jceflairc? D'av^iagc, vnedoûrkusne 
Iceft ùns vJÛje, que ii elle demeure en fpeculation 
ne vient en «pratique „ elle doit élire tenue pour vai- 
Mcli»e toute doctrine qui femblc aucunement 
evir-à s'acquérir £ûut,ne doit eftre nonibree ne tenue 
i rang des diofts v;riks ; tellement , s'il € en m ou voit 
iîèiîuk»i v qu'il la faille tiaitter ciiïicufcniciu & se» 
avaiîier beaucoup lefprit poni fçwoir quelle daiMe 
en faux tenir. Mais il faut adjoufter qu'il n'y a point 
autre rnoven^qnc ia pure & exprefle parolle jie ©ieu 
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que npus puiffe conduire a cefte fin. Ce qn on p£ut co-* 
gnoifherque cômcainfi foit qu'il faut que nous croyôs 
iciùs eftre le Chrift prédit par les prophètes, & que tous 
fcçinuracles, lefquelsiUfait,tendoycnt àee but, d'ettrè 
itogriu tri : toutcsfoïs ils- n'on t pas eftez tous mis par e- 
icçitimais autant & de telle cenditiô & nature : que par 
icenx on le pouvoir cognoiftre. Que 11 quclqu' vn vou- 
doit diifnner que Idits Clnift a fait quelques miracles» 
duquel il n'eftfait taemion aux livres , que nous avons 
de lit vie & de fes faicts:il ne feroit befoin de s'enque- 
.rirde.la verité.de telle queftion ou d'ë debatre. Pcuràu- 
tantque quand il apparoiftroit du fait, cela ne ferviroit 
cl autre choie , finon de tefmoigiier lefus Chrift cftoit 
DieUy& tel q il le diioit.Cc que plufieurs autres miracles 
tefmojgnct ii claircmet , qu'il îi'qÉtfaut demander plus 
grâce certitude. Et au côtraire quâu onii'ajouftcroitfoi 
à vn tel miracle,rautiioirté de ceux, lelqucls lesfaintts 
percs ont mispar e(crit,n'en 1er oit pas moindre. Dont 
advjendroit que Je miiadc cftant cicuou non, nous 
n'enferionsny plus ricin s, n'y pliispouvrcs. AufTi fi la 
doctrine lcmble avoir quelque chofe ablurde&eftrâr 
ge, oircftablir quelque point de comradiûion ( ce qui 
empefche que ceux qui en font ellôgncz , ne l'cmbral- 
fènt,ains s'en reculêt ) tout ce qui cit propre pour ofter 
telles abfurditez & diflenances, n'eft pas (ans vrilité. Si 
d'aventure il ne failloit achepter telle vn,on de paffages 
trop chierem eut, & avecques trop grands troubles & 
diflentions. Ainfi les queftions vtilcs fcmblet pouvoir 
eftrc dilcernées commodément d'entre les vaines & 
inutiles , quât encor les e(prits ne font tranfportez vol- 
tigeants après leurs particulières affections & ors que 

on 

... Digiti2edby Google 



. 1.1F RE- /., : . ,, -jff 

m n'a pas cncot cômeacc & choquer à difputct d'icel- 
:s,comrrie de choies fort grandes. Mafcquît les hom - 
ncs (ont efpnns & corrompus corne cfyii certain that- 
ne-àcéfte heure laTofguèîl 'xiàiuïçl^ 'fd^fô^JiCS y}û<di- 
nationSjFerreur invétéré, & fâtan ixt perttîétteat que 
jugement facefon office. Qui eftce^ehbus ^ 
esbaKit grandement des ancien^ , lélf^licls ont diÇnïté 
vecfi grand courage du tout quMt Ifëiïïbit célébrer îa 
afqucs, & dlau très chôfcs fort légères ? il fembloit ^r 
urs VehementeScontentions que et fuftlc pbintfdii- 
îme'ntâl'dè la Chrétienté. Nous <jûi viftiis en cé en- 
roi tdVii jugement libre, nous voyôris comblcri c'eft 
ne chofc indigne & malheureufç quel -Eglile de Dieu 
t efte decotippée en tant de leâés pout telles lcgerct- 
z.C'eft donques mon opiniôh , qut fi toft que tu or- 
s quelque ctioiceftrë eixlëigaé : avantque tu t apprê- 
ts pour contredire /que ta confidéres fie eft vn point 
importance: &s'iï elt tcl:n excitez jx>int de procès 
>ur cela:ou félon l'opportunité du lieu, du temps, de 
perfoilne tant tienne que de celuy avecquesqurtu 
à defmeler , difliiade luy feulement telles queftions 
l'exhorte à rcaitter clvdfe de plus grand poix:& eri £c 
(ànt ? gouvernes toy le plus proprement & dôùlcç- 
en t qu'il te fera pofïible,en forte qu'il n*eji viénnfefa- 
îerie Quelconque.Ce iera anfli vh bon nioych de rè- 
er les efprits de telles fpeculanoii^i ; fi çcux qui enfei- 
et le. peuple, ou interprètent les elcritut'ft es'efcolles 
qui s'addonftent à elcrirc laiffons route queftian by- 
ife ? s'ârreftent du tout en ce qui fortifie la foy , cjiii 
achejcs vices , engendre vnc vraye crainte de Dieu, 
urri^pibté^cQpfole les affligez & les redrefle à meil- 
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lçïtr efpemi^ fraternelle en amia- 

bJeconcoridç îqus ceux qui portent le tiïtrc deChre» 
$fch>& ; vculjcàtcftic ap nombre des frères r bref qui ne' 
^fi&em apeupkr Tcglife &avâ- 

^ÇC£bgloiçb.()cpicu» Ces points ne font pas tels, qnir 
^QiyW Ânço^tjpent defplaire comme trop ordinaires. 
^'Catwmbieh^ulls fojtënt en petit nortibre , fi font ils 
,de grande eftetiduç ; puis l'ennuyeufe repetitiô etif eut 
cftrçmitJgue^.jpjaryne diverfe manière de les traitter; 
prinçipallen^ënt'ïï les miniftres con(idcreurdiIigéni^ 
met de qu^y r &en quel tëp^le peuple a bcfoi'ng.Gomr- 
. me û eh prpfpcritéil s'enfle & desbordeaux c'xccs,.il le 
faut refraindre pif fés menaces <Jçs prophètes , aifcfi te 
remettre en bon ordre. Si afflictiô preffe>q'ne les mini- 
ftres fecourent parconfolationsrs'ils'appçfaïKift *k en- 
goUrdiftdjbpaxçfTe > qu'ils Taguillonnent à honhefte^ 
occupations Vs'il eft trop addonné aux choies du mon- 
diéj.&âfon mefnage, qu'il l'admonneftct delà 'bicvrite 
de cette vie, fie qu'on luy oftecefte curitufe fuilic. ■ ude:- 
amii qu1l3 apportent & approprient les maijcioàvn . 
chalcun temps. Mais je vous prie pourquoy appellerôr 
nous ceîfchiofes trop ordinaires , defqueiks on ne fçau- 
jroit imprimer en noselprks la plus petite partie ? relié--" 
jnentqije l'heure déterminée défaut toufiours à la nia** 
tierc^non.pas la matière à l'heure* Or celafçmblc don- 
ner occanpnVmouvoird(^queftions vaines, fien ex- 
pofent les îàinâs.efcrits au peuple, on s'attache com- 
me à vue lôy des'arrefter long îemps fus vn chalcun : 
jmot tans différence ne confideratïori aucuneice qu'on' 
voit en plnfieurs: Gar n'ayants beaucoup de çhofes vti- 
lesàdire, il eft neceffaire qu'ils tendent lavoyleàau 
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îfltéXl y en a poffiblcvqi.'i'iont riches en matières : 6ç 
ii fontcf;ui efprit fi adext-rc , qu'ils ne peu vêt tomber 
efut leurs pied$'& ontoccafion de dire de quelque 
fté qu'ils fc virent : & peuvet traitter toutes fortes de 
flagesfoftamplcmcti Maischafcun (commèondit) 
i pas le moyen d aller à Gorinthc. Ceux qui n'otnt ii 
au faire & nc font pas ii hi<tfi equippe* en leur mek 
gc, lisseront beaucoup plus fàgcftient s'ils embrak ' 
u ailwiîr > qu ûï peuvet elîreiiidre^Quât ilsont beau* * 
ip & degrandvvditicaîion , qui ne s'clpargnent pas. 
li k paJîigt qu'ils traittïreit maigre ne leur prêtera 
t pas beaucoup d'eiloufic , qu'ils nelbycnt hôteux, 
etitpied cOpallcr fit ch.mflcï petit foulicr : & de paf- 
plusotute. Q^cnçhaut-il,Ji tuas eu fur ynfculpaÊ 
t ^ingt exhortations , & que tu defpcches le fuyvant 
ne ièale.Lc fàiiiwt ctprît n'a pas voulu enfeigner tou 
?ho(ès*n vn foui pâfl*ige:mais en pluûcurs*rource- 
aulc il ne te r-aut def ployt'r tout tpfoavoir en vn fcul 
»,ciicorquetulepuiilc>faifcaiIe^proprem2té Cô- 
dt ii mcllcât de mieu x aymer t abbaiitèr & dcfccn- 
en des inventions prçlqucs mêfongerc*:ou de vou. 
inculquer & comme éutafler dedans les oreille* ce 
juoy elles font délia pleines, à fin de n eftrc vetr 
) peu babillard en l'interprétatif) de quelque pafla- 
Vucuns pèchent icy par vn appétit mal réglé qu'ils 
demonftrcr lur yiagniloqucncc & grand ftyle de 
icoup dire.Les autres faillêt cri imitatiô eftans^plus 
;ens à confideiiftîcc que les autres font, qu'à ce qui 
cccflâirc de faire, Ceux qui expofcnt les faih£tes c. 
uresauxcfcollcs, ont plus grande occafion d eftrcf 
lux : ut tiomme ainfi loir qu'il y a défia beaucoup 
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de commentaires lefquc'b les eftudians pourroyent li- 
re: Sfiquélcsprofeilcu' s ne veulent qu'on eftime leur 
travail elht*iuperflu û reciter les exportions, médita- 
tions, angumes & les nicfmes paroi les des autres in tcr-> 
pret&rfnais veulent toutiours avoir d'avantage, que les 
cthidiansiu: rrotnent cil leurs commentaires : Outre 
qui font éonrtaiiits de changer les choies cfe leur pla*. 
ce,rranfport;in<;ce quieft di t en vn lieil , pour le mettre 
ttx vn autre,à fin de inôihcr la lubtilité de leurs efprits; 
ou ils fcngentdcs ob j celions pour fc monftrcr à les re- 
foûdrc , ouilsforgent de nouveaux mpiz & nouvelles 
manières de parier :ou ils batiflènt nouvelles qucfiiôs, 
Ccrtcil yaudroït mieux n'avoir point de Doûeurs,quc 
d'avoir de tek biovilions, Er leur (croit plus bonnette 
qu'ils (c meflaflent d'autre choie, que de châger l'eftu- 
dede théologie à vue vanité de Sophilics.Que ferôt ils 
dôcquesïdirasTn:quikticêt la ijj?fte,pluftoft que d abu- 
faainfidu rips.Qjiie vcmdroy-jcrlinôqucce qiiielt dit 
vnc£jjs bîcacôuiodetnim,en lieu opportun, qu'ils ne 
le dépravaient , & ne mitent ce que fus dellbus, & que 
ils ne rob&urciflènr de brovilleries & rcpetailcmeiis 
qui ne ticn:& quVux meihies s'en ièrvttlèm, & 
eu lûfl&ûèni la jeuv&mec xxx autres : que ce qui à efte 
bien dit disauqpcs » ils k rcciralîcntea rondeur & iim- 
pfcflcûûs ûii« utonitse de leur grande parade ; tandis 
quïfc ûiffciu diUgpns à examinerai lesautresom lien 
omis-Et guiciieneor de pi^ll aeluflkàpluiieurs d'e^ 
tdzpczdc vofexvive, nuis lisvcuiciH taire des livres Cn: 
moûCeairJt de [<^rs fondes &: înveiuions ; à find'eaiî:-» 
tnaKttÔL&axnÛxct^ Com* 
bicayaUdc comniencaxccs iûrlVpilkcauxitomaLns^ 
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LITRE î. si 
10$ ceux qui viennent tous les jours enlumicre drus 
ammcjettonsdciflotiichcs imicï.car quicoquel'ex- 
ofeaux elcollcs & lny tourne lenczavècquesqucl- 
[ue dextérité 5: artifice , il en faut incontinent faire vn 
□mnïcn taire. Et toutefois fi tu fais vn recueil de ce 
ui aura elle micihiex pofe qûe par les prcmier3,ou qui 
Itadjoulté : ilfêraartlfi petit que la fouris ridicules des 
tbukufcs montagnes # trouverai ijuc It demourant 
(tiemfclablea ce que les premiers ont cfcrit& traite 
i d'autres endroits : &èn{evoulansdu toutabftenir 
es termes ou locutions des autres, qui ont traité par- 
, arit & en meilleur ftyle , &quifcht ftiieuxrEfprit 
c Dieu , ils vfiirpcnt d'autres refueries qui ne poi- 
uerit pas,aius n'ont qii'\ ne monftre & vainc ôftenta- 
on . Ceux qui penien t bien faire ne regardas que d'vn* 
•il dt f impleflc , & iê laîflcnt mener pïr bon confeil il 
ur faut pardonner : Mais quant aux autres qtii s^appli - 
icnt à claire par am bition , &à fin d'eftite plus cèle- 
rez & voltiger par les bouches des hommes , je nefc- 
y point dèconfcicnce de les méttreaurang des plus 
Vènimeufes pelles de i'Eglifë.pourautant que très- 
lafchemcnt &cômmfc trai (1res ilsfe ven- 
dent eux & leur fervice à fit-, 
tan. Mais paffons 
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LE SEC ON» L IVRE 

des Rufes de Satan. 




* Ous avons dit nu livre précèdent de* 
| queitions invtiles comme il ksfawtdi- 
^fîingucr d'entre les autres, 5c de quelle 
^prudence il les fvlloit ctFuyr.^ Maintc- 
) nanrilreftc que nousadvilioiWqueleit 
. l'office de l'home de biê.Si la choie qui 
cft mife en débat fcmble eftrc de grande importance : 
Sien ceft endroit tu preftes l'oreille à làfan , il ne faut 
douter , que de là il ne doy ve bien tai rc ion proufit , en 
forte que Terreur ne fera arraché , ains eftendu au long 
& au largc:à fin que de là , comme d'\ ne fèm&tce ger- 
met & seflevent noifes, dilcords , contentions % fc&es, 
laccagemcnsic autres delôlations. Ainii il s efforcera 
de toute (a puiflknee de uilcr & ravir *t«us moyens & 
confeils modérez, graves & ditcrets.a tin que tout (è fa- 
ce témérairement & iàns ordre quelconque. Que fera 
icy l'elprit prudent & vrayement Chrcitien? obeira-il à 
fâtan le prenant fon conducteur & capitaine : ou ii plu- 
ftoft il ne regardera a ce, que le tout Jcgouvcrnc très là- 
gement en ibrtc qu'vn lèul mot n'elchappe fans eitre 
bien limé & river N'examinera il pas quelle choie y cil 
rcquife.Icv,icy cft befoing de fagclfe & prudêce. Oppo 
fc toy de commencemêt tandis que la flâbc elt petite, 
que Ii m Iuy baille Je loifir , & mefme que tu y apporte 
dubois , quila pourra efteindre en fa furie & grande ar- 
deur i 11 faut prévoir ces inconveniens. Si m oys quel- 
que point d« doûrinemauvaife, quelle penfes tu que 
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ralaharangne du&tanà touçaçgf? jl fenTeffays'ii . 
' pourra point aniycJler ^s'iJ tfduyC^i barr 
c,il t'allaillcra par \ n^trecolte; ha nKièlût (clira-ii) 
nume digne d clh^Pgloùtyaux ab\ tincs , quel pa- ' 
irollc t'clt efçliappcci homme digne f\ir lequel le feu ■ \ 
:lcendc pour élire co:ijiuuç:)c ^pius iwfcHarii Je plus ! 
>orçiinabic de tù\\s ceux qu j ^rent jimais nais : eft il 
ay fcmblable qu'A y^ai r .(^Q^p ^>F ou perpe- * 
e telle im^çtc.? # w|pA%»JÇJ * tçïî^%ditatîons, ' 
jc pourras tu foire pu dj?c „ qui qe (oij lafource & la 
nie d' ynç infinité de fittûjç t Ha mpn aôiy eftime que 
:fprit de Dieu n'elt pa$ aiit^icur dételles pçi\(ees : ains 
latan. Teljesfoguatipivs.ne ip,)t pas propres pour , 

ter le mafcairis pour fyu^çi^êr ^c plus^vpÎH?^ lc 
ettrcjiorsde toute elpciançc <\ç ^puvwYjamais cftrc 
le. Ppurguerir celle maiadie,il d\ èèfcin d^tre me • 
cincPreniicrcmêt q fçus tu li r e<i£uy-cy çfl: ponit vn 
1 nombre des^fleus de Dieu * lequel ila laifle tomber 
ir.fbuficcrct, nuisjrcs'-fààe oc trcsamvablcconlcil : à 
1 de Je rf djrelicr en bcaticou jp.plùs grande gïôire ? Ijf 
tu entendoys qu'il fuit amii^ pourroy* tu penfercho- 
plus inhumaine cotre ccluy,qui eft or^ôrfe pour pôG * 
icr lâ.gloire des cfleus > pour avoir l'héritage dc$ 
;ux? contre ton frère? contre le membre de Chrift*. & 
>n leulccTiét fcrvitcur.mais auflî cher enfant de Dieu? , 
ais tu diras (elon cefte railbn , il faudra que lcmagi- 
rat pardonne aux larrons , brigans , voleurs & autres 
elehans gamemeris : attendu qu'il cil poiTiblc qu'ils 
yent dii nom bre des eftais. le refpond quand le lage 
pitoyable magillrat les punit^il ne le fai t j>as par hay- 
::mai$ il exécute loffice , auquel Dieu la appelé , à la % 
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volonté duquel , quoy que luy corne fa raifcyn , il veut 
obeir,fuyvant l'exemple d'Abrahan^qui ertoiçdelibe- ! 
ré de fknfier Ton enfant trefch#|^rcs-nuKKcnt. Ta- 
disenveis^euxquiont défTerviTRiort , il fut le djsx 
de (on office. Mais tu diras derechef. Les oreiltes de ce-' 
luy qui aime Dieu,pourront clic ouvrai grandes & fi c- 
xecrables blalphemes fins fe mouvoir , comme fi la * 
c h ofe ne les fouchoit en r jen. le veu çerte que l'homme 
de bien s'en dmouve , & die grande vehemencè. Mais 
je véu que <k zele ne /bit pas eftourdy & tcmçnûte, ' 
ainsatttempé & modéré d'vne droite raifô: duquel zè- 
le le fatan ne foit point 1 atuheur.ains le faïnâ; d'brit. Si 
tu avois vn frere,o.i vn filsrtu ne poùrrois vedir fr.çhçu 
te dangereufe^)findpallemcnt s'il eh eftô/t^riefvcmêt 
blé(re,làns'en cftre grandement trou blé. ^àïs de quèf 
jçoùvemejpt * feroit-ce pour t'inciter averties patolles 
afpres contre luy , a fin.de l'accabler d'inj lires & de dif- 
famations > non : ains tuaccourras & le fcl£ve*asde tqf 
main dextrë,tu luy diras qu'il prênecoafage& n'omet 
tras rien de tout ce qiiieft pour ralcger Ôcidoulrir i(a 
douleur : tji n'ëfpargneras pas ta peine , tu le veilleraç 
les nui&s toutes entières : & fi la douleur le rend quel- 
que peu frfchcux , tu ne l'ay me pas moins. le voudroy 
que ton affe&ion fyft femblable & que m fulTe marri 
del'ïnconveniSt de ton frère, dcfplailântqué Dieueft 
©ffenfé, fafché de ce qu'il eit en danger de fonlalut* 
Mais que le fruit de cefte douleur foit , que tu t'eft ertue 
autant que tu pourras à ofter , ou diminuer le mal : & 
qu'en ccft endroit, ou on ne peut errer làns grand dan- 
ger, tu ne face ou die chofe , dont le mal S'en ptiifle en- 

greger. le voudroy aufljt que cefte méfiée douleur te: 
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idift (bucicux , voir de ceJny duquel ru h*as eu para- 
at aucune efperance d amendements &ujwè*tttôï\fik 
laffe diligemment dequel biei*^«ia^bWfa"h,4c>U ta 
toile à cité.caule: «Se que m dcUbcralî'd^V«ite«ftfrtc # 
te fi tu appçcccvoys , que m v\*4i\ z\ \u A fin de • 
que tu prëteiodoys , que tt| * ^rVc>^ , âpp^îé^4^5CO^ 
;er ton erreur y voir ert * id^i^^^tbâtësr 
» fumées de ta « réputation 1' Or il^f l^tl*li»d1ô!<ts 
ronfiderer : premièrement cmmïtolffti^'pér^r 
ecceluyyquifeme tes erreurs: ptii^liiîAgatWftfât 
oiràcetrx,qui y confirment: ^^atett^'^rfqttClklfôr- 
il faut trîaittër ceux , qui fbm'mikàgtt UVricfti-eîn. 
:tez,cômodvivmakonta^ 
anier J amhcur & caufeprîn<tpâîté^éjrï , é î ^ï f i] fe 
ît diligemment ayiièr à q^kf fîiî nfr&f^ërartoés 
; confeiis, VlMiam eônlide*i^«^b*a^^fèft 
oie pernicioulèen la religion :33 ife qBi»]fe<(blfëf$iA- 
lize reglifc celu v qui le fôhiel¥«kwét^tfil¥<fftMrict 

&p«iiitiô-d f VtV tel crime. Et pôurKJHfe^Wft iKfe f*ê 
nt fubitèhfient { àûx injures ^S^rë^dtflWt ^Sftî^ltt 

i fëpouft^îtë^bahir combk'tfitticfj^^ 
imauitem* la'caufe de Çhrfft,* J^^ftwtVH;fôit 

on enfcignç doctrine faùfie ^ î^f3«e ^dti par 
diç^aiflsebiirfne s'ils cfto} cm tbiit aflfe&rcx,qtft té T - 

chofe&ne fepeuvent fanêv^uede pn*pos délibère, 
111 lie nattent ils perfonneiiinoû comme fcductcur , 
ilideux. Et de la s dpaniûcut cfcs bellisfitors de leur 
xjuêcei Ce tresord & vîtehi pourceau n'a pas eu hô- 
de ddgorger telle & telle çlvofc. Ccbigarr&ce tache- 
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té wfemfëlciu n oubli rie de toutçc qui f eut enveni* 
sO}er>vn chacun de ft poMbn : & plusieurs aun es , dont 
l&M&jtifatte foaxiclismèt a crtus.fQuc fi< quclqu'îî pen* 
.feuftfeig^r^bofcs bdune&& -rcligicuib^&qu'àccftf 
caufe il tofehç de Je* fctf rpicmyre Aux liens* iLpcnfc mç^ 
mçigtenikà<ww%c: & pou r celle caulè (Lui luy, cours 
^JpyAflâ^it^ii'tl cftttuMrieux, impudent,-- homme 
ptei&d&m£&hanceta : il penfcra qu'on lu y fera grand 
itorucs-quifcRcaufe qu'il le troublera , entiatnbcradc 
C3çu«rpi^,*î(is *efoudra,de dot èfidre fon * îîtçur : & non 
glanent de repoulle» le$iHjurcs:mai5 les rendre ooû 
pasfpaîfjiu rpulç4^Wftb*Komble. PuU les contrai- 
jç^^9»'^ïmm^ joindront àhcautèteUfc 
ment que tout fttaconfus & brouillé d<j contentions, 
xiqterjçs ^çUftiÇMts i m îôrtc , qu'il n *m fortir}* rien 
de i^&fia^ roak Ptfainft com- 

me ton biu doit çftre ,,*|uç celuy noîdemew^ îmFtt- 
ni t; qui wa : l^<jrfeur^ena\ant ; WKicfpis çcl^doit 

. bien^i^ufrcipent twj«.v qui s^baGmt. oft k$ 
>au^ç$» quç$&y * fl^i lefeipiid vneni%li<ç : Çc ne. Je 
f^r^ipujyf # qu^ prémunie w il jjje» fu&^jivaift- 
,£u. Et qi«ftdia<;ho(è.ert 4outeui'ç : cçfer^jtillQfficç 
,;^£|io^^ 

çhcxtpufiou^ ; Se 

mieux aimer interpréter col a erreur , qu^matec* J)V 
. vantage veu que ceux, tombe n: en la mat gra* è pref- 
ques de tout lç monde, qui veulent introduire nouvel- 
le dodrine : il faut qucccluy foit d/vnçmçrvcillcufe 
&moutemagéccpmplexion, qui peut prendre plai- 
fir à efmouvoir contre (by la hayne, les outrages de 
tous les hommes : ce qui ne faut croire, lî orç neft con- 
traint 

* 
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iint de grands fignes & merveiilcufcs préemptions, 
fi on trouve que ce foit erreur ,n on pas maJk&^jççfc 
mement j'eftime que firhunmtt^cimênflet^ftic 
gner en lieu du monde, que ç'^ften çefttfiidipm 
le perfonnage eft ei^gnaiu Qwv U s'dfpxjic; qwç 
mtjccqui rrouve bon &falutaire, : ^ippro^^ r » 
ufam. Si tu regarde icy ki.ofvw & l^cnfedç 
liomme , luy pourras tu iMh.*umïtjl^Q*f:fi®3 
\xc marque , & comme Ile ftuï 4*mJ>4P4Uif lit Ç r «r 
ne î £ieu ne luy a fairccftç g&çfcd^ 
ur cfprit,ou jugement ; fiic^ug^V^^purp^Q;,^ 
çft pas tant contre luy j cjqun WHM <#» OT; te 
\uny de meilleur, jugement. ^ Que fi tu regi^e^ le 
agner* U ç'y a *ieo moins coav w#e,q^ JJcs ##u~ 
:>ux, &;UbçUodiffkm^oifes., Map s'il v a 
tfcxjui couve la deflbus ? ce^raaw^ 

'y * gfîtltf t^tttjfoit çilc rigour^fç^qijriie ibu t rop >i> 
ercipçwjapQ^tipp? $vnç fivgraiidç fceftraugç ma- 
ce : par laquelle il t>c fe foucy, nyrdci'h^hpe^içio 
>iw,-oyduûlutdc&peuplc5j^ ^oujvçu-q^ ^tiv 
ice à Ces appétits > il eft content de tput renv^rfef, Et 
nççt qpc iqiielqu foit dign^ç ^cfcSU^ ç^'iMA, 
i a'çft-il pas expédiant de le pui^r incormnç^ felon 
a gravite de fon p$çhc, Toute ^hofc ,( .dit : i| Appftjç ) 
ncftjicitc , mais toute çhoftnxft pas ex^diepte. 
it pour cefte çaufe U faut fongrieufemepr regarder 
ux perfonnes , au ; 1 jeu & 4u temps. : ce que l'Elprit 
rouble d'ire , oy de quelque r^tre paifipn ne 
>cut faire. 1/ire esblouyt les yeux elle rebouche 
c jugement , il n'y t a rien , quelle fie dclguifc : 
pref elle eft trefmaUvaifc confcilliereà toutes chofes ; 

D 5 &c« 
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& en tout temps.- Suppofons qiieqiièiquVn ait mérité 
#çfk&l*p^,d-ç(b&t^il\é &de(chiré par morceaux; 
toutefois cefa^^wiwafeirc par ic j ugement du Atagi- 
ftwfy faïJs^iTO , fans parolle injurieute* 

droftafc & jug€mtiî«l telie^pKKçdureic fem avesplu* 

grawde^ravifc & édification, ii ci le cil Uns affection $C 
compaflee félon la m (on. Pour-cette caufe l'exemple 
&exectiti<tt dSâfe telite fcveritécn fera m 



*iiV^ V/CU»I1]3 J\J3H-ipni3U^3 IJ^illUiV.^. JLA laUUH^H Vai- 
lle queitfeluy ^jtiiïèaiiîftni le peuple,' ne ieduife^as^c 
qtffl doanç lieà ïliwri^; <^ei «n>x cji* foœfç&iits 
"reviertnem à lcdrl)m'fcm;&'^u«c«ax qtwfoforeneoî 



<N&s verrons fi^r^fpMlàwede 
fes cfptjis ïmporni^ r ; doit eftt ç fcÊteHte^vïre conditiô 
raHbnttblc^vïiec^irttîfle brfcfé > à fltt* rçû'^feni-haal- 
loniiei - ils ni çHferit tout Ce qui kur viendra en %\Jwa^ 
çhtiMV gft poffible qtie Drèti* Vêtit aucuns fi>yent 
vi vfcinfen t tan fcfcz 5c ¥ eprin^à fitf q«biîuyeïiikrr;éWr ils 
ayefct fciotni d^ctàtei' & qu'ils pkxteti t 'jM- ^iftêht 

' lè^c^hoïffeiitiRîtt^fiut fl r J*sâmûiêir à lès vowl&r 
^ri«ifcHfiëAt>rfc«iâH*^é-' $i Di^lVeUt^éaiK^ës^ 
$cftt*3£^ ei^èra déS pe«6*mes {8fr- 

jp«s à cc^Éiîfé.^ Séiilëfilcn^ it ntfu$ faut domjer garde, 
que ri nous teiifiëh$f<kkiir'e pâr léfatiriy nôii$ grèfeii- 

* tan t Tes anëitcSiéns ïciaiguaièits ^•îrifpiRttîonstle 
Dieu. Mais 0 à< fi K ; <ju£ tu entendes par quet moyen* ru 

: jbdtùrts divertir ^eni^e&Kef; te ièduttéurhiitfrâettx, 

: îjui tfabùfe 6ct?ômpe lepeupk : « îaiît çoniiderer<^ic 
. > çel»4y 
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y qui a propofé & conclu? .en fon efprit depratii 
vhç telle me&hanceté , cft nota bfemcm oidfch$f ' , 
ns aucune crainte de Dieu. Si donques jtu-dfe tfya 
□iten prefence ou abfènce ce qu-Hmcrité : $ J$ 
îs de fesçouleur$, & qu'il fe Reporte iaiïonrinçiï* > 
fignifiera cela? Ne te fembicra iipa^iDl^nifcftflt 
u confeffer qu il fc Cent entaché dfs^HoWj^e^ 
iSiimpofé. ; ' /V r ->.:ui\wprïviiu»nibïG 
Conques pferoû-tti cfpcrer vue li fpmà&ttb&mr 
ce à^moderatiop dfyn Ijomme ayant crainte de 
vtf vnefi fubitetmnierede&doufi^ 
ir > n'eft il pas plus yray-femblablcqu H àt/famto 
e laver de ce que tu kiy impofe, & que pour vn cri- 
il t'en mettra fus pref^ues^fînisj?^ 

> & fhcmerieSjàfindç tediftamerïQuîail (i:dh#p- 
le la vérité , que loraifon & babil de l'homme cwt 
face trouver véritable;* & confidcré;ïïiic <fc larçoif- 
t peu à peu les courroux âcjpaiues : £ qu'or diniîuf - 
i u on n'oit fino accufàtiôs & reproches, que le peu - 
fè bande & partialife cri opinions conttVt& que 
,t oh twet de la, fin© vn deiplaifir & merycilipix JfC- 
t ? S'il y a donques quelque cfperance (laquelle fit 
itcrtrc que bien petite) de retirer vn tel homme de 
deffein elle ne* côfifte point à manifefter & publier 
tialicc : pour le mettre en fable populaire : mais à 
îfiderer la vérité faps aucune mention de fon împe- 
rc & mcfchaCcté, & la mettre en lieuïi illuûre & fà- 
liere qu'ô la puifle prefques remarquer à l'œil & ta- 
r au doigt:& que ce ne foitfinsgrâde dextérité doul- 
ir 8c debonnairetc.Car veu que c cft vn point diffiri- 
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le à gagner ; <|nc rfromnicmcficbanx perdu & proflige 
vueillc cftre elbtné, vaincu, 6u,jijgé coulpablc terreur; 
âutfi fera ce folie d'cfpcrer ^ù'il vueiUeicmbkr par v- 
ftic -e*ôcmè mefehanecté avoir deccu k pcupleàfon 
cftlertt. Dtoiatrepatt je ntvqy dcqucyptiitte Te*\ »r lçs 
tiljUfcs dçfgorgies «comte l'autheur des erreurs pour 
46h retirer ceux qui font feduits. Car iUd vient prefqucs 
©rdinaircmet que fi quclqu vn confeut à \Ui aûtfsil ay- 
me; itrevere &eftime digne d'honneur ôc^guange. 
celuy qui la mifc en avât:&fttu deli hère* ,pat di foin a- 
rions de l%?after fon honneur; ceux qui lelttyyeiu$;C ? 
itimeibrit cftrpfbrt injuriez ,ainfifc (çattdaUscront & 
elhangc tont de tôy- Qui xlt ecluy qui ne fçaçhe que 
hayn&&amcrcs paflîom peuwjbt -beaucoup, ipoitf cil 
mouvoiTi&fcfeitr le jugcroèi d! v'nç m d;*##}pa#iç : 
Cette tii ne fei^s Jutre chofe> parités ji belles diffamât oi 
WSi fînôiu^bonihbrlœdm* ailles ppui t£ point 
«îyr^ fënlqntend ptoautH qufelproufucck puii^âp. 
porter à ceux qui ojirc%:or le jugement en net. .Caç à 
gopd pcpiGtfeîpcu^il faire auircmêt , quq l Vra^ba; &r- 
;ôed'outragcsîiCfprôeéde leplu* ibuveut d'ire* ou de 
qudqde autre vchtmeuiie & to^ote'nm aftiaion. Et 
*qua , mles'paflk)ii3la^mîel!^r > ce fèjp biçu aventure 
& toutcschofcslc.difcnt difcteucnient,& quçpluiicurs 
erreurs ncfcconimetteA^^ pai ftute de* rondeur en 
rapportant les parOlesdti.kdtidçur, ou4ç retpondre 
proprement* ces raifons. DcfqQelles choies ( comme 
nous avons dit) isenfuivent grands inconvcnkns. Il 
s'en trouve plufieurs qui ie Icanda li zç ut & toute ma 
niere de metdire : encor qjue çe loirai juite caulè & ne 
peuvent avoir bonne opinion de çeluy ou ilsvoycnt 
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ncr ce furieux appétit & s'en retirant ceJTcMdcluy 
ter affection. QÂi'eft-cc donqucscela,GjH>nlc$ ren* 

plus enclins de sfceçpicder avecquei Ceux lelqucb 
t'as en tout & par tout efforce de deffigurer par tes 
ollcs façrilcges } ptincipallemçnt fi ceux fçavent fi : 
nent contrefaire les modeftes & patiens. le ne nye« 
par que les dirt-matiQOS & injures ont beaucoup 

< >guc & font fi bien veines envers aucuns qu'ils ne 
Liroycnt fans fi iiibnner jMcmcnt ouyr les noms de 
x,lçfquclsellcs touchent & déficient : tîts'enfaut 
ils en puiflent cftrefcduits-Mais ç$laa4yicnt, quand 
diffamateurs îbnt en ..grande réputation de preu- 
emie,(àinftcté & innocence: tellement que la corn* 
mcpcriuatfon eft telle que pour efgard aucun, ils ne 
idroyct peu fcnfculement de faire tort à homme vi- 
n. De laquelle opinion ferme & confiante Ucft plus 
île de ic vanter , que d'en jouyr. Souvcntcfoisnous 
nt endos pas nous mefmcs de quel cfprit nous fom- 
•a conduis: & encor que tu feus le plus innocent de 
it le monde, qui elt ce qui pourra entrer entellcfar 
jrrque plulicurs choies faites à bonne &fain&ein- 
1 1 ion ne foyct primes du commun à mauvaiic part? 
.nt que ceux icfqucU ayansouy vos parollcs enlai- 
KUitcs >t n\\ujoukerôt foy quelconque à ceux lcfquejs 
us fktrilfcz:ccqu Us eu lient {comme de raifon) fait, 
ant fans vos marques injurieufes ilseuflçntouyvo- 
e rapport de la mauvaife do&rinc réfutée humaine- 
:nt & en rondeur , pas très fermes & folides argumês. 
iques ïçj r nous avôsdemôllréquc pluficurs&grâds 
fallres yiennet de medifance fans vtilité , ou bicnpc- 
c : laquelle on pourroit recueillir d'ailleurs qualifiée 

de 
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decoulemv beaucoup plus amiables & récréatives. 11 
icfte fciïkmem que nous difîons,que par icelle maniè- 
re de cortéêtiohibnt rembarrez les autheurs de nou- 
velle dotoinfe.' Et faut entendre p|erokrement que 
nous ne parions pafsicy de l'office du Magiftrat., Nous 
pourfiiyvonsledeVoir de l'home privé, &dccelùy qui 
a fa-charge d'inftruire le peuple en la crainte de Dku . 
Nous dirons ci après du jflagiftratpourceftecaufeat- 
tcduqueperfbnne n'a piMance de pu nir h non le ma- 
giftratcivii.il faut que les autres fe gardent de roèttrèla 
faucille à lariloiflbn d'autrdy. 11 y a en Cicero vn fort 
beau paflage; ; qui eft aînfi eferit. mars au contraire nos 
douze tables ayates ordonnées peu de chofes fous pei- 
ne de mort , elles ont eftime ceft c punition debuoir e- 
ftre décrétée contre ceux qui auroyf t en vers,& en far- 
ces eferit ou ; pué choie diftàmanre autruy, O fentenec 
notable : car nous devons avoir la vie miiecomme en 
déport entre les meures délibérations & pitoyabléi ju- 
gemCs des magiftrats: non' pài aux" rcFiierics des poètes; 
& ne point ouyr injures que quant & quant il ne riôus 
foit permis de nous deftedre en jugenVêt.Quelle chofe 
y a il plus fàin&e que vne telle ordônaiïce, laquelle dé- 
fend qu'homme quelconque ne foit injurié, finori ea : 
condition qu'il ic pourra défendre fous la prote&ioiv 
du magiftrat?jc vous demande la renommée eft ce vnt 
chofe ii petite & mcfpriice que pour eftre expôlécau 
plaiiird'vnchafcun ? Si celuy qui eft en crédit & prim 
cipalle auth orité fe délibère de noter ceux^qui voudra 
fans autre forme de juftice, encor qu'il le face pour bô- 
nc& juftecaufe: Quieftceluy qui ne dira qu'il faita&c 
de roy ou pluftoft de tyrant î Donques Ce quele&uvçi 
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magiftrat n£pe^t r foirc , finon. p<K;Vnç liunifeftc 
nnie,fera-il permis à la perfpmie privée? ou à cejuy 
Joit infthiire icpçjjplç nonfcutewçm pai parolles 
s auffi par bonne* exçmple* J , Ç«ft affaire *ux pa- 
fsde r€sliicdç : jfCf rendre, & taaicçr : n>ais ils ne le 
<cr pas fajre ço#*H)çenn£mis^^ 
autant qu'il furtir ppur corriger pu cdifiêï. Et qu'il 
iou viêne quçcs uçft leur office de punir,mais que 
la charge du magillrat. Et ençor qu'il maintienne 
cçkiluy appartient, voyons ayee quel (ucces il en 
a àUfin fufditre. CerwneiBêt j^nedonte pasque 
icuisne foyenteftonnezdeS'jexcnaptesdecçux, lcf- 
Is ils voyait j>ar celle façô de ftkççftrC mis en mal 
:e &ditifemc, & qu'ils n'ofent produire ce que leurs 
des curieufcs leurs mettent au devant : toutefois lï 
ede ceux qui vient de telle manière de correction 
t non feulement fans vice , mais auflî hors de tout 
peçon:& que leur innocence ne preiche à vn chaf- 
[u'il y a en eux choie divine^pluftoll que humaine ; 
imeroy que par celle façon de faire ils ne proufite* 
lt pas beaucoup. 11 en predra tout ainfiqueli on vpu 
cltancherdc* eaux courantes ; icelles cropilïantcs 
bleront obéir pour vn temps & quitter leurs cours 
irel : toutefois elles cercheront HUie pours clchap- 
ou iè haulfaïutcb déborderont & en An ayantes ru- 
;ur rempart le laichcromdyrie hprrjblç yçhcmcn 
. feront vue ruine beaucoup plusgiâdç, que fi teur 
tté a'euli pas elle empêchée. Car celuy, duquel U 
rteeiicomm*: anaulèke,obeit pour vu temps, non 
regret : & peu apcu&amaffe&çouvcjencfcay 
tîvenîn , & quaitf il en cfl plainte }c pouvant plus 
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cbnt eriir,tf ëft contraint de të vôrriir, 6t d autât plus di- 
géreufemcM ijtftt Y& lUpprimc pliis long temps. Car la 
bavhe qu'iî à eontré-ccux lefquels il VOi trancher fer 
fts<*|>àt^<ôii<th€feéaus tyransfait qu'il a chdefdain 
A: abomination Wtot te qu'ils difent. Pourceitecâufë 
il drefle toutes maniercsd'embufches pour atrirer à fa- 
corddkp'uisl viî,piiis fautre. Et en celle forte petit à 
petiteroift le mal * &fe fortifia &tft fin ne craint pâs à 
fe manifelkr patfcd^A troubler la république Dëla 
qïïéllc chofe l'exemple de la fedition de Muwlte* cft VA 
grïnd enfc^cnieni^ C'cit merveilles de quelles fine£ 
fèr le lataii fubornecdte manière de gens & de queller 
pfolperitc il avanct teùrs complets & monopoles, Ef 
li céiixq.ui pêfctttfe^uconp pruufiter par ifyutes en là 
conlfcrvatixMi de la dottrinc pcnlbycitt de bien prcs f 
peut eftrc qu'ils n r y;prendro} ont pas tant de p!aifir,& à 
fin q je nefoy trop long: corne je ijç Youdroy nyer qa'ë 
tançant il ne folllc quelque fois vièr d'alpretc ; auflî dy- 
;c que bien peu fouvem toutes les choies , lciquclles il 
font requîtes pour t'n reporter quelque prou fit, ne s'y 
renconrrent pas. Et à fin de laifler la coniideration du 
proufit jXcft vn moulf grand & mémorable exemple, 
que judas récité <n la canonique que Michel archange 
en ce débat du corps de Movle. il n olà vfer de jugemêt 
de malédiction contre le fatan, mais délira feulement 
que Dieu leredarguaft. O nouscltourdys combien o- 
fons nous d'avantage ( non pascontre le fatan ,<jui le* 
roit grande atrogance l & voudrions en cela nous attri- 
buer d'avantagé qyc l'ange de Dieu) mais cotre les ho- 
mes,qui peut eftrè , ne font pas moins chéris de Dieu, 
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nfidcrc combien liccnciciilcnict nous nousdecoup- 
»ns de calomnies : Ccrtainemamil faudra que ecluy 
t plus aveugle que taulpcs qui ne voit que cefte cou - 
nie de meidire ut \ ienr tinu duiiran. Mais pourau- 
u que nou$ a vôs dit , qu'il ûiu regarder quelles cho- 
i renommêt & efiargillcift Ici erreur*, & à quelle fin 
at cela fc rapporte ; & entre autres chofh qu'il faut 
:rtie peine que Tabule (oit mis hors de ibnabus : 
ut que les grollcs & lourdes & parollcs autres aP ' 
x n' y proufitet de rien,mais y nuyfcuf de beaucoup, 
elle que noui ccrchiônsccquicfticy bon de faire & 
moyens de S'y gouverner. Il y a deux chofes requi- 
àccla, afiavoir que d'v n cèftclcs demonftrations 
et telles ^ quelles ayêt la force demanifefter l'erreur 
:luy qui e(t en telle fantalic f & embus de telles opi- 
>ns:d autrepart qu'il les pcièd'vn entier & fàin juge- 
nt.Q^uc li lesdemôftratiôs & railbns ne font côpall 
& bié appropriée à Tintefligcce de l'home , ou il ne 
pefera pasdvn jugemet & enrienains cOriôpu trâf 
:té:ainfi'fcous lcrôs frultrcz c'e noftrc intetiô. Qu,at 
iugemet il fera' iàin û Dieu le médecine 5c guérit le 
dât capable fufceptible de là\ crité par 1 atfi (fonce de 
efprit,& quant il n'çft tCpefté ne tourmenté d aucu- 
paflions d'cfprir.Poux celle caufe il n'y a rien plus à 
• que dedesbouchet ou faire cholè qui naure fa coà- 
nce,ou qui la bldTc ôc 1 cftrâge de toy : côiye toute, 
c de paroi les , IclqueHcs pourroyent donner quel- 
: figne que tuluy es mal affe&iôné, ou qui IcpiquÉt 
ecufcnt ^ ou de quelque mauvais deflein & trôpcufc 
rntion , ou d'ignorance , ou d'impudence : bref qui 
puifle fleftrix aucun* marque de deshonf îeur : mais 

fi au 
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au contraire il le faut provoquer par toute humanité 
plaifir & fervicc à eftre doux attrempe & bienveil- 
lant. De laquelle humanité ne le trouve meilleur pé- 
dagogue que charité, mais pure & larisollentationou 
vainc apparence. Et II tufcnsquctunerayes, il ne te 
faut rien entreprendre ûns lavoir premièrement ac- 
quife , Et fi tu ne vois rien en l'homme qui te le face a- 
mys : confidercs combien il y a de prérogatives en 
Dieu & en fon fils vnique, duquel il eft Ffceuvre, qui te 
doivent à cela efmouvoir. Car fi Dieu ne Teuft vou- 
lu au monde entre les vivants, ou jamais il n'euftefté 
nays : où il Teuft fubitement cfteint : oh certaine- 
ment il ne luy euft fi long temps prolonge fes jours. 
Mais tu vois comme Dieu le nourrift, & fait kryre 
ion foleil en mefme fplendeur & chaleurs' fus luy, 
que fus roy. Toy donqires fon fërviteur penfes tu 
qu'il te faille autremenfceftrc afteûionné envers luy 
que ton propre maiftre & le fienï Que (çais-tu, 
comme nous avons défia dit, lie eft point vue des 
brebiettes deChrift , laquelle il laifle malade er- 
rante & vagabonde hors du troupeau pour eftre re- 
trouvée , guérie & rangée dereçhef au nombre des 
autres? Et s'il eft ainfi : n entens tu pas que c^ft le* 
Seigneur en luy , lequel fc prefènte à toy foyble & 
très dangereufement malade pour faire î'eflày & preu- 
ve de ta charité, laquelle il te ramènteura au dernier 
jourï &vcu qu'il ne t'appartient pas déjuger, ficeft 
il ou non : il te doit fuffire de penfcr que ce petit il 
eftre : & que le bien que tu luy feras, Dieu let'a- 
louera comme s'il l'avoit rectu. Ne regarde dori- 
ques pas fi perfonne : mais celle de Chritt , laqucl- 

'y. le 

* ■ * " t ' 

* v * ••. . i * Digitized by Google 



LIVRÉ 11. 67 

c il reprefcntc: & te Ibuvienne quelle amour il a eu 
nverstoy, qui (ans aucun regret d'vn franc courage 
ayjufteSc innocent, pour toyinjuftéôc coupablcde 
ant peçhez a fou ftert vue mort fi cruelle & finglanre. 
) fi nous avions vne oblèure foufpeçon feulement 
!e quelque perfonnage , qui dedans quelque temps 
euft eftre roy , roy, di-je, tresbeninfic clément (en- 
or que far qualité fut baffe & deprifee ) combien nous 
arderôns nous de lcdclprifer? ains quelle révérence 
ly ferons nous? Et toutefois qu'eft ce de cefte hon- 
eur & hautefic royallc , li on, la compare à cefte di- 
nitc , qui eft apprefté© pour les enfant de Dieu? 
ltimerows nousdonques que l'homme , lequel nous 
efçâvons s'il eft nays & deftiné à cefte dignité, ou 
on, foit indigne de noftre humanité & libéralité? 
ela auffi te fervirad'vn aiguillon pour te poulîer à l'a- 
mer, fi defeendat en toy-mcfme tu examines rigou- 
uiemént de quelle pàfte tu es peftry : quelles font tes 
uVres j ta vie,tes penfecs les efpronvant deffus la tou- 
i e des comiiiandcmens de Dieu : Et fi tu trouves que 
(bisenlaidy & gaftéde plufiçurs&grospcchez, & 
rantmoins tu ayes bonne efpcrance que Dieu ne te 
rndrâ rigueur te puniffent félon ton mérite: ains fe 
>rrera envers toy comme pere trcfclemcnt,poiuquoy 
-n efpcrerastu pas autant pour ton prochain.Etcom- 
e tu eftimes qu'on ne te doit con tem ner , à cauie de 
(te bonne efperaîice , pourquoy n'en juges-tu autant 
s autres? A vecques telles méditations il te faut 
n joindre les prières continuelles & ardantes : afin 
c Dieu amolifTe foncœur : & que de là main mife- 
ordieufe il y plaie vne vraye & vive charité : & quant 
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tu l'auras obtenue , en la conduite & heureufe adret 
fc d'iccllc tu apprendias des contenances & maniè- 
res de te porter avec ton frère fi propres & gracieu- 
lcs,que je feray bien esbahy fi en bref tu ne le radrefle 
& remets en bonne voye & en bô fens. Et veu que per- 
lonnc ne peut atteindre aux chofes divines s'il n'eft ai- 
de & avance de refprit de Dieu , avât que de rien mou- 
voir , tu prendras avecques royquelqucs frères craignâs { 
Dieu & en ferme fiâce aux promeflè de di celuy, tu prie 
ras qu'il vticille faire grâce à ce povre defvoyé,& luy ou 
vrii; le cœur & les yeux pour recognoiftre la verité.D'a 
vâtage tu t'enhorteras à faire debuoir de la part en tou- 
te humilité. Or les dcmonftrations & argumentations 
ont force de manifefter la vérité quantDieu en eft au- 
theur,comme il cil cftrit , le vous muniray de telle là- 

geflè,quepcr(bnnénevous.poiurarcfifter/hem:Com- 
mc la pluye«& la neige delcend du ciel & n'y retourne 
pas:ains elle mouille la terre & 1 amollit: la tait geuner 
& porter fruiftjà tin de produire le pain de nourriture : 
! ainli fera la parolle, laquelle cil prononcée de ma bou- 
che: elle ne reviendra pas vaine : mais elle parfera ce 
que je voudray : bichsureux ceux à qui je fenvoyeray . 
Puifque il eft ainfi > les prierez lbnt encor neceflàires, j 
fin que non ieulcmcn t Dieu ouvre le coeur à celuy qui 
eft fourvoyé : mais aulfi qu'il t nifpire parolles bien 
appropries pour faite vue illuftre& manifellc démon- 
ftration de la vérité. Et fi ce n eft choie abfurdc & in- 
convenable de dôner lieu aux (ciencés, lclquellcs cotrt- i 
bien quelles 16} eut appelées humaines , toutefois H \ 
nous en vfotiSjComme celuy qui plante & arroufe, tan** ' 
dis il fe fie du tout en Dieu, touchant raccroiftemcnt:âc j 

- que 
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c pcribnne ne peut n ver , qu'elles ne foyent dons 4c 
eu: j'adiouiterayque ces demonfir atioiv$ & formes 
conclure ont grande force & vertu de periuader: Ici* 
içllcsfe commencent par chofes très-notoires , corn- 
e par plus manifefics paflagesdcl'cfcriture, lelquds 
: (c peuvent prendre en diverfc intelligence &d'vn 
rtain ordre,d\n fil continuerons rien obmertre, ou 
mfpo(cr viennent eftablir & averrer ce qu'on pre- 
nd : ou commencent de ceftc(ènténce,laqucHc il fal- 
itdeftruire&revcrfcr ou de quelque autremifehors 
: doute , & de degré en degré tirent conclurions juf- 
ies à ce quelles ayent amené à quelque chofcabfur- . f 
: laquelle ne pouvante plus élire lbultcnue par 
iclque moyen ou raifoir l'adveiiaire làns aucun c- 
îappatoirc eft contraint ribon ribaine de conftflcr 
le le point ou il fcfondoiteftfaux, principallement 
cela fe fiit par parolles & manières de parler non 
îfeures & entrelaflecs : ains claires , évidentes & vfi- 
cs • mais c eft vn tour que peu fçavcnt faire ( à fin de 
: point flatter le det^pourautant qu'il sen trouvent ' 
oult plus qui ayment mieux babiller & eferire , que i 
: méditer. 11 ne liiffit pas querla fentenec , laquelle tu 
*porte te lêmble élire bien à propos : mais il faut J 
l'elfe foit appropriée à lefprit de celuy, lequel on 
rut perfuader : comme fi tu piifc tant Tauthorité d'O- 
gene,qu il te lèmble qu'on y doive adjoufter foy :fi tu 
>porte quelque paûâgc auquel Ôrigenc s'accorde du ' 
>utà tonopion, il te lèmblcra que ce tefmoignagc 
c fort bien àptopos : mais II celuy avec qui tu as à fai- - 
: ne tient conte d'Origene , tu ne prouveras de rien ! 
ar ce tefmoignagc : comme auiîî ne feras tu avec ic : 

E j - Turc, 
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Turc,ou quelque autre cnpemisdc npftrc religion p# 
les témoignages de lettres divines, le mefme inconvé- 
nient furvient, fi quai)t il faijt débattre par vives raifôs, 
tut armes & equippes dechofes, lefquelles t'eftantes 
îïcs certaineSjtoutcjfois ta partie ne lesapprouve pas. Il 
te faut cp battre par raifons , lefquelles ne te foyent feu- 
lement certaines & indubitées : maisauili a ton ad ver* 
faire Ce fera de mefme,: fi ru celés vnc.partiç de i'argtil- 
, tnentation ou dcmonlbratiorç , laquelle tu fçais biéri : 
mais tô adverfaire ne la fçait pas: comn>c li tu veu# rai- 
fonner qu'il ne faut confeller ces péchez au preftré, 
pourautant que Dieu ae Ta pas commandé : çeluy ma 
jie fçait enôor rien de cela & qui n'eft pasrcibûltquç 
neus devions feulement garder ce que Dieu àcôn> 
mandé,il ae fe Ijaftera pas beaucoup pour cette im par- 
faite manière de raifonnçr. Jl y a vn (cmblable palfagç 
en Cicerô , mais pjusobfcur , duquel forçt icy les motz 
ÇxprçstScipion nioit qu'il y eull voix plus ennemie d'a- 
mitie,que de celuy qui avoir dir : ay me côfriç s'il te fal- 
loir quelque fois hayr:& qu'il me pouvoir ettre induit 4 
çroire que çelaeuft efté di t de Bias, lequel avoit efté 
tenu pour l'vn des feptiâges; ains que c'eltoit la fenterç. 
çç de quelque vilain , ou ambitieux , ou de çeluy qui iç 
vouloit aflujettir & mettre fous fa puitraîicc toutescho- 
fts. Commettra il poflîble qu'home du monde puif- 
fçeftre amys de celuy , duquel il eltime pouvoir cftrç 
«ennemi? D'avantage il fera neçcjftire de délirer & fou- 
Jiaiter que l'amy pçche fou vent > à fin qu'il donne plus 
d'occafiô dcrcprehëlïon : D autiçpart il fè faudra tour- 
meter, marrir & porte? envie aux cômoditezd'aurruy : 
jufcjues icy Lelius. On fc pprroit esbahyt cçfliJïH? d ~ la 
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îtenccdc Bias tant de chofes abfurdcs peuvent fiJu- 
c:& peut eftre qu on ne s en csbahiroit,li l'argumen- 
:ion eftoit entière. Et à fin que tu entendes par quels 
juments & raifons ta partie fe peut plus ou moins c- 
anler & induire à te croire , il faut cognpi ftre exauc- 
ent fon cœur, fon dire,& fon intêtion. puis contre !c 
3int principal de la difputç de quelles opinions il eit 
nbus & quels font les points fondamentaux fur lef- 
icls il s'afleure puis de quel jugement il eft. Il n'y a rié 
us commun ne plus (olenncl en difpute, que de pin- 
r Tvi^ l'autre, fc calomnier & delguifer les parolles 
3ur en tirer & conclurre quelque 1 abfurdité. Dont ad. 
ent que le point pf ïncipal n eit pas débattu , riiais cfe 
îe par faufe interprétation , par malicieufe intelligen- 
: tu t'as feint en re(prit.Qj£cft cela (côme nous avons 
t) finô agacer Tad verfaire , luy faire defpit & côfirmcr 
>n impudence , audace , obftination , & touvrir la fe- 
eftrc à mille refoeries, qui ne font aucunement à pro- 
3S , En quoy on enfuit aucuns lourdaux de médecins 
fquels ordonnent leurs médecines mal bafties & pro- 
ortionnées à la maladie , & par leur pernicieule igno- 
mec ment en lieu de guérir. Et toutefois plufieurs le i 
aignent en cela, ii en tordît & mal entedant les motz 
s peuvent happer foccalion d'acculer leur adverfoire 
c quelque grande abfurdité. 11 faut lailfer telle cbuftu- 
1e aux. Sophiftes cfpineux& vains. Que cela ne foit 
as ton but en traittant choies fi graves ôc d'importan- 
c de vouloir eltre tftime & réputé avoir convaincu 
ucunemçnt Terrcurrmais efforce toy qu elle le foit ve- 
itablement & défait: & ne laifles à ton advcrlaiie Toc- 
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mais n'adviendra fi tu ne regardes diligemment cTcn-; 
tcudre les parolks d'iceluy . £t s'il te fembre que quel- 
que chofe foir dirre moins à propos , il te faut tant plus 
garder qbc tu ne njanqUcs de ton coftéayâr défaut d'in* 
tcUigencç, & faut plu ftôftccrchcr vne interprétation, 
que de tempefter du p jint ablurdc , ou mai à propos i 
veu que ku aes pasençor feur de l'intention dç l'adveN 
fiûrcEt fï on empoigne quelquefois de difpute$ côme 
en champ de bataille & bras à bras:on donne pluficurs 
Coups baftarejs & mal aflenéen ce qu'on penfe efttc 
biSafleurc pouvoir diviner , ou l'àd vçrfâirè veutîaflail- 
Jir tellement : qu'ô s'ingère de refpôdrc,&cômerabat* 
tre le coup avant qu'on ait mis la main aux a rm es : d'd t \ 
s'eflevent de grand cris , & de tels mouvements la cho- 
lerc s'çnflïbc, $ voila l'Ue treux fucces cfc tcllescfëhar» 
mouchçs. U fautdonques laifTer tcllçtcmerité dçdivU 
ncr & attendre le temps de refpondtc. tey autres ayàHts 
produit quelque raifon conte à couppe gorge veulent 
triompher devant la vidoire : & ne peuvent attendre 
jufqucs àçc ique l'autre refpo?)<fe. Car rte voyant aucun - 
cfchapp*ttôire$ penfent avec leurs yeux perte rfturaiU 
les eftrc bien alïèuré que h?& autres n'en 'apperçbi vent 
point, Oftcz môy oftez moy di- j c celle legerté la : car 
nous n'avons pas ics yeux fj fpirituels que pour voir par 
tout ôç jufqucs au* penfees t pirkncls & erçcor que tu 
foys plus argus & clerv6yât que nioy,cs autres endroits; 
pourquoy t'esbays tu qu en céft article je dricouvre 
mieux que toy i Que feras ta par cefte tienne impor- 
tai té fi non que tu mon tireras n pom peu fc arrogance 
ton cftourdie hafdicfle/afchcufe Se noifeufe complexi- 
té. Si ts çkofe profanes, eipçriencç maiftreflç de: 
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g, toutes chofes a authorizé ces fenrenecs Jcurs donnante 
j. lieu de proverbe. Le bon Homère cala poëfic divine. 
fl Souvent foromcil pefant & y devine. Du jardinier fi 
les fentences on trace, Moins ne méritent que dùmar- 
brcla glace. Que , fera ce es chofes divines ? defqucllcs 
la vérité tefmoigne , qu'il a pieu ainfi au perc cclcftc de 
teler fçs lècrcts aux fages & de les manifelter aux enfils 
quialaitcmîOn voit,qui fi l'adverûircapperçoit,que tu 
entendes fon principal deflcin,quelle opiniôil a , & en 
quelles raifons il fc fie , & te voit neantraoins délibère 
de rcfpôdrc,iin'eft pas p#ffible que fon caquet ne fe ra- 
baifle & quefa cojofiâcc ne s'csbrâle beaucoup. 11 avoit . 
paiavat ccitc ferme fan tafie, q fi on en tcdoit les côtrou 
vces opiniôs,qui n'y auroit perf omic q ne s'y accordait 
ficy applaudift.Or voyât qu o lc^ ent£d voir fans appro 
batiô aucuneidc la fe trouble & steftônç. Qu^'cft cela )t 
vous prie . finon qu'il cft amené en doute ayàt fo aigu. 
jnentsfulpcasdcfoibklTc? & de la il s'enjambe d'vn 
ckfîr d'entendre ce que te vcusalleguetau contraire, 
Jcquel defir doute & apprivoife la perfonne la faifant 
propre & douce pour entendre. Et quant on eft verni 
jufïjucsla, peu s'enfaut que ce ne foi t fait & que h vic- 
toire ne foit conquife. Scion mon cqnfcil quant on 
voudra repouffer quelque erreur,on travaillera princi- j 
pallçmcnt d'entendre le point principal félon l'intelli- 
gence mcfmc , d'iceluy qui la mis en avant non pas à 
fin que tu les puiflè fubtilcmcm dcfguifer :ains s'tf faut 
faire quelque force aux parollcs , j'aymeroy beaucoup 
/yiieux qu onle$ laifla fervir a l'intention de ecluy , qui 
les a prononcées, que de les tirer en autre fens. Entre 
Les autres vices: çcftuy-â comme en ttnterptctâtion 
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t des parolles d'autruy , quant nous raifonnons ainfi en 
I noftre efprit. Si le dire de ladvcrfaire eftoit vray : 
cetîôiicclas^nfuyvroit. . Àinfî nous leurs attribuons 
cÊrtatnes conclufioiis; Idqueltes nous battiifous eom* 
me bon nousfemble , & comfttë û eux-taefmcs lés a- 
vôyent prononcées : & confumons le temps.à réfuter 
ce qulltfnè pcnfèrent j uiiais. Én quoy failànt nous les 
irritons & appreftons à rire aux àutres.£t a fin <juc ceu 
aitphtsde lulbé,nous vfcrons d'vti tel cxcmp}e.;J3onu- 
autant que lcspapîftes difent'que les pechez. perpétrez 
après le baptefiîie doivet eftfé:puigiîz par bonnes œu- 
vrétyôii affii.&iôrts corporelles? oii,4'pre$ la raar t^par le 

' : l Cèrirtnfelesà pds àboly : donqucsil n a pas accompli 
et jiourquojrlià efté envoyé, clflavoir pour deftmircies 
œuVrçs dû D&blé y & que potf i' -céfre caùie nous diii- 
' ; onsqûeléS p^piftçs nient leftfsGhrilt avoir accompli 
r jS'chargc. Nolirt: dire fera véritable entant que ils le 
' mérit aucunement, w qui s e'nfuitdc ce qu'ils mettent 
^ en avant : niaiéilnéfera vraydu tout,pourautantqu jls 
/ne Je mettent en avant en termes exprès, & peut dire 
/ ne le çroyent àiiifi. Et pour celle caute li nous les ran- 
çons pour telles cônfèquences lefquelles nousfaiibns 
ians leurs parolles cxprcllcs, ils diront que nous fora- 
ines enragez & horsdn feus, Qu^eit il donques bc- 
foingdc faire? Ilfautquenousiap r <>rûonscequ'ilsdi- 
ftht fans rien adjoufter,dimminucr,oii changer. Qjjz 
s'il s'étifùyt quelque cholè eftrange dç leurs parolles , il 
en faut faire concluions tel les , quelles monltm ïeu rs 
fondemensfaux,fansraifonnci davantage. Cefte fun- 
^pkfle&^ondeur eû amiable en quelque madère qne 
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ce (bit , & fcrt &z gradsornemesaux difciple&de Chritt 
traittans de choies divines-. Il fout auflfr que te furici^ 
appétit d'eftre le plus vaillant 'fofrjbaïuii de tous clair 
loqucs& difpntes Chrétiennes & que la. fin de toute 
confercnce,foit que là vérité tienne!* palme dq viftsi- 
re. Et ne te chaille;par qui cela fe façc , foisaffeuréque 
ta renommée leta en bon lieu & bien logéegS la gloire 
de Dieu eft bien délivrée contregardée de toute j§#- 
phifterie.Et ii Dieu te fait ccfteg&çequepaiJa difpute 
tuentendes ce que paravant tu ignôrois;ne h&tty* 
4&Hicbfîfefler.Ne te louci qui foir celuy^iKjftel U y'ç*i- 
lé tel contraint de te renger & œndclèendre. Peafcs 
que c eft vn grand honneur d'eftre enfeigné de ;fô?a 
par-qui que ce fôit : laiflèz rongir de honte cçu* qui ne 
vueilîénteftiçenfeigné :c'eftà eux de baiffetlajefte. 
Qù£ tu as v ergôngne d'eftre inftruir de £eluy,duquel 
JGJicu Vft comme d'vn inftrumët à ton endtojtrf&f&ez 
que tu nè contemnespas vn homme , mais Dj$£jpek 
më, ckiqucj n'éviteras l'afprc vengeance &iug^# fe- ' 
vere i fi tu n'êbraiïè la grâce, qui te prefente d'yfl^peur 
jnodefte & d'vne humble révérence. JEtà fin quecela 
te foit plus facile & que tu fentes moins de facfeeufe 
diffieulté,quant fe faudra reprefenter Si mcttrçla main 
à la befongne. Il fera bon de fuir diligemment les cho- 
fcs/lcfquelles te la peuvent accroiftre : comme d'affer- 
xncrquelquçchofcen trop grande confiance & affeu- 
râce , & ou protefter de tenir ceftuy coulpable de grand 
blâfpfa.emic,ou d'vne rage quiconque y contredirai , ou 
que ta-dîcs çeluy cftre bien bûches 6c bien lounjant 
qui ne lçptcnd âcauttes fenxblablcs*ç*r de telles & faf- 
chiçufes préfaces ou épilogues rien ne s'avanceroir. 

Pour 
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au contraire il le faut provoquer par toute humanité 
plaifir & fervice à eftre doux attrempé & bienveil- 
lant. De laquelle humanité ne le trouve meilleur pé- 
dagogue que charité, mais pure & lans oftentation ou 
vainc apparence. Et fi tu frns que tu ne rayes, il ne te 
faut rien entreprendre iàns lavoir premièrement ac- 
quife , It fi tu ne vois rien en l'homme qui te le face a- 
nivs : confidercs combien il y a de prérogatives en 
Dieu & en fon fil5 vnique, duquel il eft lœuvre, qui te 
doivent à cela efmouvoir. Car fi Dieu nel'euftvou- i 
lu au monde entre les vivants, ou jamais il n'euftefté 
nays : ou il Teuft fubitement efteint : oh certaine- 
ment il ne luy euftfî long temps prolongé fes jours. 
Mais tu vois comme Dieu le nourrift, & fait luyre 
(on foleil en mefrae fplendcur & chaleurs' fus luy, 
que fus roy. Toy donques fon ftrviteur penfts tu 
qu'il te faille autremcnfceftre afteftionné envers luy 
que ton propre maiftre & le fien? Que fçais-tu> 
comme nous avons délia dit, liceft point vue des 
brebiettes deChrift , laquelle- il laifle malade er- 
rante & vagabonde hors du troupeau pour eftre re- 
trouvée , guérie & rangée derechef au nombre des 
autres? Et s'il eft ainfi : n'entens tu pas que celt le* 
Seigneur en luy , lequel fc prefente à toy foyble & 
très dangereufement malade pour faire l eflây & preu- 
ve de ta charité, laquelle il te ramènteura au dernier . 
jour ? & veu qu'il ne t'appartient pas de juger , fi ceft 
il ou non : il te doit fuffire de penfèr que ce petit il 
eftre : & que le bien que tu luy feras, Dieu le t'a- 
louera comme s'il l'avoit receu. Ne regarde dori- 
ques pas là perfonne : mais celle de Chritt , laquel- 
le 
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le il reprcfcntc : & te ïbuvicnne quelle amour il a eu 
envers toy, qui (ans aucun regret d'vn franc courage 
luyjuftcfic innocent, pour toyinjuftéôc coupable de 
tant péchez a fou tfert vue mort fi cruelle & ftnglanre. 
0 fi nous avions vue oblcurc foulpeçon feulement 
de quelque perfonnage , qui dedans quelque temps 
deufteftreroy, roy, di-je , tresbeninfle clément (en- 
cor que fa qualité fut bafte & depriïee ) combien nous 
garderons nous de le delprifer i a*ns quelle révérence 
luy ferons nous ? Et toutefois qu'eft ce de cefte hon- 
neur &hautefleroyaIle y il on . la compare à cefte di^ 
gnité , qui eft appreftée pour les enfan's de Dieu> 
Mtimerous nous donques que l'homme , lequel nous 
aelçavons s'il eft nays & deftiné à cefte dignité, ou 
ïion, foit indigne de noftrc humanité & libéralité ï ; 
Cela âuffïï te fervira d'vn aiguillon pour td pou fier à l'a- , 
ofter, fîdefcendat en toy-mefinetu examines rigou- . 
euièment de quelle pàite tuespeftry : quelles font tes 
euVres , ta vie,tes penfecs les cfpronvant deflus la fou- v 
ledescomrtiandemensdeDieu: Et fi tu trouves que 
1 fois enlaidy & gafté de plufiçurs & gros péchez , & | • 
rantmoins tu ayes bonne efperance que Dieu ne te 
:ndrâ rigueur te puniffaut félon ton mérite: ains fc 
>rrera envers toy comme père trcfclemcnt,pomquoy ' 
:n efpcrerastu pas amant pour ton prochain. Et com- * 

rueftimesquonnetedoit contemner, àcaufede 
le bonne efperance , pourquoy n'en juges-tu autant 
autres? Avecques telles méditations il te faut 
i joindre les prières continuelles & ardâmes : à fin » 
: jDicu amolilTe fon cœur : & que de fa main mife- 
rdieufe il y plîre vnc vtaye & vive charité : & quant 
1 ' » " - ; £ z • tu 
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m l'auras obtenue , en la conduite Scheureufeadrcf- 
ic d'iccllc tu apprendias des contenances & maniè- 
res de te porter avec ton frère fi propres & gracieu- 
lcs,quejefcray bien esbahy fi en bref tu ne le radreffe 
6c remets en bonne voye & en bô fens. Et veu que per- 
(bnne ne peut atteindre aux chofes divines s'il n'eft ai- 
de & avancé de l'efprit de Dieu , avât que de rien mou- 
voir , tu prendras a vecques toyquelques frères craignâi 
Dieu & en ferme fiâce aux promefic de d'iccluy,tu prie 
ras qu'il vucille faire giacc ace povre defvoyé,& luy ou 
yrî; le cœur & les yeux pour recognoiftre h verité.D a 
vâtage tu t'enhorteras à faire debuoir de (a part en tou* 
^ te humilité. Or les demonftrations & argumentations 
jJ5 ont force de manifefter la vérité quanrDicu en eftau- 
theur,comme il eft elerit , le vous muniray de icllc la* 
gefiè^jueperlbnnénevous.pouiTarcliftcr.ltemrCom- 
'** me la pluye& la neige dclccnd du ciel A i\ y retourne 
pas:ains elle mouille la terre & l'amollit: la tait gcuticr 
& porter fruict,à tin de produire le pain de nourriture : 
ainli fera la parolle, laquelle cil prononcée de ma bou- 
che: elle ne reviendra pas vaine : mais elle parfera ce 
que je voudray : biêheureux ceux à qui je ïenvoyeray, 
Puifque il eft ainfi , les prières ibnt encor neceflàircs, à 
fin que non lentement Dieu ouvre le cœur à celuy qui 
eft fourvoyé: mais aulfi qu'il t'infpire parolles bien 
appropries pour faite vue illuftre & manifelle demou- 
^ration de la vérité. Et fi ce n eft choie abfurdc & iti- 
convenable de dôner lieu aux (ciences, lefquellcs coift- 
bien quelles loyent appelées humaines f toutefois fi 
nous en vfoi:s,comme celuy qui plante & arroulc, tan* 

dis il fc fie du t ou t en Dieu, touchant raccroiûemen t :3c 
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* . * ' 

que perfonne ne peut nyer , qu'elles ne foyent dons 4c 
Dieu : j'adiouileray que ces denïonrtr arion'4 & formes 
deconclurc ont grande force & vertu de petïiiader : lcf- 
quçllcsfecommencent par ehofès tres-notoires , com- 
me parplus manifeftes paflages de l'efcriturc , Icfquds 
11e fe peuvent prendre en diverfê intelligence Je d'vn 
certain ordre,d'vn fil continuerons rien obmertre, ou 
tranfpolcr viennent eftablir & averrer ce quon pré- 
tend : ou commencent de cefte fentcnce,laqueHe il fal- 
Joitdeftruire & re\ crfir ou de quelque autre mile hors 
de doute, & de degré en degré tirent conclurions juf- 
ques à ce quelles ayent amené à quelque chofcabfur- //* f 
de : laquelle ne pouvante plus eftre fouitenue par 
quelque moyen ou raifoir l'adveiluirc làns aucun c- 
(chappatoire eft contraint ribon ribaine dc conftflcr 
quele point ou il fcfondoit eft faux , principalement 
li cela fe fait pat parolles & manières de parler non 
obfcures & cntrelaflees : ains claires , évidentes & v(i- } 
tées .mais c eft vn tour que pcii fçavcnt faire ( à fin de 
ne point flatter le det f pourautant qu'il s'en trouvent 
moult plus qui ayment mieux babiller & eicrirc , que 
de méditer. Il ne lùffit pas quer la fentenec , laquelle tu . 
îpporte te lèmble eitre bien à propos: mais il faut 
qu'elle foit appropriée à lefprit de celuy, lequel 011 
eut perfuader : comme fi tu piifc tant Tauthorité d'O- 
igene^qu'il te lèmble qu'on y doive adjoufter foy :lî tu 
pporte quelque paflâge auquel Origene s'accorde du 
>ut à tonopion, il te lèmblcra que ce tefmoignagc 
c fprt bien à propos : mais li celuy avec qui tu as à fai- 
ne tient conte d'Origene, tu neprouriterasderien 
ir .ce tclmoignage : cotiïme auili ne feras tu avec le \ 
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TuiCjOu quelque autre enpemis de nôflrc religion p# 
les tefmoignages de lettres divines, le mefme inconvé- 
nient fument, fi quant il faut débattre par vives raifôs, 
îut armes & çquippes de chofes , lefquclles t'eftatites 
t?es,certaines,toutdrois ta partie ne les approuve pas. Il 
te faut côbattre par raifons , lesquelles ne te foyent feu- 
lement certaines & indubitees : muisaulîl i tonadver^ 
fiûrc Ce fera de mefme : fi ru celés vne.partic de i'argi]- 

.mcmariopoudcmonllration, laquelle tu ïçaisbién: 
mais tô adveifaire ne la fçait pas: comn>e li tu veu# rai- 
fonner qu'il ne faut confeîlir ces péchez au prcftrê, 
pourautant que Dieu ne Ta pas commandé : çeluy ^ui 

. ne fçait enoor rien de cela & qui n'eft pasrcfoultque 
nous devions feulement garder ce que Dieu àcon> 
mandé,il flç fe haftera pas beaucoup pour cefte imper- 
faite manière de raifbnnçr. Il y a vn fcmblable palfagç 
en Cicerô , mais pjus obfcur , duquel foi)t icy les môtz 
çxpres:Scipion nioit qu'il y eull voix plus ennemie d a- 
mitie,qucdecçluy qui a voit dit : aymecôfrjçs'Utefil- 
loit quelque fois hayr:& qu'il me pou voit élire induit \ 
«croire que çelaeuft efté di t de Bias, lequel avoit elle 
tenu pour Tvn des fept iages: ains que c citoit la fenterj- 
çc de quelque vilain , ou ambitieux , ou de çeluy qui iç 
vouloit aflujettir & mettre fous fa puilfancc tçurescho- 
fcs. Commëtfera il poflible qu'home du monde puif- 
fe-eftre amys de celuy , duquel il eltime pouvoir cftrc 
pnnemi? D'avantage il fera npçcjffnre de délirer & fou- 
Jiaiter que lamy pçche fou vent , à fin qu'il donne plus 
jd'oçcanô de rcprehëfion : D autiçpart il fé faudra tour- 
xnëter, marrir & portejr envie aux cômoditez d'aurruy : 
jufcjues icy Lelius. On le porroit esbahyr ccpîpaç d : 1* 

fen- 
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encede Bias tant de chofes abfurdcs peuvent feu- 
«5c petit eftre qu'on ne s'en esbahiroit, fi l'argumen- 
3n eftoit entière. Et à fin que tu entendes par quels 
aments & raifons ta partie fe peut plus ou moins c- 
nler & induire à te croire , il fauteognoiftre exa&c- 
(îtfon cœur, fou dire,&fon intetion. puis contre le 
it principal de la difputçde quelles opinions il eft 
jus& quels font les points fondamentaux fur letV 
ls il s'affeure puis de quel jugement il eft. 11 n'y a rië 
S commun ne plus folenncl en difpute, que de pin- 
l'autre, fc calomnier & defguifer les parolles 
r e» tiret & conclurre quelque abfurdité. Dont ad. 
tt que le point pfïncipal n'elt pas débattu , iiuis cfc 
parfaire interprétation , par malicieufe intelligen- 
x t'as fein; en l'efprit.Q^eft cela (côme nous avons 
[înô agacer Tadverfaire , luy faire defpit & côfirmer 
impudence , audace , obftihation , & Couvrir la fe- 
rc à "mille *efùeries, qui ne font aucunement à pro- 
, En quoy on enfuit aucuns lourdaux de médecins 
uels ordonnent leurs médecines mal bafties & pro- 
tionnées à la maladie , & far leur pernicieufe igno- 
:e tuent en lieu de guérir. Et toutefois plu fleurs fe 
;nent en Cela, fi en tordât & mal entêdant les motz 
cuvent happer loccalion d'aceufer leuradverfàire 
[uelque grande abfurdité. Il faut laiffer telle cbuflu- 
aiuc. Sophiftes cfpineux & vains. Que cela ne foit 
ton but en traittant chofes fi graves ôc d'im portan- 
te, vouloir eltre fcftiiné & réputé avoir convaincu 
mement l'errcur:niais efforce toy quelle le foit vc- 
□le ment & de fait: & ne laiifes à ton ad verfaire l'oc- 
oii fciilcmciit d'en plus ouvrir la bouche,ce que ja- 
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mais n'adviendra fi tu ne Regarda diligemment $cn * 
tcudre les parollcsd'iceluy. Et s'il tcfcmbfe que quel- 
que chofe foir ditte moins à propos , il te faut tan? plu* 
garder qùc tu ne manques de ton coftéayât défaut d'in* 
tclligencc, & faut plu ftSftccrchcr vne itftèrprct3ttatt, 
que de tempefter du p jint ablardc , ou mal à propos J 
veu que ku a'es pasençor feur de l'intention dç l'adver* 
faire.Et fi on empoigne quelquefois de difputeSCôme 
en çbamp de bataille & bras à bras:on dônne pluficure 
Coups baftards & mal afienéen ce qu'on penfc cfttc 
biffaflêurc pouvoir di vincr , ou ràdverfairc veut&fTail- 
lir tellement : qu'ô s'ingère de refpôdrç,&cômcr rabat- 
tre le coup avant qu'on ait mis la main auxirmes : kT<J t\ 
s'eflevent de grand cris , & de tels mouvements la chd- 
lerc s'enflïbe, # voila Y Ue ireux fucces dé tcllcscfthiN 
mouchçs. Il fautdonques lailTer relit témérité dçdivk 
ncr & attendre le temps d-j refpondrc. tes autres ayiHb 
produit quelque raifon conreà couppe éorge veulent 
triompher devant là victoire : & ne peuvent àttehdtc 
jufqucs àçc quel autre refpondè. Car rte voyant aucun - 
cfchapp*ttoires penfent avec içurs yeux perte JftùraiL 
les eftrc bien aflèuré que le.v autres n'en ^perçoivent 
point, Oftcz moy oftcz moy di-jc celle legerté la ; car 
nous n'avons pas ics y eux fj fpirituclsquc pourvoir par 
tout Ôç Jufqucs au* penlees fpirkacls & erçcor que tu 
fi>ys plus argus & clervôyât que nK>y,cs autres endroits; 
pourquoy t'esbays tu qu'en céft article je defeonvre 
mieux que toy i Que feras m par celte tienne impor- 
tun i té linon qu e tu montreras ta p o m peufe arrogance 
ton cftourdie hafdicfTe,fafchcufe <k noifcufccomplexi- 
oru Si es çfeofçs profanes, «pçricncç maiftreflç de 
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jteschofesa authorizéces fcnrcnces leurs donnante 
a de proverbe. Le bon Homère en la poc fie divine. 
)uvcnt fommcil pefant & y devine. Du jardinier fi 
s fentences on trace, Moins ne méritent que du rnar- 
c la glace* Que r fera ce es chofes divines ? defquellcs 
vérité tefmoigne , qu'il a pieu ainfi au perc cclcftc de 
1er fcs lècrets aux fages & de les manifeftex aux enfts 
li alaitentîOn voit,qui fi radverûircapperçoit,que tu 
uendes fon principal deffcin,quelle opiniôil â , & en 
icllcs raifons il fc fie, Se te voit neantmoins délibère 
refpôdre,iin'eft pasp#flible que fon caquet ne fc ra- 
liiîe & que là cojofiâcc ne £ esbjrâlç beaucoup. 11 avoit . 
ravît celle ferme fan tafic,^ fi onentCdoit les çôtrou 
es opi niôs, qu i n'y auroit pcrfbnnc g ne s 1 y accord a ft 
y applaudift.Or voyàt qu o leb ent£d voir fans appro 
i tiô aucune:de la fe trouble & sfcftône. Qu^cft cela )t 
)us prie . finon qu'il cft amené en doute ayàt fes argu« 
entsfulpcâsdcfoiblelTc? &de lail s'enjambe d'vn 
-fir d'entendre ce que te vcusallçgi^rau contraire, 
quel defir doute & apprivoise la personne la faifant 
opre & douce pour entendre. Etquanroncft veni 
fques la , peu s'enfaut que ce ne (bit fait ic que la Vic- 
irc nclbit conquife. Selon mon cqnfcil quant on 
)udra repouffer quelque erreur,on travaillera princi- 
illçmcm d'entendre le point principal félon TintcHt- M 
rticcmcfme, d'iceluy qui la mis en avant noa pas à 
n que tu les puifTe fubtilcmcnt dcfguifer :'ains s'iffaijc 
ire quelque force aux parolles, j'ayrneroy beaucoup 
iieuxqu'onle$lai(Iafervirarintemiondc ccluy,qui • 
s à prononcées , oue de les tirer en autre fens. Entre 
s autres vices : ccftuy-d comme en l'interprétation 
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t des parolles d'autruy , quant nous raifonnons ainfi en 
noftre efprit. Si le dire de l'advcrfiùe eftoit vray : 
ce'Ciôùcclas'enfuvvroit. -.Ainfi nous leurs attribuons 
c£rtarnes conclufioiis ; lesquelles nous battiflbns com- 
me bon nousfemble , & comW fi eux-taefmes les a- 
voyent prononcées : & confumons* le temps X réfuter 
ce qulls ; nè pcnfëren;t ; arnais. Ènquoy failàn t nous les 
irritons & appreftons à rire aux atàt* es.£t à fin que cela 
ait plus de lulfre,nous vfcronsd vittel exemple. -Boud- 
autant que lfcspapîftes difent'que les péchez perpétrez 
.après le baptefine doivet éflftpûjgéz par bonnes œii- 
vr&jôii affli£tiÔils corporelles* 'oiii^prcs la mexr t^par le 
- * * f<jû de purgaroirè f : ; fi* ribtft cofiéî uons ain tv r dtMiqiTes 

cfc ^ourqud^liii cfté envoyé, dffavoir pour deftmirçies 
œuvras du Diable /& que pour- cèft'e caùlc nous di li- 
ons qùc "léS p^piilçs nient lefu's Ghrift; avoir accompl i 

^iïçhargc. Nôflxtdire fera véritable entant que ils le 

; nïetit aucunement, ce qui s'enfukde ce qu'ils mettent 
; en avant :mai§ilnéfera yraydu tout, pourautant qu'ils 

/ rie le mettent en avant en termes exprès, &peutefire 
ne le çroyent àiiifi. Et pour celle caulè li nous les tan- 
çons pour telles coftfequences lclquelles nous taiibns 

"«fins leurs parollescxprelles, ils diront que nousfom- 
. nies enragez & horsd^ fens, Qjurit il donques bc- 
foing de faire? Il faut que nous rapportions ce qu'ils di - 
fcht fans rien adjoufter,dimminucr,ou changer. Q^j* 
s'il s'çnftvtqùelqlie^hofëefirangcde leurs parolier , il ■ 
en faut faire conditions tel les , qu'elles monltrêt leurs 
fondemens faux,fans raifonner davantage. Cefte ftm- 
pleffe & pondeur eû âmiabli; en quelque madère que 
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# foit , & fert de grads orncmcs aux difciplcadc Chriû * ■ ' 
traittans de chofes divines-. 11 faut auflr que Ce furiei^ 
appétit d'eftre le plus vaillant foit : banni de tous cftir 
loques& difputes Chrétiennes & que la.fih de toute 
conférence, (oit que la vérité tienne la palme de victoi- 
re. Et ne te chaille^par qui cela fe face , foisafleu* eque 
U renommée leta en bon lieu & bien logee^fi la gloire 
de Dieu eft bien délivrée contregardée de toute jS#- 
phiflerie.Et fi Dieu te fait ccftegràœquepai -laxiifptjte 
tiremendes ce que paravant tu ignôrois;nefoj$ h&t&ix 
.detecoflifeirer.iSIe tè fouci qui foit celuy,auqûel !ayç*U 
lé te contraint de te renger & condclixndre. ;Peft(p$ 
queceft vn grand honneur deftre.enfeiguédç ;fô$u 
parquiquecefbk : laiflëzrongic dehontecçt,i#quLine 
vueillenteftiçenfeigné :<:'elH eux de bailTet la tefte. , 
Qii£ If tu as \ ei gongne d'ettre inftruir de cçluy,duquel 
Uieu tft comme d vn inftruinêt à ton endtojtfj ùjîhcz 
qufc tri né contemnes pas vn homme , mais Distupek 
mk* duquel n'éviteras l'afprc vengeance Çç jug^ijS* fe- - 
vére , ; fi tu n'êbràlïè la grâce, qui te pteftntc dVfi^peur , 
modefte & d' vne humble révérence, JEtà fin que^qcla 
rc foit plus facile & que tu fentes moins de fcc&eufc 
ifffîculté,quant fe faud ra reprefèntcr Si met t rc I a {nain 
i Ja befbngne. 11 fera bon de fuir diligemment !cs cho- 
cs,Tcfquelles te la peuvent accroiftre : comme d'affer- 
ncr quel <juç chofe en trop grande confiance & affeu- 
ïce , & ou protefter de tenir cettuy coulpable de grand 
làffih_emic,ou d'vne rage quiconque y contredira , ou 
uc tu^Hes çduy cftre bien bûches 6< bien Iourdant 
ai ne lçjitend & autres femblablcs-qar de telles 6c faf- 
îeufès préfaces ou épilogues rien ne s'avanceroir. 

Pour 
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: Pour ceftc caiifc il vaut beaucoup mieux continuer vn 
propos difcrct,non pas à fin que tu fem ble douter ( car 
cela ne feroit louable) mais à ce que tu affermes les cho 
lès véritables Amplement : & que tu nyes en rondeur 
lesfaufes. Seulement que tu t'ab (tiennes de ces efton- 
nantes manières de dire : Quellj: impiété feroit-ce* 
qufclle impudenceî quelle temeri té> & d'autres fembla- 
| bles? Les mathématiciens vient de raifons tresfermes 
\ \ & très certaines v & toutefois vous ne trouverez en 
♦Jcurs livrer rich de toutes parolles outrageufçs. Car 
«UesnVfclairciifcnt pas la matière , elles ne la rendent 
* pas plus certaine. Si nous avons le moyen de rece- 
voir & d'enbralTer quelque fentëce plus veritable^qu'a- 
vons nous affaire de nous pre(crirc , comme vne loix 
de n ous attacher obftincment à vne fauife, t ranfpor tcz 
de tels propos eftourdis & téméraires \ icy appartient 
> leconfeil de Salomon : gardes toy de t envelopper de 
prbcts,afin que tu ne fois cëtraint de rougir r fr tu pers 
' u caufe, & que tu tombexn doute de ce que tu dois fai- 
fc,vtu que nous ne pouvôs entendre en quoy nous er- 
it>te , à fin de bien & ûgcmcnt conduire noftreorai- 
foriyâ grand, peine vferons nous de telle diferetion, 
' qu'il-eft befoin fr nous ne nous açcouftumoi as^n quel- 
que matière que ce (bit de fuyr tellés manières de par- 
lcr,comme rochers trdeiangereux : Et ii tuas, ton en- 
nemi en meipris cela augmente grandement Jadifli- 
culte fufdiuc. £t pour celte caulè tu feras beaucoup 
pîite prudemment { quelque ennemis farouche <kie tu 
*ycs)fi tu te rives & contient dedans les bornes $& limi- 
tes de modeftie & d' humanité, ians porter troène &; 
bonnet aucun ligne de mefpris. Et. à caufe que (j{ quoy 

qu on 
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qu'on puiffe faire) on ne veut ( qu'en grand regret 5c 
comme en dcfpit de fon fens naturel ) apparoiftre cftrc 
vaincu : Il faut avoir l'efprit armé de toutes pièces con- 
tre telles affe&ions comme de quelque raifon puiffante 
fle vertueufc emprainte Sa gravée en nos efprits par cô- 
tinuclle méditation. Ccrtainemêt je n'en trouve point 
de plus forte que d'avoir toufiours devant les ycux,que 
cefte vie ne dure qu'vh moment de temps laquelle rc- 
fembleàvn jeu,àuqucl ou introduit gens de toute gui- 
fe, condition & eftat comme princes , toys, ferviteurs, 
bourgeois, valets, chambrières & quant le jeu eft ache- 
vé les joeurs eftants demafquez , font trouvez fèmbla- 
blcs : & fouventefois celuy qui eftoit roy en cfchafrau, 
fera du rang des plus petis , voir inférieur à celuy qui 
jouoitleferfou î'efclauc : Se s'il y a quelqu'vnd'iceux, 
qui ne daigne joijer le perfonnage qui à le moins 
d'honneur en la farce : & qu'il ayme mieux encourir & 
tomber en l'indignation de celuy , lequel hors du thea* 
rc, Je peut avancer eftant amis , ou le fafcher & affliger 
otft le temps de fa vie etianr ennemis : tous ne fc pren- 
ront il pas à crier que celuy eft du tout iniènfé fol & 
urage ? qui prife plus la trefvaine vapeur & fumée d'v- 
c heure,que tant d'autres plaifirs & commoditez qrfil 
a en la \ lel le vous prie ccftuy à qui nous nous adrcl- 
>ns n'eft il pas autantinlcnié & d'avantage î Sois vain- 
i ou non,combien celte ombre de gloire, ou fàntafie 
déshonneur durera elle > Mais fî tu ïefitte & t'oppo- 
à la ver ité,à ton veu,à ton feeu, de malice, & de guet 
etià & que pour cefte cauft tu ayes Dieu contre tèy, 
e deviendras tu povre chetif mifcrable ) il pourra 
rciiirquepar tôopiniaftretémaJiticute la vérité fera 
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- Pour ccftc caufc il vaut beaucoup mieux continuer vn 
propos difcrct,non pas à fin que tu fem ble douter ( car 
cela ne feroit louable) mais à ce que tu affermes les cho 
fes véritables firnpiement : & que tu nyes en rondeur 
-les faute . Seulement que tu t'abfticnnes de ces efton- 
narttes manières de dire : Quelle impieté feroit-ce* 
quelle impudence* quelle témérité/ & d'autres fembla- 
) \ bles? Les mathématiciens vfcntde raifons tresfermes 
Ôc trei certaines , & toutefois vous ne trouverez en 
leurs livres rich de toutes parojlcs outrageufçs. Car 
«lies n'efclaircUTent pas la matière , elles ne la rendent 
' pas plus certaine. Si nous avons le moyen de rece- 
voir & d'enbraflTer quelque fentëce plus veritable,qu'a- 
vons nousaffairc de nous prcfcrirc , comme vne loix 
denous attacher obftincmcnt à vne fauffc, transportez 
de tels propos eftourdis & téméraires > icy appartient 
leconfeil de Salomon : gardes toy de tenveloppcr de 
proces^fin que tu ne fois cëtraint de rougir , fi tu pers 
* U<&ufe,& que tu tombexn doute de ce que tu dois fai- 
fCjVtu que nous ne pouvôs entendre en quoy nous er- 
«>te , à fin de bien & fàgemcnt conduire noftre orai- 
fon \ 4 grand, peine vferons nous de tellèdifcretion, 
3 qu'iieft befoin fr nous ne nous accouftumoùs,en quel- 
que matière que ce fonde fuyr tellês manier^ de par- 
lcr^omme rochers trefdangereux : Et fi tu asVton en- 
T «mi-en mefpris cela augmente grandcmennJa diffi- 
culté fuftlme. Et pour celte cautè tu feras beaWoup 
pfafrprudemment { quelque ennemis farouche iW tu 
-aycs)fi tu te rives & contient dedans les bornes &\ limi- 
tes de modeftie & d'humanité, fins porter troène & 
tJonnet aucun iïgnedc mefpris. Et. à caufe que Jqaoy 
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qu'on puifle faire) on ne veut ( qu'en grand regret ôc 
comme en dcfpit de fon fens naturel ) apparoiftre cftrc 
vaincu : Il faut avoir l'eiprit armé de toutes pièces con- 
tre telles affc&ions comme de quelque raifon puiflante 
& vcrtueufccmpraintc & gravée en nosefprits par cô- 
tinuellc méditation . Ccrtainemêt je n'en trouve point 
de plus forte que d'avoir toujours devant les ycux,que 
ceftevic ne diirequvn moment de temps laquelle rc- 
fêmblc à vn jeu,àuqucl on introduit gens de toute gui- 
fe , condition & cftat comme princes , toy s, ferviteurs, 
bourgeois, valets, chambrières & quant le jeu eft achc- 
vc les jocurs cftants demafqucz , font trouvez fembla- 
blcs : & fouventefois celuy qui eftoit roy en cfchaftau, 
I lèra du rang des plus petis , voir inférieur à celuy qui 
' jouoit le fërf ou l'efclauc : & s'il y a quelqu'vn d'iceux, 
qui ne daigne joijer le perfonnage qui à le moins 
d'honneur en la farce : & qu'il ayme mieux encourir & 
tomber en l'indignarion de celuy , lequel hors du thea* 
trc,le peut avancer eftanf amis , ou le fafcher & affliger 
tout le temps de fa vie ellant ennemis : tous ne fe pren- 
dront il pas à crier que celuy eft du tout inlenfé fol & 
enragé ? qui prife plus la trefvaine vapeur & fumée d'v- 
ne heure,que tant d'autres plaifixs & commoditez qyfil 
y a en la vie? le vous prie ccftuy à qui nous nous adrci- 
ions n'eft il pasautaritinienfé & d'avantage ? Sois vain- 
cu ou non,combien celle ombre de gloire, ou fàntalie 
de déshonneur durera elle > Mais fi tu refitte & t'oppo- 
fc à la veiitc > à ton veu,à ton fceu, de malice, & de guet 
à pend & que pour celle caule tu ayes Dieu contre t6y^ 
que deviendras tu povre chetif mifcrable ? il pourra 
(jj? advenir que par tô opiniaftreté malieiçule la vérité fera 
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, opprcflee & accablée : & j»ar cela périra tout vri pays tcT | 

i provoquant de Dieu autant d'aceufateurs , qu'il en va | 

; de perdus & damnez par ta faute, qui cit celuy qui y ; 

pourra penier Cuis s'effrayer &s'en6nerdelivchemê- i 

qn'vn chaicun fçache que celle matière il ne faut avoir 
i aueûdgardàfadignué,maisquelctoutgiftencequc 
i Chrift ibit victorieux en toute difpute, & qu'on ne re-^ 

fufe d'eltre fait les ballieures du monde,pourvcu que l£ 
gloire de Dieu foiteontregardee. Peut eftre quecela te 
lance au cœur,dc tailler la victoire à ceTuy , lequël'n'a'** 
guerestuneprifoisriepauprisdetoy^ 1 
qu'on y procède r. Mais te louviêne de cefte furieufe <5c 
li darigereufe guerre laquelle tu as avec le làtan . - Iceluy i 
t'a dleucômcvne piacçoucitaîelle imprcnablc'&iiv-- 
vincible, laquelle il veut aiVicger de toutes fes forées & • 
puiiVancc pou r te cdnquerter 6c met i re enfte. Te a$ le* 
. armesau poing pour te défendre : maintenant dôquc* 
4 . fi par vnetblic&liipcrbe hauteiîe décourage turefi- 

fte à la vérité , ne trahiras tu pas la fortereflè , Ja livrant ! 
entre les mains de fàtan ? ne te rendras tu pas entre les ( 
mains de l'ennemi ( mais Dieu feait quel ennemi ) très 1 
Richement & vilainement ;î meime en la prefence de j 
ton empereur, devant lequel rien n'eft caché. le te de- i 
mande n'y a il rien icy qui te lance & pique > Il faut icy ; 
confiderer quel chois nous y eft prefente. Il y a deux 
. combats & ne pouvons eftre victorieux qu'en l'vn ou 
én l'autre. Si tu es deli beré d'eftre viftorieux , la vérité 
demouran te oppreflee , il faut qu'en ce combat que tu 
asavec le fatan que tu tombe : mais eftre vaincu d'vn 
j tel ennemi c eft vne chofe trop griefve ; en ce combat 1 

ou 
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il faut eftrc vAiheu pour l'honneur de la vérité, il eft 
reflairc que tu baille la crefte*: & à ï\\\ que tu ne face 
a il à regret li tu es vainiu : cela ne fcmblcra pas ii , 
vage r ne ii des honnefk aux aunes, qu'a toy. Qui * - 
celuy qui ne içachc qu'il n'y a riê fi propre à Thoni- 
* que de faillir ? Ioint que quant il y a quelque procès . i 
\ e cmre deux perfonnes , il cil necellàire que l'vne • î 
i 'autre perde ou gagne, Cencferapasplusdemer- 
lie ii tu es vaincu, que ton ennemi. Et combien que . \ 
oit deshonneur deftre vaincu, toutefois ceft vne 

* - .m 

le très louable & fort convenable pour s'acquérir la 
îcvolcnce de toute *gcns de bien, fi tu es dételle 
deur que de prompicment recognoiftre la vérité . 
Liy obéir. Et pour cefte caulc s'il faut qu'il fe face 
Iqjic diminution de ta renommée & bonne repu- 
on : cela iera bien récompense par la louange que 
fcuiî donnera à ta bonté & tviodeftie : pourautant 
il n'y a celuy qui n'ait en abomination l'homme 
,'âat defrailcnnc : mais chafeun efiime l'homme de 
n (en cor qu'il n'ait içavoir quelconque) digne 
nour & de louange. Or il ne faut penfer que tu doi- 
îire tenu pour vaincu, li tu ne cède volontaircmct: 
i d'autant plus que tu relifterâs , tu donneras dÈfca- 
is à ron adverlàire d'ïplifier tô obftinatiô & iniqui- 
& lai fieras matière de parler detoy en je ne fçay . \ » 
lie foneueilementquenfin tu ne pourras mainte*, 
ta renommée, & t acquerras vne marque d'obftina- | 
i te mettant en la difgrace d'vn chafeun. Si tu pefes 
:penles diligemment ceschofes , je feray esbahi fi 
c te change, quittant cefte tranfportée naturelle af- 
ion, & que m ne laifles le triomphe à la vérité quat 

y i. 
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la choie Icrequcrra.Et pourautant qu'il cft fort difficile 
qn'en difputeson ne le courrouce, ou qu'on ne donne 
occalion de Ce courroucer , faut mettre peine que l'E- 
iptttibit préparé & difpofc de telles méditations Chré- 
tiennes, comme de certaines mcdecines,à fin que ceU 
n'avienne. £t pour cefte caufe , quât tu voudras eritres 
en difputc.il te faudra faire comme vn de (es vieux rou*. 
tiers foldats & vaillans châpions voulansdelèendreau 
combat, hors de la méfiée, homme à homme : keux 
longent à toutes les finefles de leurs advcrfaircs&la 
manière comme ils leurs pourront tirer les epups & 
deftourner ceux de leurs adveriàircs à fin de s'ê défen- 
dre, puis-advifera en quelle partie il cft je moins armé 
& ou le coup cft le plus mortel: à fin d'y mettre ordre s 
iinaîlement sencotiragciaau combat, &ic répudia 
d'experimeter le hazard ou de vaincrc,ou d'eftre vain- 
cu* Ainfite&ut il penfcren ton endroit: quoy qu'il 
advienne en difputât, qui te puifle enflamber de cour- 
toux , Scquctonadvcrûire heriflbn ne du tout contre 
toy d aguillons injurieux,t'accufant d'ignorance, befti- 
fc^dueries & autres fortes de piq uons : qu'il fe moque 
y , comme d'vn vaut-neant rcnverîànt toutes tes 
fes : bref qu'il vie dVnc merveillcuic inlblcncc i 
aeantmoins qu'il ne te faut esbranler : ains grande 
dèdouccur & patience pourfuyvre lç fil de la difpirte 
"jufqucs à la fin. Si la noblefle, les richeffes , lclçavoir, 
I'authorité,grand rcnom,ou quelque chofe de fèmbla- 
blc f enfle & hauflè le cœtir,penfè que tu es nud & fiib« 
j.eû aux coups par tel endroit : & fi tu ne te gardes tu e$ 
en dâger de quelque balafre. Et pour eflrc fur ton- guet 
penfc que ce fçnt les armes de fatan pour te corn bat- 
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Wquelles feront rebouchées & perdrôt toute puif- 
: de te nuyre , îi tu cognpis combien elles font vai- 

II faut que ce foie ebofe fichée &teién plantée en 
dprit, que ce n'eft avecques l'hômme que tu corn- 
, mais avec le iàtan : Scquelç principal de Janoyle 

pas le point qui ctt en debat:mais qu'il y en à bien 
ti es & plùs grancte:& qu'il ne prétend iino â ce que 
enoyle,il en feme & face nailtrc infinies, ne tachât 
mouvoir coin :roux,diflentions,à pahializer l'egli- 
cirer l'éditions, drefier tyrannies : en fommëqu'il 
lachine aiirreschotcs,iinôque tout (oit. mis en fou 
pour cède caufe il n'atiltrerapasiculemët vn que* 
x,oudeux :^aistoufioursrvnplusdiff:cilc, plus 
iaftre <5cfedmenx,querautrc : & que la fin princi- 
de ion intention eft non pas d obitarreir la chofe 
en débat (ce qui cil le moindre de fon entreprin- 
ïis beaucoup plus de vaincre ta patience : iaquellc 
t ftirtoonté, il eftime facilement venir a bout de 
: la relie; Or fusquel fera icy Je devoii du^pn loi- 
fera ce de le décourager? felafler? céder quitter la 
he à fon enntmi? rien moins : d autât que plusaf. 
ient il aflàille,il te faut refifter vaiUammêt, &' fou. 
r d'vn cœur d'autât plus courageux, que &in<ft Ian 
aflèurc de la vi&oire, telmoignant que fi nous re- 
is diable, il fc reculera de nous. O fi cela èftoîr 
imprime en nos elprits,qu en débattant nous n'a- 
pas affaire avecques l'homme , qui querelle entre 
& qu'il n'eft pas queftion d'vn leui point de la re- 
i: mais que par celle occafion le fatan ne têd qu'à 
s , partialitez,feditions, ûocagemchsdt defolav 
de la republique Ciarcftiene: combien cela nous 

1 F don* 



Si DES RFSES DE SATAN 

donterôit araolliroit les cœurs, & nous façon n«roit à 
toute douceur yjratieufe paifible & defcretxe manière 
de difpurcr. MSs entre toutes les chofes qui font le di- 
fputant dîfficil fâcheux & mtraiâablc , anogance ric«t 
le premier lieu, par laquelle il te ièmbie que tu fçaches 
toutes chofes , & que tous lesau-trcs ne font rien au pris 
de toy.vn tel cœur ainii enflé & glorieux vient fouven- 
tefois des richeffes,officcs ? grands bénéfices, d'vnc gra- 
de renommée autres choies lèmblables. Et fi de tel- 
le fantafic ton efprit eft vne fois enforeelé,tu ne baille- 
ras à homme vivant le loifir de prononcer yne femçn- 
ce entièrement. Ta cftimeras qu "a\ ant qu'il ouvra la 
bouche, tu entends tont ce qu'il veut dire , & te fcmblc 
qu'c vn mot: en vn mortains d'vh ièulris,ci*vneœilla- 
de jetféêde travers , ou de quelque autre trongne & fu T 
perbecônfenahcé avoir baillé iufnlàmcfrefolutionde 
tout ce qu'on pburroit meto-een as >nt:& ii m afiermes 
ouiiyès quelque chqJe,celuy t'eiWniàcrilcgc^u coul- 
pàbïe du crime de kfemajeité , qui en ofera grongner. 
Et tandis, tant s'en faut que L'autre (bit retire de ion er- 
reur, qu avçc icëluy il conjoint vn deipît & ferme pro- 
pos de maintenir non feulement lbopiniôsrmaisauiiï 
de les fecretement multiplier : & comme proviguer, 
Or il eft difficile de & garder de celle maladie, car d au- 
tant plus qùequelqu vn eft en authoiitc , iSc qu'il parlé 
de plus haut degré,ïlcftime qu'il en doit élire tenu plus 
fâge , tellement qu'il veut que ion authoi ité loir receue 
pour raifdh.Èt pourautât que de la procédât maux infi 
nisilfcft bo di mettre ordre. Premieremët il te faut pen 
ici combien ceft chofè lotte, fi tu csnoblé,dc ta noblef- 
le :ii m ^ricite,ddesricheffes : fi tu es Officie^ ou bc- 

nefi- 
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cierde tori office, (mi bénéfice, t'artribucr fciece,ou 
lïe. quelle cph\ cna.nci;,quelle alianec , iàgèïfe a elle 
c toute, cefte parade &. vaille oftentatiôn? Et s'il 
C juger lclon les hommes: ûnsrefprir, iànsicsdô* 
irs, ians vff continuel labeur d'apprendre ? tOurceia 
\ rien.Qj^eil. ce de noblçfle jeyqu^grie^.de iï gra 
enotàmée* fiaon vit telrçiflignage diifeuplé : mais 
1 autheurMc plus fouvent rouant Se radpmît; mais 
efëoiueevluy quu>ç peut eitre trompe & ne tront- 
crfbntt^ces cholc$ : n^(tae,,aj[ravoir ï'^fprit, les do- 
rs^ k'sxfihidçs ne ionx rien : ,i mais. Ic tout gilt en l'e- 
: de Dieu; Jequel eftant ci) nous riçhemf m & en a- 
âce. eiftaa qu'il n'y ait autre çhofe,fî iVpy: il pas pot 
: qu on ne £bit très Jagc : & s'il defautQn ne peut c- 
qu'en extremefoiie^enço^qu'on (bit planté au mi- 
dcitourc autre fogeffe, pqurquoy donqûcs t'enfle- 
cesiitres très vains > attendu -.que iiauue fans eftrc 
>rcec/d ailleurs'ne ic flatte que trop. Jl^e faux garder, 
pârvnc folle afleurance, cefte maladie naturelle 
aigrifle d avantage. . Et que ii tu jçonfideies les vi- 
le nature humaine .chaçuns à^pgr^j^tu prouveras 
s: y ont Fort enfoncées leurs TaçM^j'^^g^nde 
e peuvcnr.ilsje ne diray pas arradiez > mais lé 
us durupdc efpinccz:& entre tous.vfwJa çe qui pie 
>le d'arrogance , que fi elle efiparagonftçe aux au- 
ellefemblc avoir Jes racines fi defltép & fi courtes 
le ne tient qu' a petis filets* iCar fi m XcfcÛaufic de 
-re,fi tu eçnçois vne hayjae,fi* u defrofebes* fi tu te 
enclin à dpaïadrele fà%tu te peus brider, ainfi te 
g« peu à peuanaisfi m te peàfè êftre trop (âge, tu 
en ttf ttdtas tiw enî ton fafypourautaat qu^ le char- 
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me d'arrogance fcsbïouy t & ptr\ ertit les yeux. Il n'eft 
„ poflible li tu es en quelque êrr eu je , que tu M'entendes, 
• tandis qfie tu y es , non puis qu'il ct\ poÉbfe r de vivre 
& ne point vivre tout enfcmblc:car errer ou recognoi- 
ûit fon erreur , ne ièroit autre chofe finûivcrrcr & non 
point erref^Heft poljlble qu'après avôitcfté quelque 
tëps en ton crrfcur tu té'recognoiftras. Mais Dieu fçàit 
combië d'erreurs fe recogneiflent : & en ce petit nom- 
bre que nous recôgnoiffons y toufiours' amour de Iby 
mefme a dequoy s excuïer , tellement quelle acoulpc 
quelqueautte chofe, pluftoft que iby mefiiie & <6n ju- 
gement : ainfi on ne peut appercevoir com bien on ic 
donne & s'attribue trop. Et veu que la inaiadie.eft ca- 
chée & fccrèttc,aulfi on ne cerchc pointde remède* le 
n'entend point d'autre moyen pour y remédier , linon 
qu'en nousfëùvenant de celte iaiion / qu'avons délia 
dite r & jtourautant qu'elle doir clhe rïchée en nos 
efpritsrft ne me fera molette de la dire encore vn coup 
•JaqueHé cfteit telle, Pin? ? qu'en celte vie nousneyoyôs 
quetliflentidh^foit es chofesdi \ incs & prophancs,' pu- 
f bliques^&partteulicrcSjCn la maifon & auxchâps: bref 
en tout &'par«but:& toutefois il n'y a qtr vue vcriîé : il 
cft necelfaire qu'il y ait vn mout grand nombre d'abu- 
- iez.Etattendu que ccuxiquilbnc tenus pouc tes plus ti- 
ges ne s'acepr^êt ctur'euxrîi faut que plulicarsdeccux 
qui font efiifriefe fegcs lbyent abufez eux melbiés: joint 
que lVn s'âbirfè en vne choie : l'autre eu: vhc autre ; & 
^ueleserfeùr^fonteh ^andnobré , ou tarit de gens 
ic decoi vêt, finales iwip 



les rhômecft fub;cft,$c dcfqucllesii ne lè donne point 
4cgarde,raifonncs ac cfclus ainfi entoy mtfoie. Tou* 
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lommes errent & bien (bavent : & toutefois le de- 
d'vn homme fige & qui a le jugement bien lime 
e ne point crier: Donques homme vivant n'a tant 
igcflc, qu'il ne luy en défaille beaucoup , & toute- . 
on ne trouve peribnnerqui ne s'attribue tat & plus, 
jifoy faîfant on s'abufe tout contant. Quel jugemêt 
cjues porteras tu de toy \ ne penferas tu pas en cefte 
e. le fuis homme corne les autres:ce qui eft fi pro- 
menée à l'homme , il elt donques necefiàire qu'il 
tt\ moy.encorque jenelcpuiflecomprêdre :&en 
iiiant tu feras contraint d'abbaifièr les cornes de 
rgueil.Maiscn l'homme il va jencfçay quelefprit 
:ur & fort artificieux flagorneur, lequel au milieu 
lies mcditatiôs murmure je ne fçay quoy au coeur 
îommc : mais en telle manière que fa flatteufe pa- 
: charme avant les efprits qu'ô l'apperçoive.Et fi tu 
emëdrc fon fens & ton jargon.il fera tel.Ouyîc'cft 
rencontré. 11 n'y a perfoune qu'il ne fe trompe en 
>p attribuant. rien riê cela n'eft pas vray, en toy n'y 
1 moins qu'orgueil ; c'ell bien autre chofe de toy* 
rfniened'vne peculiere& privilegée côduite de le- 
de Dieu, qui ne telaifleabuferentesjugetnens. 
>rcc d'vn tel charme cil fi vehemete, qu'encor que 
itaillc rudement &long temps contre toy mefme: 
;fois à gtànd peine pourras tu démettre la moin- 
>artie de celle folle & vaine fintafie. » Et d'autant 
:u pénlc élire moins orgueilleux, ceft alors qu'or- 
regne plus en toy :car quant tu te plais.le Roy Sa- 
m te met au nombre des fols. Lefolditiljfeplaift 
s railbns , mais le iage cerche con Ici 1 : en forte que 
mble <5c perfeeliô de iagctfc humainc,femble eftre 
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cnccfeulpoint,a<Tavoiï ii on à fa (agcilc pour (ufpeftc, 

& à reœgnoiftre quc^du canfcil d'aumty on a bien 
affaire i c'cit icy la harangue laquelle il taut répliquer 
àce natuisl,mechant ôcdcsbauchc, à fin qû'iUKrnous 
enlevé & retire de modeffic «Se htUnilitc. Et à Un que 
tuentêdesqaauxdifputcsil eil bfê befoin dcceii£vciv 
tuj'adjouftcray vn point, lequel de premier abord te 
femblera eftrange , &> toutefois il cft autant véritable 
que la vérité nicïme.Qujcôque fois,q tu ne peus difpu- 
ter avec homme du monde,que tout plus tu te lemble- 
ras cftre fage , que ta partie n'en prefume encord a- 
vantage c}e foy-mefme : cfcoute§ en voyci la raifon 
cft toute prefte & appareillée: car quant à lac h ofe qui 
cft mife en queftion & débat, s'il eftimoit que! le peuit 
cftre mieux: jugée & decifede toy,que de luy,il condd- 
cenderoit & s'accorderQit incontinent avec toy & le 
proçes cefFeroit:mais attendu qu'il difeorde & lu y fem- 
blç tout au contraire , il eft nccefiaire croire qu'il pen- 
le avoir du ryieilleurJl pôurroit icmbler qu'en d'autres 
matières il te feroitceft honneur de te préférer à toy- 
mefmejCÔ me le plus lage,& mieux ccgnoifiànt aux af- 
faires : mais n'attens pas qu'il le doive faire . car quant 
Tvn& l'autre contera fon meilleur & amènera (èsrai- 

fons en ce dequoy vous accorderez , il eftimera autant 
fon jugement que letien. Ainii s'clïïm&a roufiours le 
plusfage. Ce qui fe découvre encor plusclairèment 
quant il cft queftion de juger des authcurs.Car tu don- 
nes autât de louage a yn çhafeun d'eux,qué tu les trou- 
ver félon ton jugement: & tant çioins ils te plaifent, 
tant moins le prifes tu : en quoy tu vois quVn chafeun 
veut avoir fon jugement poux règle de toutes chofes 

tor- 
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mes & obliques. Puifque il cft ainfi : quiconque 
: celuy avecques qui tu as à debatre , encor qu il ibit 
îltîS ignorant & le plus groifier du monde. : & que 
penfes eftre celuy duquel vn chafeun mot foyent 
tant dorades: comme tu ferois fafdié d'eftre mef- 
ledeJuy, autant le lèrail & poflible d'avantage de 
(Ire de toy , pour autant que là nourriture n'a efté ii 
nnefte,ne ii bonne que la tienne. Veux tu donques 
c je te die en vn môt,comment il te le faut rraitter,à 
d'ofter toute amertume , parolles facheufes & pi- 
mtes* Polclc cas que ce foit tout au contraire : & 
i 1 (bit en ta place & toy en la fienne : qu'il foit te!, 
: tu t'eftimes & toy tel que tu Juy femble : & alors 
ts peine ( comme s'il eitoi t ainii ) de reprclenter les 
urs & contenances , leiquellcs feroyent dignes de ta 
lbnîie& de la tienne. £rli tu ne fais ainii, tune 
uras décliner ne fuvr le crime d'infolêcc &facheu- 
rrôgance. Et fl quelqu'vn médite ces chofes conti- 
zUehientjS'jl iî exetee lbngnenfement : fr je ne fuis 
n àbufe ) il deviendra ii vaillant û propre & oppor- 
i en difpùtc , qu'il pourra- relilier avec bonne grâce 
: erreurs pullulantes. De laquelle bonne grâce veut 
411e fuffilâmment eh avons traitté, parlons d'o- 
reienavarçt de Jautliorîté par laquel- 

. Je oa les reprime, ou on . 
'/ .• • ^ s'aide à les rem- * . v 
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LE TROISIEME LI- 

vre des Rufes de Satan. 

Ommc ainfî loit que ncùs aypns dit 
que Tauthoritc par laquelle ou refiftç 
aux erreurs & fautes opinions , eft ca 
partie de l'çglile , eu partie du Magiftrat 
civil, difons premièrement deTEglife, 
Donques fiquelquVn s'ingered'enfcK 
gner chofes eftranges, & contraires aux fainctes lettres, 
. leglifc a pûiflànce, à fin que telles fantalies ne prenne 
j ' aurhorité,de fe fsrvirdc deux moyensiaflavoir de con- 
j damner la fimfe do&rine & de retrancher,çomme vne 
I branche feche , de tout le çorps dç lcglife celuy , qui la 
veut avancer. En quoyon peut pcçher en trois fortes, 
, Premièrement fi la perfonne,ou fa doûrine eft coudât 
née à torc.puis fi la condcmiyation ett fài&e autremêt, 
& d'autre procédure, que de ration : finalemët fi elle eft 
fai te par perfonnes illégitimes . prçmicjrcmet vue çho- 
fc eft condamnée à tort,quant clic n eft pas fauffe. Et à 
fin que cela nefe face, & par quçllç raifor» on s'a pour- 
ra donner degarde,ileft loiliblede le cognoilhe par 
les enfeignemens^omprinsau preipicr livre. En après 
la côdemnation eft injuftc,fi la lhuençc eft plus.pçûn- 
tç & griefve,que le fait , dont il çft quefti orç. Car tous 
les points de la vray doârine ne font pas de mefme im * 
portance. Il y en a aucuns lcfquels il eft fi nctcffaijrc de 
çognoiftte & qu'ils doivet cftre fichcz,cmprains l & gra 
vez en nos efprits fans en douter aucunement. Il y en a 
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dois -ji'çn troublent pas T vnion. Que fi Terreur eft tel 
l'cmpçlchant la concorde des eglifes: & neantmoin* 
loït condamné^onime s'il oftoit toute Tefpcrâceclu la-; 
lut deserranjts&abufez, vnc telle fentencenefera pas 
railonnable. Sur lequel point il faut côfidercr quel pre-- 
judiçes enfuir , file jugement & lafentcncequieneft 
décrétée & fpnclute eft raifonnablc oanon. PÎuficurs 
font dç telle fanialîe > que fi tu n accordes que toute er- 
reur ett trefgriefvç,Ôc mortelle,ils crieront incontinent 
que m favorizes <Sc y confent:& que tu menés & dcfçtïs 
lacaufedçshexçjquçs, Dçfqueis je loue lezdequils 
ont de çontregarder la pure & nay ve parolle de Diei^ ; 
toutefois il me lemblebondexaminerdeplusprcs;ij 
èeù eft porter faveur aux erreurs, Yn chacun en quçjq 
(différent , ou matières qui ce (bit encline d* vn çofti 6u 
d'autre :ou,il demeure en doute. Si cclny qui doUtefc 
perfuade qu'en Terreur la vie ou le folut y pend { cclqûc 
toutefois n'eft pas vray)il fubfifte,& s'arrefte fout ifWr 
fit & eftonné . Lequel efton ncmen t t tant s en faut ^u'ii 
doive fçrvir,ou proufiter à Tefprit pour droittcmèqt jù 
gcr,qu'il y nuyra bça ucoup . Car toute perturbation ôc 
cftonnement d çfprit corrompt le jugement, bançfe Iqs 
yeux , & Içs offufqucs comme dVnc brouée fort teric- 
breufe f & ne faut douter que la nieffianeç dç la miferi- 
corde de Dieu n'y (bit conjoint. Er ou cela advient que 
elle choie, je vous prie, y a il moins proufitable à faim ï 
ains quelle pourroi t on pc nfer plus contraire ne plus 
pernideufc. Quelle entrée eft ce pour le Satan à in* 
awre ce pouvfe & miferable en dcfcfpoir & luy im- 
primer des horribles & non moins pcrnicicufcsopi- 
Mç cojifeflcqu'il «ft pofliblc qu vn cfprit auffi 

fi «oublc 
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îrouWc fè peut rêdrcflcr 4 Dieu luy demandant & ob- 
ténâ4th de cognoiftre la vérité : mais qui eft ce- 
Iiiy ^uittyera , que ce que nous avons <Jk n'advienne à 
aàcuns V Or ceux qui auront obtenue la recognoiflah- 
CC fle vérité ( veu que la chofe comme nQus avons tou- 
chée, n'eftoit pas neceflàirc d'eftre cog'nue, ne font 
pas délivrez de fort grand danger. Mais le fàlut de 
çciiat qui s'ouvrent la feneftre polir fc précipiter à vu 
d'efefpoirdelamifericordede Dieu, eft en vn trefgrand 
hasard* Dont advient que fi on perlùade vne chofe' 
tfkrc.neceflairc à cognoiftre > laquelle autrement ne 
Tcftpas , ,nuyt & porte plus dédommage à ceux qui en 
tçmbenc en doute, que fi on ne Tclift jamais ainfi qua 
lifiée, &cuftcfté beaucoup meilleur la laitier pour le 
pris qu elle eftoit paravant. Mais fi celuy qui la croit 
s&ft» perfua4e la prenant tout au pis & plus dâgereu- 
{eintelligence,s'il n'en fait tenir aux autres autant,qu'il 
"en penfo, il ne cuidera avoir Dieu propre & favorable. 
Par ainfi s'il trouve le moyen il s'efforcera de la mettre 
tn publiquc:fînon , il tafehera feafcttcment de l'ellar- 
gir Çcacçroiftrc; A quoy il ne ic fuft jugeré (pour 
le moins de fi grande ardeur, s'il h'euft eftimé la chofe 
de fi grande importânee. Qui a il qui empèfche pl us 
ceux aufqueîs l'erreur etVenraoné & comméennâcré, 



ique^penfer qu'ils né s eu fçauroyent .retirer (ans la 
pjprte de leurs âmes ? Et pour cefte caulë ils n'oient pre- 
1 fïer îoreillç à icux qui le$ peuvent inftruire de chofe 
meilleure* Puis qu'il* refufënt ce moyen , quel aube 
V a il pour lès réduire l Ceux qui ont vraye & droite 
doftrinc, ppinîotis pures veri&bles , certainement 
Raccorde que doutant. plus îlïeïUmc ont quelque 
, . * V point 
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^oint de plus grande importance, tans moins ils p&çu^ 
eront ceux lciquels les veulent ramener en doute : ' 
niais fi la cfiofe ct\ moindre qu'ils ne penfent , leur er^ 
reu r fera grandement préjudiciable. Et pourcefteoc- 
cafion ils fepareront & maudiront ceux , qui errent eu, 
choies autrement moins graves:les fep^reront^di-jç^ 
c\x commueront de tout le corps de l'cgjife Jccujç eJkflS 
ainii déboutez & chaffêz, côme perfo»nesperdue$ & 
Se deferiées feront contraints defe bander, & faire fê- 
cles^chofe plus dangereuft que pefte. Car nousyqyôs 
quelles cruelles & fanglantcs inimitiés plies exerpçt & 
pratiquent les vncs cotre les autres. Pu jsfc fcîjyne &r*S- 
cune fait, que ce qui efc prononce de Tyn eltfaçiîlcmiSc 
fufpcft à l'autre : ainfi demeurent en diaboliques <5c in- 
fcnfée|contradiftions. Ercequicft vpc fois efc^appç 
fou bon ou non, ç'çit méfchantç hatu ( clTe 5c fierté de 
cœur, toiflt l'appétit & '.contention de fe mordre l'yn 
l'autre , ne permettent qu'on fè dcdifè& recognoifle : 
& pour ce maintenir, on efcirrit , on arrondit : bref 
il n'y à rien qu'on ne fophiltique.Et quant la çouftume 
fera vnefois làyfie de quelque authorité& auravfur- 
pé ce crédit de condamner l' vn l'autre pou j: je ne fçay 
quelles dilfentions , ôn ne verra autre chofçquç fe- 
ntes naiftre: tellement que fi quelqu'vn confiderede 
plus près corabiê la multitude des fè&es, les npifes,& 
. iechignemës,dont elles difcordent , retardent le cours 
de 1 eyâgile , il trouvera qu'il n'y a rie plus proprçpgur 
' avâcer le deffein de fata,que tels tcmerajjes & eftoitfdis 
argumésJl vaut doques mieux prÊdre &pcfèf Ja ehofè 
fciôfon poix que de Taggrandir ou exténuer. Laquelle 
opinion eftd'autâtplus aymablcquelefusÇhxift fèul 

defen- 
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ilcfcnfeur cft confcrvatcur dç fou eglife & de la pure & 
finceredo&rine n'a befoin de nos foucys & foufle per- 
fuafions pour la garentir. Quel fecours je vous prie y a 
ii en menterieî Quelle aide eu peut on tirer pour a van- 
cer chofe bone * l'uifque qu'il eft ainfi,il s efuit q nous 
cerchions quelque adrefTe, laquelle en bien pefant la 
chofe ne nous laifle elgarcrdçiavraycvoye. Orilfaut 
que cela te demeute fexme,condus, & dépêché : que fi 
tu laiffes les oracles ou rcfponfcs de Dieu (lefquels fom 
enregiftrez & feeliez dedans les livres fierez, qij'il n jj a 
plusoututcpuiflreaffeurer,n'yadjouikrfoy ; & qu'il, 
ni z rien qui ne Toit dommageable, ou fubjett à erreur : 
& que la parolle de Dieu eft ce, ou il fc faut affleurer co- 
rne fur vn rocher, qui ne bouge aucunemêt.Ccrtainc- 
ment s'il eft queftion de quelque point de la religion : 
tellcmît que les vns afferment qu'il eft neceffairc à fa- 
lut,& que quiconque nclc croira , tic peut cftrc fâuvé ; 
les autres combien qu'ils accordent que le point cft vc- 
ritâbie,tbutefois Us nient , que ce foit chofe de fi gran- 
de confequenec. mcfme cftimët que ceux qui en fenti- 
royent & en jugeroyent mal, ueammoins pourroyem 
eftrc fauvez , tenus & advouez pour mebre de Teglife, 
fi telle difpute, di jc,fe meut, veu qu'il y a tçlle côtradi* 
ûion,il faudra dire,que l'vne ou l'autre partie eft en er- 
reur. Et pour cefte caufe,eftre certain & afTeuré,laquel- 
le partie a la plus nayve & vraye & opinion , & fuy t la 
vérité rie à ricccla fera vn point dc(fciêcc.Et de la s 'ca- 
lait que riepi rie doit eftrc orne du tiltre de ( feience ) iï 
les tefmoignages n'en font exprès en lafainûeefcritu- 
tc. Il faut iey confiderer que ç'cft autre chofe de la do- 
ctrine Se du poix d'icclle: cojnme il y a différence de di- % 
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c < il ne faïucirconcir l'homme chreffien ) & de dire fi 
* ous eftes circôcis Chrift ne vous proufitera de rien car 
celiay qui oy t ( qu'il ne faut circôcir le chreftië ) il pour- 
ront encor eftimer, que côbicn que le chreftien ne doit 
eftre circoncis : neantmoins fi quelqu'vn pcnfc&fe 
periuade qu'il faille prendre lacirconcifion, que cela 
môte n'y avalle,& ce peut faire fans préjudice. Mais 
quât cefle fenteneceft vue fois produite. (Si vous cftes 
ôrcôcis Chrift ne vous proufiterade rien)alorsil pour- 
ra entendre combien porte de confèquenec , ce qu'il 
failbit patavant indiffèrent, &ûfrs grand incotivcniÉt. 
Et veu que 1? do&tine & le jugcmÊt ou eftimation d'i • 
ecl le font choies diflircntes-.S'il le meut débat de quel- 
que point alla voir su eft neccifaire de cognoiftre: com 
mede jurer en jugcmêt,celuy ne fera rica propos quia 
maflerabeaucoup de tcfmoignages par lefquels il enfet- 
^uera quil.ne faut refufèr le jugemêt devat le juge, car 
on luy dira je t'accorde cela , & qu'on ne luy demande 
pas s'il eft loylible de jurer ou nonrmais que la deman- 
de eft touchant le poix de lachofe, aflavoir fi elle eft de 
telle importance, que ii quelqu'vn fepetfuaden'eftrc, 
çour cccaiion,quelcôquc,loy liblc de jurer^& qu'il per 
lever? en telle erreur , s il faut ofter toute efpcrance de 
fdlî falur. Ht^our cefte caute il fera befoin ici de tefmoi* 
nages non pas pour dcmcnftrer qu'il cftloiiiblede ju- 
1 rcr en jugcmêt:deqi*oy on ne doute aucunemêt : niais 
lefquels cnfcigncnt que celuy qui aura telle impreflion 
& perfuaiion fera damné , comme il a çftédit de la cir- 
concilîon.Or nous entendons quelque chofe eftrc cn- 
fcignee & prouvée parles tefmoignages de laparollc 
^cDicvi quant laraifon & telle & û bien appropriée 
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que de fa vente s'enfuyt la confirmation de ce qu'on 
preten prouver.'Cdmme poui: exemple, s'il fout prou- 
ver quel'homme eft jufte pat la foy, nô pas par les œu- 
vre** la loy : & qu'on allègue çés propres parolles de 
fâfacl Paul (hpus concluons donques que l'hommc^l 
jùttifié iànsïcs oèiïvfcs de la loy. Ce teimoignage repre 
fente au vif te qif ilfhlioit pfoû ver . Mais luppofdns,qucî * 
te (oit ten intalon de prouver que l'homme eftjufti- 
fxé par la feule foy^tu raifoimera9 èncefte façoh.S'il nV 
avoitvn fcul moyen d cftr e làtivé & que celuyiiçfuft 
par h fôy ^ ïapoftre euft rtKÎl cbtiçlus de ces femences : 
iejufte vit de la f6y:les oeuvres îic font pas la foy, r*** 
Que le j ufte ne tivta des œuvres , ^eft à dire que ni 
jûftification n'cft'pas par les oeuvres de la loy 0r;\tôu* 
lôirîmputLntaUflfc cohdtîfion àTapofttë ncfc.peuft 
faire fahs blafphcme, il s enfiiyt donques que la juftifi- 
çitiongiftôCifonlilte en la feule foy. Donques par 
la feule foy l'homme eft juftififc'. le refmoignage n'eft 
paç en tèmVë cxprc f s d:& qu ? n ; fal loir prouver mais il 
s'erifuvt necelTaiïtmcht/C^iK ii ce qui eft produit pour 
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veut monftrer .qiijfe le Pape de Rome ait puiflance de 
forgerdes nouvelles loix, & de mettre fus de nouveaux 
articles,au(qucls il peut obliger les cdnfciences:& qu'il 
s'armè de çç partage: Tout ce que vous lierez etl la ter- 
re feralié au ciel : il faudra nyciquece paflâgeptouve 
ce qui eft mis en avant : car il; eft poffiblè que lapuiC 
ftneedelier a eftédonnée à Pierre:& toutefois 1-autho* 
rite de baftir des nouvelles 16ix,n eftaucunement pro- ^ 

4 mi- 
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au Pâpc de Rome. Quelque chofc peut eftreditte 
:n t cemes généraux & fpeciaux:, çarattêduquecempt 
^encrai: (loy) comprend la loyales m$urs& des cere* 
«\ojpics,; les loix divines & humaines & que à ecluy qui 
inct la juftification en 1 oblèrvatiô de hloydcsmcurs, 
Ghrift neproufuerade rien, félon le tcfmoignagcde 
rApoftre lequel protefte que ceux , if ont rien de 
commun avec Icliis Chrift lefquelsfeju&ficntparlq 
loy ; Cela ce diten ternies généraux : mais quant n'ous 
diibns fdyvaas le mcfmeapoftre: Que l'homme eft 
)tafUfiç parlàfoy.fàns les oeuvres de la loy, Nous con 7 
cluons donques que l'homme eftjuftifié fans les oeu- 
vres de la Joy : nous entendrons cefte conclufion en 
terme fpeciaux. je voy que vne chofè peut fuyyre d'vne 
autre forr bien à propos en deux manières. Comme 
pour la première ii nous mettons quelque cholèen a— 
vant neceflaire aeognoiftre, & que celle nepuHTceftre 
emendue fans la cognoiiïance de quelque autre : ill# 
ùv\dra tenir au rang des neccilaires. Comme pour ex- 
çniplc nous ne pouvons croire lefus ÇUrift fcfufci^e 
/ lans entendre quant & quant qu'il a eftemort. L'autre 
. çc fera en celtclbrte, s'i 1 ic trouve en tet me exprès, que 
ce quic.il le plus douteux cit neçeflâire à cognoiftre, ai- 
1 >% oir.fi le main* ne le fera pas .aufli? ainii le plus ou Je 
moins douteux ivra ncccllaire à cognoilhc Qwrlqu'û 
fj poiiupu demander ii quelque choie apparoit eltre, ou 
1 avoir ettéfaitè, aili\ vôir non , il de la s'enfuit que ce ioit 

IV An point necclfake que nousen ayons la cognoifl^cç^ 

V k veu efclarcir par vne fimilimde,ce que je preten,L^ 
111 \ médecins gneriffent ceux qui. ont quelque chaud mal 
\ ou fieurcs ardâmes par médecines ic&igeratives.Le pa- 
51 • *k-; . « ttent 
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tient n'a point d'inter-eftsil ignore que les médecine* 
foyenrde telle faculté & puifTance refrirati vc : il fuffit 
qu'il cri vfc. Aïnfi nouseftionsen maladie fibfeâsà I 
damnation i càùfe dti peché. On pourroit raecôrer 
& dénofh brer beaucoup de chofes qui eftoycnf necef- ! 
faires d cft re fai tes pou r noltrc làl u t : comme nos pé- 
chez efire abolis : puis par vn homme iàns r echérloint 
de puiflancé infinie, & par ain fi Fi 1s de Dieu ,Dieu mefc 
me,& autres femblabks. Mais iùppofons entre autres 
choies qu il a fallu Cbrift efi t e accule,- & condamné en 
;tîgement,endurer laniort. QnelquVn, di je,demam- 
dera , aftàvôir , li comme il a eitc ne.ccfïaire que le Sei- 
gneur fuft condamné & endura la mort : s'il eû autant 
nefïàire que nôus fçachions qu'il nVpeint efté mis & 
mort par vne manî^re telle qucîie : ains ayant premiè- 
rement eftéaccufé& condamné en jugement : ous'iî 
nous eft licite d'ignorer cela,comme il n'eit neceflàhe, 
à celuy qui eft malade d'vnc fieureardante-decognoi- 
ftre de quelle vertu font les médecines , Icfqutlles luy 
ibnt appliquées?: ou,& en quelle mçuïîae & anificeel- 
les ont eftez compofées. Et pcurau;ant,qu*en ceft en- 
droit on pourroit varier en opinion : nous n'avons 
point de juge idoînc 6c convenable, fincn la parolle de 
Dieu, par laquelle cécy foit elclarci & acertené. Dere- 
chef on pourroit demander, fi quelque chofe eft nece(l J 
jfaircàcognoiftrede laquelle la neceffité apparoir par I 
la parolle de Dieu : fi tout ce qu'on en peut tirer par 
confequence eft neceflaire de fçavoir ? Et à raifon, que 
nous avons dit , que la do&rine Scie j ugement d'iceilc 
font divers. Ccftç manière de confequÊce ne peut eftre ] 
mife en doute : car puis qull eft efcritî Chrift ne vous 
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D.ifltCrade rien,qui voulez eftrc juftifïçz parla Ioy:& 
c l'ordonnance de la circondftori eft vne ïby fi 
clqu VndkqueChrift prôufitera àceltiy qûîiiicttra 
jutfice en kcirconciiionjl contrediroit aperçaient 
:eftc ientenec , pa r laquelle il avoir efté prononce de 
loy en général. Maison demande du premiér-genre 
mine pour exemple. Pofe ktas qu'il foit ainfi eferit; 
luy qui ne croira le Seigneur avoir cfté condamné 
jugèment,finô par vn magiïtrat légitime ( pofe que 
i Toit véritable) puis, qu'il eft irccelTairc de Croire, 
rie magiftrat , ne pouvoir ^ efttcltgichnelânsqueU 
: autre chofe , il fera neceflairé dt croire, ce & autres 
tfequences infinies. On demande donqitfs, fi le 
(me jugement qu'on rend de la do&riiitfdôireftre 
iné de toutes lesconclufions quis'enfuy vent d'icéU 
car cornue ainfi foit que mettre Tantccedcnr & 
r le confequent eft dire chofe contraire. Çeluy qui 
la confequence de la chôfc necci&ire à cognoiftre, 
: iem blç pas croyre , ce qui eft le principal. ■ Mais 
IquVn pourroir refpondrc, comme ainfi foit que 
:orde 'l'antécédent neceflaire à cognoiftre : encor 
je nye ce que tu penfe en dcpëdre necefiairement* 
rquoy ne feray-jc dit que ce que je femble déftruire 
nverfer, je ne le deftruy aucunement ? Attendu di 
ae ceschofes ne peuvent confifter enfemblemcnti 
oir l'affirmation de j'antecedent & négation da 
cquent. Pourquoy femblcray-jepluftoftcn nyât 
niëquant, nyer auflï l'antécédent : que en mcttànt 
cordant lantecedent , mettre 8c accorder le confe- 
u? Car il eft au tant véritable qu'en mettant 1 an- 
lent oneftabiit le confequent, qu'en dcftruiûnt 
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\c çontëqu,c;,pn renyerfc l'antécédent, llcft mahifefte 
«jnecejfty qui entend, tyn fuyvre de 1 autre, qui n'eft 
jtolfibled cftablirlVn &nyer l'autre, Qneii quclqiûl 
penfant l'ahtecedant cftre véritable , & ne reçoit le cô- 
fcquent, celaadviëdra à caufe qu'il n'apperçoit que l'vn 
neceflairement pend de l'autre. Car voir que l'vn fuit 
l'autre:k tandis croyxc i'yn,& ne recevoir l'autre : cela 
ne feroit,fipô que veoir & ne point veoirxequi cft im- 
poflible. Or il n'eft befoin de prouver cômeil elt poC 
iible,qu'yne chofe s'enfuy ve d' vn autre neceflàircmer, 
fans qu'ôrentëdexar cela n'eft cjue trop manifelteiau- 
tremet il faudroit que tous fuflenf très parfaits, mathe- 
matiçicfls;, pourautant que tous auroyent parfai&e co- 
gnoiflàncedes prixKipes & fondemes , defquels on tire 
çondufionsneceflàire?. Or attendu qu'il ett polïïble 
qu'aucuns ne peuvët appercevoir ce qui s'enluit & peut 
eftretiréenconfèquëceneceflaire : ainfi ilcroitlva & 
ne croit pas l'autrexertenemêt ii on nye quelque con 7 
/equëcçîiecc^îaire, il ne s'enfuy vra pas qu'on n accorde 
l'antécédent. Et ne pourroit on dire eu plus grande al- 
feurâce: s'il croyoit 1 antecedêt Ii fermera et, qu'il pour- 
roit plus facilemêt recevoir l'antccedêt,que nyer le cô- 
fcqucnt.Quc s'il eftoit refolu de plu (toit nyer l'amccc- 
dent,que de recevoir le côfcqucnt , alors ce feroit autre 
chofe : pour le moins cela ne feroit pas fermement 5c 
cônftâmcnt croire rantecedent.il cil dôques manifefte 
q lestefmoignagesqui enlèignët quelque chofe cftrc 
jieceflàire à cognoiftre , qu'ils n'enicignët pas que tout 
ce qui s'cnfuitjc foitauili. Ce que S. Paul demôftre, le- 
quel ayant monttré que Chrifteft le fondemet deno- 
lire ûlut,qui nous à lavez & purifiez de nos péchez, & 
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juet fcul gift tourc noftre jaftice, de la il conclue! que 
îre jufticen'cft ailleurs : tcllemct que d'autant plus 
: nous nous voulos juftifîcr en autre chofc,nous de- ' • 
,eÔs & diminuas de Ja juiiice de Chrift : & en ce fai- 
tae croyôs au principal point de la juftkx CJireiti- 
te : dont s'enfuyvroit que celuy qui voudrait baftir 
inemêt fur le vray fondemêt qui eft Chrift, Chrift 
LiyproufitcrQÛ auainçmct: attendu toutef^i^ que 
lui dit qui fera fh ivé , dequoy on côclud que iî Tan* 
dent elt neceflaire àcroyre , qu'il ne sçnfujt pas 
1 faille du toutcognoiftrcleconiequât. Davantage 
nature des antecedets & confequets eft femblable, 
aura choies infinies nccefliLes à cognqiftrç. Car 
: je vous prie ceiferoit on de tirercôfequêce fus cô- ' s 
iSce : Que fi qrielqu'vn neantmoins pourfuyt lou- 
ât, qu'il luy lèmbk que la nature des confèquents 
iefmç,quc desantccedëtsrattedu qu'il me femble, 
plufieurs autres tout autrem£t.cognoiftre, lefquels 
nt le plus droitemct,ce fera vn tour ou a&e de feic- 
:'eft à dire cognoUTance confiante & infallible. Or 
rautât que nous ne pouvôs rie fçavoir , finô par les 
lins enfeignemês de Dieu,nous ne pourrôs fçavoir 
^rtitudeTansles exprès ttfmoinages de la parolle 
>ieu , lefquels enfeignent que la nature des antece- 
s & confequen ts eft femblable. Il y a icy vne fu b- 
pour eftre entëduejil faut que le le&eur foit at- 
if & d'vn œil pointu & bien affilé.Et pour ofter les 
mens téméraires, par leiqucls Teglifé eft delchirée 
^pecée en feûes elle eft forte neceffaire à cognoi- 
Puis que nous avons dit par quelle manière nous 
ronscftreafïemez, que quelque point de doari- 
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utefoislWperancequej'aydela tranquillité & paix 
eftienue a tantôt &©uxie crédit envers rhoy i que 

poftpofez tous dgards particuliers** Non pas que 
is limitions, & ordonnions quelques décrets & con- 
îons,comme certaines barrières , 4 des quelles on ne 
(ïcoudifeorder & s'efehapper en touteliberté: mais 
s avons eftMnéqtfiteiîidïr- bon démettre ti\ avant; 
u'il a pieu aù Sêigneut-dè nous rèveter 3 prptbûants 
nous fommes preftsde nous accommaàer & ran^ ! ^ 
de très bon courage ; donnant! la main fymbok " - ^ 
mage & recognoiflance à cciuy quiappçrteîaxho- 
eilleurc : nous ne taïehons pas d'introduire par v ... 
: & authorizer noftre- ièntence en manière; quel, 
u e : ains pluftoft que la véri té foit l\iifc en lumio 
it comme fôuvent il advient qu'a ^âride?p£ine& 
;raride prières peut on obtenir de quelouefingu* 
uificien,ou joveur d'inftrbtnehts qu'il eba n tc,ou 
îe & C\ce fonner 8c frédbnAcr (a harpe toutefois 
ïnàllémëtiriduit à ce foiïe,fi quelqiï* flfâiapprms 
yoix s'ingere de ce faire luy radant fit comme 
rchant les oreilles : alors il fèpjefctf ijouerde^ 
nt & defpité que la mufiqaeeftainfi mai traitée 
c & êffeillée *. aufîî avons noirèefp^r^quo fintms 
i bliôhsdire quclijuechofc cri mâtte*e*âe fi gran- . 
afequenec , que iidùs exciterions acericôuwge^ 
^uelqu vil de plus grand efprit&ôgfcflti lequel 
roit & êxecuterbit plus heureuferilétit & de 
:ure grâce > ce que nous avons critrepfins : -tandis 
1 emandons à toutes gens de bien m trefaflè- 

courage , qu'il leur plaife de prûndtc pour bon i 
-, que nousavons delà paix, concorde «Scvnion 
V G 5 Chrc- 
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Chreftieritic , demandans avec notas à ccluy , qui eft 
aiithri» de tous biens,& nommément delà vra> e paix, 
qu'il la daigne donner à ces cglifcs pour la gloire de 
fon nom. PefonsdQnques diligemment & examinons 

2m.& l es P a ff â g es dc laftïnftcefcriture : par lefquels Iciàlut 
cft proniilè A caulè de la foy, pvi nyé à raifoivde Hncre- 
dulitç: Le Seigneur, dit : jEn vérité en vérité je vous di, 
que ceîuy qui oit ma paiolle, & croit à celuy qui ma ci* 
voyc-ï qu'il avie éternelle SOie viedra pas en condam T 

imf. natiôrains il cjQt paflede mort à vie;item,c'cft la volon- 
té de celuy qui m'a en voyé que qukôque vçrpj le Fils 

m*tj6 &^oyra,àluy^Uobtiedra là yie éternelle.. Et derechef ; 
aile? par itouti le monte* annonçans Evangile à toute 
1 , creature.y Quj croira & fera baptizé il fera fauve J & qui 
nexroyra^fçi^condajniiié. £,efqiiels pa(Tages,& aytreç 
femblablcs , $n pourroit douter comme ils d^ivepr^ 

i flrectçnduS. Or on pourroitdemader qucçeft croy* 
rc au Bis dej)ieu& àj£s appftres \ Çeluy. ç^oit lequel 
à vne ferme perfyafiô que celuy qui parle eft véritable» 
encor qu'il neentende pas ce qu'il dit: comme il n'y a 

. perfonnçd^^usleschreftiens, quihadjouftefoy àla 
fain&e efaijure , en forte que de tout ce qu'ellecontiet 
il ne doute, que ce ne foit chofe véritable, l'eftime que 
c'eft vn point^tout rcfolu,qu il n'y a perfonne qui n'en- 
tende > que cela ne doiveeftre tenu très véritable, que 
le fils de'Dieu a enfeigné luy mefme , ou par fes Apo- 
ftres:& qu'on n'en peut douter fans blafpheme. le tien 
pour certain que ces chofes ne peuvent confifteren- 
femble, aiTavoir croyre que lefùs eft le Fils de Dieu , & 
que tandis il ne foit véritable , & orné de toutes ex- 
cellentes yertus.Or la queftion, eft affavoir non, s'il eft 
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celkire d'avoir vnc droite cognoiffanec de toutes 
chofes, tefquellcsle Seigneur â ci^cignee^antenii 
îfonne, que par fes apoftres : tellement que nous les 
ubraifions non. feulement erj confus f çeft à, direct^ 
y gcneralc , mais auilî diftin^es & comme deveîpp- 
es. Ceft vn point raclé & neeeflàirc en tout & par 
ut: que toutes choies qui font cnfeignçcs divinempt, 
rent çognucs tellement , qu'il nelUoilïble d*en rien 1 
iorer,ou mal interpréter : ou qu'il y.a quelque diffe^ 
ice, en forte qu'aucuns partage? font aiceeiîaires àço- 
oiftxe pour eltre liuvez : les autrcs,combicn qu'il eft 
n He les cognoi lire, & ne les point contçipner,:jûns * 
avoir en révérence : toutefois il ne fpn t pasfl necet 
res , que çeluy qui s'y abuferoit nç peuft obtenir û r . 
Le Seigneur tefmoigne qu'il n'enfeigne riej^tfnon Ur6A * 
ju'il à reçcu de Ion pere & que la do&ri^ie , laquelle 
eu defon pereil la enfeignée à fes difciplcs , & l'ont 
cu& creu qu'il eftoit envoyé de Dieu foa perc. Et ^ 
or cefte cauft il prie pour leur ûlut f & 4e tous ceux 
icoiront par leur prédication. Il a efté dit aux Apo- mMx.ic 
:s , allez par tout le monde annonecans l'évangile à ** . 
s , qui croira, & fera baptizç , il fera fauve ? & celuy • 
i ne croira fera condâné.Par lefcjuelles parolles il eft 
îifié, que fi on nW êd & croit toU tes chofes, necet 
es qu ô ne purviêdra pas à lalut. Ainii Paul rcfpôdit ^ l6 
jeolier demandât ce qu il feroit, tu croyras à Ielus & 
is fauvé toy & toute ta tamille.Puis il elt dit,qu'il Tin ' ; 
aa en la doctrine du Seigneur. Le feus de ces paroi- ! 
:ft tel: mets ta fiâce en lcfus Chrilt, embralTes la foy * â 
efticnne,& tu feras iàuvé. Ce que lemefmeapoftre \ 
erme, quant il dit;Si quelqu'vn vous enfeigne autre 5 

G 4 dodu- f 

• — :' 

i 



Digitized by Google 



U4 DES KVS'ES DE SATAN ■ 

do£trihc,quc celle que nous vous avons enfcigriîéè^ 
qu'il (bit maudit. Or ecluy enicigne autrement que lté 
apoftrcs , tefqucl delguifc & interprète mal les patolles 
en aucuns palfages. Au contraire tôùt ainfi que S. Paul 
portrtrnfeigiier que lâ juftification n'eftpoint aux'œut- 
vresdelâloy, entre les autres il vfê de tel argument. Si 
Khcritag:e appartenoit à ceux qui gardant la loy :attendU 
qu'il n'y x perfonne qui la garde & accomplit, de là 
s'enfuy vroit que perfonne ne pourrait eftre fauve. £r 
veu que la promefle n'eft point vaine,il s'enfuy t que la 
juftificaaon doit eftre prirife d'ailleurs que de la loy. 
Ainfi pourra on raifonner en ceft endroit. Attendu 
cjuè perfonne n'entend parfaitement tout ce qui eft 
, enfeigné divinement : & que pour eftre fauve il faut 
tout entendre & ne faillir aucunement , donques per- 
fpnnc ne feraûuvé. Et toutefois il bien certainjqtfvnc 
infinie multitude fera fauvée î il s'enfuy t donques ne* 
cefTairement que les hommes peuvent eftre fauvez en- 
- cor qu'ils entendent les choies moins nayvcmctjdrpi- 
• # tementrà qu'ils foyentfaifis de quelque erreur. S.Hul 
' tcfmoigne qu'en cette vie' nous ne voyons point par* 
faitement, mais que nous entendons & prophetifons 
en partie. Mais que pourroi t on demander plus mani- 
fefte ? Le Seigneur a van t fa mort a tefmoigné que les 
difoples avoyent receu ce qu il leur a voit enfeigné : & 
prie pour eux. Et toutefois ils n avoyent encorcom- 
prins,que le règne de Chrift fùft fpirituel , mais le fon- 
geoyent charnel; & n e tenoyent que le bénéfice d'icc- 
luyd eftre communiqué aux gentils. Léfqudlcs cho- 
(es il leur a voit défia enfeignées & eftoyent de grande 
confequence. II cft donques manifefteque le Scigneuf 
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ncnduparlcs chofesqu'ila enfeignées ce qui eftoit 
iû ire a U 1 ut : non pas que les apoftrcs euflent par- 
teinent comprinsià doctrine, £ tpuis qu'ils *iclc 
>yem parfai&etfien t comprinfes^ xui peut de hteda- 
re que tout ce que Chritt a enleigné,neft pasAece£ 
: à /alut, tellement que li queiqu'vn en câancuno- 
it ignorant, il ne laiflè pas pourtant d*eftre£uwé.<u 
d vu point fort notable que les difciples n'ayants 
)r entendus , que le règne de Chrift fuit fyiricud,^ 
1e lés gentils feroy cm fauvez , toutefois il kundi* - 
ne les feignes de ion corps, & de fou fâng/ Ei^s 
.]ues qu'il eft plus certain , quela certitùdémefme, 
toutes chofes enfeignées divinement ne foxitfàs 
icfme degréjnedemefmeefti^ 
s doivent eftrecognucs en tout & par tout:Le$ au- 
>eu vent ettre ignorées (ansaucun préjudice. jGer- 
inêt il eft necciîàirc qu'il y eft quelque marque,t5u 
renec générale , par laquelle les points riécefiaiifçs 
it difeernez. Or après avoir bien & diligemment 
lé quelque marque,ou différence generalerjeitcn 
>intfceu trouver. Car fi çjuclqu'vn dit , qu'il faiis 
: les autres ebofes neceffaires nombre*: les princi- 
ar rides dcJa do&rine , encor qull dit la vérité , fi 
n ce il de rien, & ny a point de luftre entre fon 
Car je luy demanderay tout de ce pas,qui font ces 
ipaux points* Et s'il eft queftion de quclqu'vn en 
;ulicr: jcluy demandcray,sVl doit cftre tenu entre 
incipaux: & en quelle enfeigne , marque oume- 
c pourray cognoiftre , qu'il doit cftre tenu pour 
:inçipaux,ou non. II eft donques manifefte , que 
fommes encoi comme veautrez & acrochez en 
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do&rihc,quc celle que nous vous avons enfeignec; 
qu'il (bit maudit. Or ecluy enlcignc autrement que le$ 
apoiïrcs , kfquel delguifc & inrerprete mal les parollcs 
en aucuns partages. Au contraire toat ainfi que S. Paul 
poUrt:nfeigrier qué la juftification n'eflrpôint aux oeu- 
vres delà loy, entre les autres il vfe de tel argument. Si 
l'héritage appartenoit à ceux qui gardant là ioy attendu 
qu'il n'y a perfonne qui la garde & accomplit , de la 
s'enfuyvroitqueperfonnene pourrait eftre fauve. Et 
veu que la promefle n'eft point vaine.il s'enfiiyt que là 
juftificadon doit eftre prinfe d'ailleurs "que de laloy, 
Ainfî pourra on raifonner en ceft endroit. Attendu 
que peffprine n'entend parfaitement tout ce quieft 
enfeigrié divinement : & que pour eftre fauve il faut 
tout entendre 6c ne faillir aucune ment, donques per- 
fonnene feraûuvé. Et toutefois il bien certain,qu'vnc 
infinie multitude fera fauvee* il s'enfuyt donques ne* 
cefïairément que les hommes peuvent eftre fauvez en- 
cor qu'ils entendent les chofes moins nayvcmct , droi- 
t emen t ;& qu'ils foyent faifîs de quelque erreur. S. FÎu l 
" tefmoigne qu'en cefte vie nous ne voyons point par- 
faitement, maisquenous entendons & prophetifons 
en partie. Mais que pourrait on demander plus mani- 
fefte? Le Seigneur avànt fa mort a tefmoigne que les 
difciples avoyent receu ce qu'il leur a voit enfeigne : & 
prie pour eux. Et toutefois ils n avoyent encorcom- 
prins,que le règne de Chrift fuft Ipirituel , mais le fon- 
geoyent charnel ; & ne tenoyent que le bénéfice d'ice- 
ïuy d eftre communiqué aiuc gentils. Lefquellcs cho- 
fes il leur a voit défia enfeignées & eftoyent de grande 
confequence. Il cft donques manifefteque le Seigneur; 
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ntcnduparlcs choies qu'il a enfeignéesceqùi.eftoit 
xflàire a falu t : non pas que les apoftrcs eailcn t par- 
lement comprinsfa doctrine. JEt puis qu: ils w te 
) yen t parfai&etfien t comprinfes^ «in peut dé ht co a- 
ne que tout ce que Chri il a enieigné,neft pas Aece£ 
eàfalur, tellement que li quelqu'vn en cftamatno- 
.if ignorant , il ne bifle pas pourtant deftrefauvcV ■ 
û va point fort notable que les diftiples n'ayante 
or entendus, que le règne de Chrift fuûtpiriuiâ,^ 
ue les gentils fcroyent fauvez, toutefois il lcundi- 
weles feignes de Jbn corps, Ôcdcfon fang/ Pûp 
ques qu'il eft plus certain , qucla certitude raefme, 
toutes chofes enfëignces divinement ne foiitpàs 
icfme degré,ne de mefme eftinîation; mais qu'au- 
:s doivent eftrecognuesen tout & par tout:Le$aa- 
meuvent titre ignorées fans aucun préjudice, .Ger- 
môt il eft neccfîàirc qu'il y eft quelque marque,tfu 
rence générale , par laquelle les points riéceffaisçs 
ut difeernez. Or après avoû bien & diligemment 
îé quelque màrque,ou différence générale: je wox 
wntfceu trouver. Car fi quclqu'vn dit , qu'il fatifc 
: les autres chofes nçceflàires nombrer les princi- 
a r ticles delà do&rinc , encor qu'il dit la vérité , fi 
nce il derien, &ny a point de luftre entre fon 
Car je luy demauderay tout de ce pas,qui font ces 
i paux points. Et s'il eft queftion de quclqu'vn en 
:ulier: je luy demandcray,s'il doit cftrc tenu entre 
i ncipaux : & en quelle enfeigne , marque ou me- 
c pourray ccgnoiflre , qu'il doit eftre tenu pour 
: i nçi paux,ou non. II eft donques manifefte , que 
fbrnmcs encoi comme veautrez & acrochez en 
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tient n'a point d'intcr-eftsil ignore que les médecine* 
foyentdfc telle faculté &puiflànecrefripativc : il fuffit 
qu'il erivfc. Aïnfi nouseftions en maladie fabjedsà 
damnation- à càùfc dit pcefté. On pourroit raecôrer 
&denofnbrer beaucoup de chofesqùieftoyenrnecef- 
faircs d'cftre faites pour noftrc film : comme nos pe- j 
chez eflre abolis : puis par vn homme làns pechérloint 
de puiflance infiuie,& par ain fi Fi ls de Dieu ,Dieu mcP 
me,& autres femblables. Mais lùppof ons entre autre* 
choies qu'il a fallu Cbrift eflre accuity & condamné cr* 
jttgement^endurer la mort. Qnelqu'vn, di je,dema*- 
dcra,aflavôir, ii comme ilaeiténeccflairc que le Sei- 
gneur fuft condamné Sccndu Fa la mort : s'il eft autant 
nelïàire que nôus fçachions qu'il n a point efté mis k 
mort par vnc manfëre telle'quclîe : ains ayant p remis- 
rcmenteftcaccufc& condamné en jugement : ous'il 
nous eft licite d'ignorer cela,commc il n'ell neceflahe, 
à celuy qui eft malade d'vne fieuieardantedecognoi- 
iire de quelle vertu font les médecines , lefquclles luy 
font appliquées:: ou,& en quelle manîae & artifice el- 
les ônréftez corn poiecs. Et p0utau?ant>qu'en ceft en- 
droit on pourroit varier en opinion : nous n'avons 
point de juge idoine & convenable, finon la parolle de 
Dieu, par laquelle cecy foit cfclarci & acertené. Derc- 
chef on pourroit demander, fi quelque chofe eft necet 
iaircà'cognoiftrede laquelle la neceilité apparoitpar 
Ja parolle de Dieu : fi tout ce qu'on en peut tirer par 
confequence eftneceflairedefçavoir ? Etàraifon, que 
nous avons dit , que la do&riné &le jugement d'icellc 
font divers. Ceftc manière de confequSce ne peut eûre 
mife en doute : car puis qull eft efcritî Chrift ne vous 
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ifjtcrade rien,qui voulez eftrc juftifïçz parla loy:& 
1 ordonnance de la circondiïôn eft vue tby -•; fi 
quvndnqueChrift prôufiterà à celny qui fticttra 
itice en larcircondiion,il contïcdiroit apertemeiît 
te fentenec , par laquelle il avoit efté prononce dé 
1 en gênerai. iMais on demande du premiér genre 
mepour exemple. Pofe 16 tas qu'il foit ainfi eferit; 
y qui ne croira le Seigneur av oir efte condamne 
gcmenr,finô par vn magiftrat légitime ( pofe que 
^it véritable) puis, qu'il eft ilcceflàii-rdeirroire, 
^ magiftrat , ne pouvoir ;eftre legitnhëûnsquel» 
m chofe , il fera neceffairé d£ croirfc, ce & autres 
quenecs infinies. On demande donqités; fi le 
te jugement qu'on rend de la doôriitedoiteftre 
i de routes lesconcluiions qui s'enfny vënt d'icël- 
\t Gomn^e ainfi foit que mettre l'antécédent & 
e confequent eft dire chofe contraire. Çeluy qui 
confequenec de la chofe neccifaire à cognoiftre, 
-niblc pas croyre , ce qui eft le principal. * Mais 
ivn pourroir rcfpondre, comme ainfi foit que 
de l'an recèdent neceflaire à cognoiftre : encor 
nye ce que tu penfe en depedre neceflairementt 
loy ne feray- je dit que ce que ;e femblc déftniire 
erfer, je ne le defhuy aucunement ? Attendu di 
ceschofes ne peuvent confifter enfemblemcnt; 
r l'affirmation de l'antécédent & négation du 
uent« Pourquoy (emblcray-jepluftoftcn nyât 
Equant, nyer aulïi l'antécédent : que en me t tan t 
dam lantecedent, mettre & accorder le confe* 
Car il eft autant véritable qu'en mettant fan* 
t ôneftablit ic G^pfequent, qu'^n dcftruifcnt 
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. le çonftqu,é;,pQ rçnverfe l'antécédent. Ucfi manifefte 
«jue cej$y qui entepd, î'yn fuyvre de l'autre , qui n'eft 
v poflîiblc 4 eftablir l'vn & nyer l'autre* Que li quclqu û 
penfont l'ahtecedant cftrc véritable , Se ne reçoit le cô- 
îcquen t, celaadviëdra a çaufe qu'il n apperçoit que l'vn 
peceflairement pend de l'autre. Car voir que l'vn fuit 
l'autre:& tandis croyjrd'yn,& ne recevoir l'autre : cela 
aeferoitjfinô que veoir & ne point veoineequi cftim- 
polfible. Or il n'eft befoin de prouver côme il eft poC 
iible,qu'Yne chofc s'enfuy ve d' vn autre neceffaircmet, 
fans qu o Tentëdc:car cela n'eft cjuc trop maftifefterau- 
tremet il faudroit que tous fuflenf très parfaits, mathe^ 
rpatiçie^s> pqurautant que tous auroyent parfaire co- 
gnoiflàjicedes principes & fondemes , defquels on tire 
conclufions necefïàire$. Or attendu qu'il cft poiïible 
. qu aifçu ns ne peuvët apperce voir ce qui s'enfuit & peu t 
eftretiréeaconfcquëce neceflaire : ainft il croit l\ n & 
ne croit pas l'autreicertenemêt li on nye quelque con- 
fequëcç nectaire, il ne s'enfuy vra pas qu'on n accorde 
l'antécédent. Et ne pourroit on dire eu plus grande af- 
feurâce: s'il croyoitfantecedct Iifcrmemêt,qu il pour- 
roit plus facilemêt recevoir rantcccdêt,que nyer Je cô- 
fcquenrQue s'il eftoit refolu de pluftolt nyer l'amccc- 
dent,que de recevoir le côfcquent , alors ce feroi t autre 
choie : pour le moins cela ne fèroit pas fermement & 
cônftamcnt croire rantecedcnt.il cft dôques manifefte 
q lestefmoignagesqui enfeignêt quelque chofecftre 
neceflaire à cognoiftre, qu'ils n'enlcignët pas que tout 
ce qui s'enfuit,le (bitaulfu Ce que S. Paul demôftre,le- 
quel ayant monftré que Chrift eft le fondemët de no- 
lire fàlut,qui nous à lavez & purifiez de nos péchez, & 
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^uel fculgift toure noftrc juftice, de la il conclue! que 
ftrejultice n'eft ailleurs : tellemer que d'autant plus 
c nous nous voulos juftifier çn autre chofc,nous de- 
;eÔs & diminuôs de la juliiee de Chrift : & en ce fai- 
tnecroyôs au principal point de la jpflke Clireiu- 
îe : dont s'enfuyvroit que celuy qui voùdroi: baftir 
unemêt fur le vray foudemet qui eft Chrift, Chrift 
uy proufiterQk auciinenict : aaendu toutè^ que 
aul dit qui fera fa îvé , dequoV on côclud queil Tan- 
dent elt neceflaire à croyre , qu'il ne s'enfuit pas 

I faille du tout cognoiftre le conftequâr. D'avantage 
nature des antccedëts & confequêts eft lemblable, 
aura choies infinies ncceflàLes àcognQiftrç. Car 
; e vous prie cefieroit on de tirercôfequece fus cô- 
ëce ?,Que fi qiielqu'vn neantmoins pourfuyt fou- 
ît, qu'il luy lèmbk que la nature des conlequents 
efmç,que des antccedctsrattedu qu'il me fcmble, 
>Iufîeurs autres tout autremCr.cognoiftre, lefquels 

I I le plus droitemct,ce fera vn tour ou aâe de ici c- 
eft à dire cognoiflance confiante & infallible. Or 
mtat que nous ne pouvôs rie fçavoir , finô par les 
ns enlèignemês de Dieu,nous ne pourrôs fçavoir 
rtitudetansles exprès tefmoinages de la parolle 
*u , lefquels eufeignent que la nature des antece- 
&confcquents eft fcmblable. Il yaicy vnefub- 
Sc pour eftre entëdue,il faut que le leftcur foit at- 
& d'vn oeil pointu & bien affilc.Et pour ofter les 
cas téméraires, par lefquels i'eglifèeft defchirée 
ccée en fedtes elle eft forte neceflaire à cognoi- 
> uis que nous avons dit par quelle manière nous 
ns eitreafleurez, que quelque point de doûri. 

G z ne 
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3UtcFois rcfperance que j'ay dè la tranquillité& paix 
ireftiemie a tantôt -&»ixfe^r^it envers- riioy > que 
ay poftpofez tous cfgards particuliers* < Non pas que 
iows iitnil ions, 5c ordonnions quelques décrets & con- 
lufions, comme certaines barrières /des quelles on ne 
puifle ou difcorder & s'efehapper en toute liberté: mais 
aous avons eltimé qxfÛ eltojf bon de meure en avant; 
ce qu'il a pleuaïi Sèigneur-dènous reveter prouvants 
qvvsnous (bmmes preftsdenôtfs aecommodej: Scran*- , 
ger de très bon cotiragè } donnant! la maint lymbok |/a 
dhomage & recogitoifiance àccluy quia^^rteîaxho* 
fe meilleure : nous ne tafèhons pas introduire par 
force & authorizer noftre tèntence en 1 rîia wiefe; quêl* 
conque : ainspltiftoft que. la vtHtéfoittçX^Q* 1 ^^ 
re. Et comme fouvent il advient qu , a^*artde^eine& 
par grande prières peut on obtenir de quelque iingu- 
lier muficien,ou joveur d'inftrîihicnts qti'il ^a«nte,ou 
touche ôt C\cq fonner Se fredbnâer (à : hir^e': toutefois 
AeftfinàllémëUriduit à ce feiie,fi quelqite mal apprins 
ennuyeii* s^ingere de ce faire lùy raclant & comme 
efchorchant les oreilles : alors il fè prefcd k jouet detf 
çlaifant & delpite que la muiique eft ainfi mai traitée 
perdue & éffeillée : auflî avons ribitè éfpi^é^ûefiilôlTS 
laefembliôhsdirequelÇu^ ; 
, de çoufequciicC , que iidus exciterions & à encôuragc^ 
f rionsqueiqu vti de plus grand efprït&ftgdîe, lequel 
i ttaitteroit & è.Kecuterbit plus heurenfettlétit & de 
; , meilleure grâce y ce que nous avons entretins : -tandis 
^ ^v\s demandons à toutes gens de bien d'-ih trefaffe- 
^ ûucuxeourage , qu'il leur plaife de prettdtc pour bon 
^ fcdclir , que nousuyôns delà paix, concorde & vnion 
ti . G 3 Chre- 
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Chreftientic, demandans avec ndus à celuy , qui eft 
authf us de tous biens,& nommément delà vra> e paix, 
qu'il la daigne donner à ces eglifes pour la gloire de 
fonnoxn. Pefons dQnques diligemment & examinons 

lm* l cs P a flàg es deJaftïnctcc&riturc : par lefquels Iclalut 
eft promifc.à caulè de la foy, qvi nyé à raifon de l'incré- 
dulité: Le Seigneur dit : En vérité en vérité je vous di, 
que celuy qui oit ma paroMe,& croit à celuy oui ni a ci\ 
voyé i qu'il * vie éternelle ne .yiedra pas en condam? 

imje. natiôrains il eft paffédemort à vieàrem^c'eft la volon- 
té de celuy qui m> en voyé que quicôque verra le Fils 

mr n€ &* r oy*&àluyjUobtiêdra la vie éternelle .Et derechef ; 
aUfijs par ïouf i le juandfc annonçans Evangile à toute 
créature^ Quj croira & fera baptizé il fera fauve J &qui 
nexrûyrai>fta condamné, t-efqiiels pajTages,&autj:e$ 
femblable^ pn pourroit douter comme ils dqiyenf e T 
fire eteadufc Car. on pourroit demîder que peft croy- 
reauïil3dej>ieu &àj^s appftrcs \ Celuy croit lequel 
à vns fernw perftiafio que celuy qui parie e'ft véritable, 
encoc qu'H ne entende pas ce qu'U dit : comme il n'y a 
pcrfopne cte JK>us les chteftiens 9 qui h'adjoufte foy à la 
lâinûe efcîriîure , en forte que de tout ce qu'elleçontiet 
il ne doute, que ce ne foit chofe véritable. Teftimc que 
c'çft vn point.tout rcfolu,qu il n'y a perfbnne qui n'en- 
tende >qvie cela ne doive eftre tenu très véritable , que 
le Fils de Dieu a enfeigné luy mefme , ou par fes Apo- 
ftres:ôc qu'on n'en peut douter fans blafpheme. le tien 
pour certain que ces chofes ne peuvent confifter en- 
semble, afTavoir croyre que Iefus eft le Fils de Dieu , & 
que tandis il ne foit véritable, & orné de toutes ex- 
cellentes vertus.Or la queftion, eft aflàvoir non, s'il eft 
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ceflàirc d'avoir vnc droite cognoiffance de 1 toutes 
choies, lçfquelles le Seigneur â ciifeignecs^ant enÂ 
donne, que par fes apoltres : tellement que aousles 
ibrailions non feulement et) confus , ççCt à, dire en> 
y générale , mats auilî diftin&es & comme dievelpp- 
cs. C'eft vn point racle & neœflàire en tout # par 
ut: que toutes choies qui font enfeignçcs divinempt, 
r'cntcognucs tellement , qu'il nelUoiiible d*en rien 1 
iorçr,ou mal interpréter : ou qu'il v a quëlqucdiffe^ 
îce, en Carte qu'aucuns partages font necciîaires àço- 
oiftre pour ettre ûu\ ez : les au tres,com bien qu'il eft 
nHe les cogn<pi lire, & ne les point container :jdns 
avoir en révérence : toutefois il ne fpnt pas fl nece£ 
rcs, que eeluy qui s'y abuferoit nç pe;u obtenir (a r 
Le Seigneur tefmoigne qu'il n'enfeigne riej^,tinon UftA ^ 
ju'il à reçcu de ion pere & que la do&rijie , laquelle 
eu de ion pere il la enfeignée à fes difciplcs , $c l'ont 
z\x ôc creu qu'il eftoi t envoyé de Dieu fon pere. Et s 
ircefte cauie il prie pour leur iàlut , & 4e tous ceux 
coiront par leur prédication. U a elle dit aux Apo- m*r. 
s , allez par tout le monde annonceans f évangile à mat tS 
s , qui croira, & fera baptizé , il fera fauve f Se ecluy 
ne croira fera condâné.Tar lefquelles parolles il eft 
îifie, que fi on n en'êd & croit toutes chofes, necet 
es qu 6 ne parviêdra pas â lalut. AiniiPaulrefpôdit jg l6 
geôlier demandât ce qu il feroit, tu croyras à Ieiîis & 
s fauxé toy & toute ta tàmille.Puis il eit dit,qu'il l'in 
ia en la doctrine du Seigneur. Le fens de ces parol- 
:ft tel: mets ta fiâce en Icliis Chrift, embralfes la foy ' 
z flicnne,Sc tu feras iàuvé. Ce que le mefme apoftre 
:rme, quant il dit;Si quelqu'vn vous enfeigne autre 
V \ G 4 do£ri- 
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do£hihc,quc celle que nous vous avons -en (cignec^ 
qu'il (bit maudit. Or ecluy enf cigne autrement que le$ 
apoftrcs , kfquel defguifc & interprète mal les parolles 
en aucuns partages. Au contraire tout ainfî que S. Paul 
poUrtrnfeigner que la juftification n'efl: point aux'œu- 
vres de la loy, entre les autres il vfe de tel argument*. Si 
l'héritage ap par tenoit à ceux qui gardant la loy :at tendu 
qu'il n'y x perfonne qui la garde & accomplit, de là 
s'enfby vroit que perfonne ne pourfoit eftre fauve. Et 
veii que la promeffe n'eft point vaine,il s'enfiiyt que h 
juftifîcadon doit eftre prirife d'ailleurs que de la loy. 
Àinft pourta on raifonner en ceft endroit. Attendu 
cjué péf fibrine n'entend parfaitement tout ce quieft 
, enfeigûé divinement: & que pour eftre fauve il faut 
: tout entendre & ne faillir aucunement , donques per- 
fpnnc ne feraiauvé. Et toutefois il bien certain^qu^c 
infinie multitude fera fauvéeî il s'enfùyt donques ne- 
ceffai rement que les hommes peuvent eftre fauves en- 
cor qu'ils entendent les chofès moins nayvcmêt , drpi- 
• # temem:& qu'ils foyentfaifis de quelque erreur. S.Pfui 
- tefmoigne qu en cette vie* nous ne voyons point par~ 
feitement, mais que nous entendons & prophetifons 
en patrie. Mais que pourroit on demander plus mani- 
fefte î Le Seigneur avànt fa mort a tefmoigne que les 
difoples avoyent receuce qu'il leur a voit enfeigoé : & 
prie pour eux. Et toutefois ils n'avoyent encorcom- 
prins,que le règne de Chrift fuft fpirituel , mais le fon- 
geoyent charnel; & ne tenoyent que le bénéfice d'ice- 
îuy deftre communique aux gentils. Léfqucllcs cho- 
fesil leur avoit défia enfeignées & eftoyent de grande 
confèquenee. 11 c^donques maaifefteque k Seigneur 
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ntcndu par les chofes qu'il a enfeignées ce qui cftoit 
ccflàireafalut : non pas que les apoftrcs 'ea^fenibpat- 
dément comprins là do&rine. £ tpuisqttrilsnclc 
oyem parfai&eriient comprinfes^ xuï peut dé k-coii- 
rre que tout ce que Chri il a enieigtté,neft pas Aecef- 
e à falur, tellement que li quelqu'vn en cftanoUK* 
:m ignorant, il ne laiXïc pas pourtant djeftre;£*u&é.M 
:ft vn point fort notable que les difciples n'ayants 
or entendus , que le règne de Chrift fuû tjpiricôd,^ 
[uelésgeuttfsferoycnt fauvez , toutefois il leundi- 
mc les feignes de ion corps, & de fou iâiig/ Ih^s 
iques qu'il eft plus certain , qucla certitude raefinê, 
toutes chofes enfeignées divinement ne ibnfcpds 
nefme dégrève de mefme eftinaation; mails qtfau- 
csdoivenc eftrecognucsen tout & par tout;Le$ an- 
peuventeftre ignorées fansaucun préjudice. jGer- 
:mêt il eû necclïàirc qu'il y eft quelque marque,<3u 
ren ce générale , par laquelle les points n'éceifairçs 
nt difeernez. Or après avoir bien & diligemment 
né quelque marquc,ou différence generalerje nxn 
jintfceu trouver. Car fi quelqu'vn dit , qu'il faii* 
îles autres cfrofes neceflàites nombrer lesprinci- 
articlcs dc-la do&rine , encor qu'il dit la vérité , fi 
tnceilderien, &ny a point de luftre entreion 
Car je luy demanderay tout de ce pas,qui font ees 
ripaiix points. £t s'il eft queftion de quelqu'vn en 
ailier: je luy demanderay^il doit cftre tenu entre 
incipaux: Se en quelle enfeighc , marque ou me- 
c pourraycognoiftre, qu'il doit cftre tenu pour 
ni ci paux,ou non. U eft donques manifefte , que 
fommes encor comme veautrez & acrochez en 
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vn mcfinc boubier cuidans efchapper par les marets, 
fcitqucjedemimkqaels (ourles points de la religion 
licceflakc à cognoiûre ; ou xjuei* fon t ks principaux. 
L'Hiédes dcmâdc eftautant obfcur & difficile à foudre 
quci'auttje^&i^s'mtrcdonnemauaanluftrci Et pour 
ceûecmfc il fàùt examiner quelle foy.& intelligence y 
mi eft cipréffement requifc. Le Seignfcuj di t; En ceci gitt 
ficconfifte la vie éternelle, fi oa lc(œgnoiftièul.vfay 
j^^Kcu & celuy que tu as envoyé fcfusChrift. Ceft ce 
ijueoious prcfchons que li tu côfeffes de.bouchfeie^Sei- 
grteitfjfe&s &aois^ : tu feras 

fauve. Mais ce paflage de faint le an cil mémorable Se 
bien notable , que lefus Chrift àiàit beaucoup de mi- 
racles devant fes dtfciples, lefqueis ne font comprins en 
«e livxe : mais voyci ce qui eft expreflèuient eicrit, alla- 
voit que vous croyez que lefuscft leChrift Fils de Dieu 
; & qu en croyant yoûs obteniez la vie éternelle jen fon 
- nom . Puis après fi qiielquvn croit qu'il obtiendra fa- 
Jnt par Jtefiis Chrift y il ne fera fruftré de fon efperan- 
Pour ceftecaufe quant Pierre euft cqnfeffé que Jc- 
i* fuseftoitle Chrift fils du Dieu vivant , il fuft dit bien- 
heureux : pourautant que ceftexognoiflançe n/çftoit 
ipointderhomme, mais de Pieu ?; ainti Marthe après 
'.>■'-. quele Seigneur luy eut dit , qu'il eftoit la refurreftion, 
ficla vie, & quiconque croiioit cn luy , eacor qu'il fuft 
ï mort,neantmoins il vivroit : & que rpu^çeux qui croi- 
royent à iuy ne môiirroycnt: jamais ; elle refpond : je 
«oy que tu es le Chrift fils de Dieu , qui devois venir 
au monde. JEt quand le larron euft prie le Seigneur, 
que quand il viendroit en fon royaume , qui luy fou- 
vrintdeluy : Chxiftluy rcfpondit: je te promets, ru 

. vî feras 

» , s > ; . . . . . • ■ 

, ' Digitized by Google 



\ HVRB 111. . u 7 

is au)ourd'huy av,ec moy en paradis. Le maiftrç 
oftel de la royne de Candace, ayant iconfdfé flftS^fT ^ * 
eftoitleChriftfilsdeDieuvivât:ik^ f 
guatreyjui portoy et le paralytique en fon lift , *s£ 
çovent deleprefenterpour eftregujerii &quils ne 
jvoyent le moyen pour la trop grandç foulle,ils l'a- 
èrent par le toi&atj milieu de raffembléé ealaprç- 
:e de Çhrift :Iceluy cognoifiant leur foy laquelle e- 
r fi grade, dinmpn fiâtes pèches te font pardôncz. 
Icque/pàflage on peut cognoiftre , quelle pouyoif 
: la fo,y du paraHtique,car il croyoh ( comme de.raU 
que ceft homme, qi^ii cltoit appelé lelus , eftoit de 
payant grand crédit &; aiithori té envers iceluy : & 
r cefte caufe il éfperqit par cpj moy'çq pouvoir r£. 
rcr (à fanté.Ic laiflç à juger à vn clufçun,c6mbkn 
vray femblable , qu'il au eu alors coguoiffance <fc 
irticles , lefqucls l'eglife a tenu fi long xempspour 
endent à ceik mefmc fin.Car il cft dit à ceftç Terri* 
>echerefle:ta fiance c$ moy t'a fauvée. U en cft au- 
ii t à cefte femme f laquelle ayâte le fliu de fang c- 
ïit que fi elle toucfaoitfculcmët lcborddela rob- 
Chrift .-qu'elle feroit gucrie.Cefte mcfme tcfpoii- 
ftc faite à ecluy des dix ladres qui fut gueri , lequel 
rnant rendit grâces à DieurEt ûinû Iean vous co- *X*m 
lrcz(dit ii)refprit de Dieu en cefte marque : Tout t* 
qui confeffe Icfus Chrift eftrevcnu, & eftrc fait 
me,il eft de Dieu:& derechef Quiconque confef- 
iscftrclefilsdeDieu, Dieu demeure enluy,*: 
i Dieu. Paul nyc qu'on puifle dire le Seigneur le- 
ionparlcfain£tefprit- Et corne aûifi (bit que ** * 
m cft renomtaé le perc des croyans & qu'en fon 
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ëm* exemple nous Ibriimes inftruits que la juftice cénfïfte 
*WB* çtl la foy: il eft bonde confiderer quelle chofe en croy- 
ant îuy a efté alouée à juftice. Vue lignée liiy eftoit pro 
ihife, laquelle fè multiplieroiteiipeuplësahmîmera- 
Wesàlluy eftok aufli promis que-profpcrité & benedi 
Ôionadvieiidroif à toute nation àcaufede fefemence; 
Bref la terre de Cbanaan luy eftoit promife, avec fuc- 
ces tresheureux & profpcre. Or il n'eft fait mëtiô quel 
Conque de tes articles de la religion , lefqnels on pen- 
fe qui n'eft aucunement loifîble de les igndrer 7 mefmc 
le «y ftere oU fecret de falut eft promis fort Cbuverte- 
ment & obfciuemcnt par lâfenterice.d'iceluyv len'èri 
trouve pas d'avantagé en la f ain&e efcriture , qu'il fail- 
1 ê k croitcpotii efttfé wuvié.Voyons mainten2t aufquels 
le ûlut n'eft point ad voué & ottroyé à caûlè de Fincre- 
dulité. Il eft commahâé gerietallement k'iàtxs lés A- 
' ' poftres & ont cefte charge d'aller par tout le monde & 
annoncer ceft évangile ou bonne nouvelle à tous,afla- 
r voit, qui croira & fera baptizé, il fera fauve : & qui ne 
"croira fera conddmhé. fl eft manifefte par les diofcs 
lufdites, ccquieft heceflàireâïalut. Ifyacncor plu- 
sieurs autres paflages, que cesparollestae doy yçnt eftre 
£rinlès, conime s'il avoi t efté dit èxprcïfement. Qui- 
conque n'entendra droitenient ce que vous enfeigne- 
îez , mais interprétera mal voftre doctrine en quelque 
* point fera condamné:ains'par le mot d'ëvarigile il faut 
entendre l'heuteufe nouvelle de noftre rédemption au 
nom de Chrift,tellementque le feps foit tel: Quicon- 
que croyra devoir efte j&uvé au nom de Cbrift^ il le fe- 
ra : . & qui ne le croyra, il fera damné. Il faut entendre 
ics parolles de fainft Paul en cefte mefme manière r Si 
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clqu'vn vous cnfcignc autrement, que vous n ave? q&j^ 
eu de nous , qu'il foit exécrable & maudit : comruç 
difoit : Si quelqu'vn voûs enfeigne que vous fovei * 
vez par autre moyen, que par la foy en Chrift , cpïi 
t detefiabk. Combien que fi on enièignc quelque 
jfc autrement que n ont enfeigné les Apoftrcs , en- 
qu il n'appartienne aux principaux pointsde la do- 
ne, on pourroit eftre tenu pour exécrable : cptarit 
: la faufie dodrine ne yient d ailleurs que du diable 
edemenfonge. Mais il ne faut pas neceflàircment 
iclurre qu'on Ibit pourtant hors de la voye de (àlut. 
le Seigneur tançant Pierre qui le vôuloit deftour- 
d aller à la mort, rappelle làtan. Le Seigneur <jj£ le "* ie 
reffement : Si vous rie mangez la chair du fils dç 
•mme & ne beuve? fon fang , vous ne vivrez pas. 
i eft autant comme s'il euft dit : Si vous necroyez 
j e fuis le fils de Dieu , envoyé de Dieu le Pere , & 
vous feiez fauvezen mon nom, vous ne vivrez 
Et derechef : fi vous ne croyez qrte je fuis le Chrift, 
s mourrez en vos pechcz v . Et lean : Qui cft men- 
, linon ecluy qui nye lelùs eftre le Chrift \ De la 
> cognoiftrez l'efpritdc Dieu: Tout c(prit qui con- \\ UmKt 
Ieius Chrift eftre venu en chair,il cft de Dieu: Au 
raire ; tout efprit qui ne confefle Iefus Chrift eftre 
i en chair,il n'eft pas.de Dieu. Saipft Paul ad joute: C4 j j 
>Lis eftes drcôcis, Chrift ne vous proufitera en rien 
u après : vous n'avez point de participation ..avec 
il, vous, di-je, qui mettez voftre juftice en la'loy, 
eftes exclus du bénéfice de Chrift, Et,$aintt Pier- M> + 
ti y a point d'autre nom fo^lf f op qui foit donné 
tomes, par lequel nojui^ileeitre ûuvez. Lequel 
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tefmoignage v ncus inftruit, que celuy qui croira Iefus 
Chrift fils de Dieu,fera (àuve. Or il ne faut pas prendre 
cc^arolles, comme qui croyroir, que Iule Csefar après 
avoir oppreflee & afièrvie la republique Romaine, a 
efté le premier empereur de Rome, ou quelque autre 
chofe,laquelle ne luy ferviroit de rien : vne telle foy eft 
vaine : mais celuy qui croit bien droitement Chrift fils 
de Dieu,comme vne chofe qui luy touche & appartint: 
c'eft à dire qui fc l'aplique qui le croit fon fauveur , foa 
roy auquel feul il s'affeure de fon falut. Si cefte expofi- 
tion n'eft receue, les parollesde Pierre & de Paul ne 
confieront aucunement; Nous avons trouvé ce petit 
IVômbi e de partages es fain&cs eferiturcs , lefquels il 
&ùt qu'vn chafcun croit pour eftre fauve, aflàvoir qu'il 
faut recognoiftre vn feul vray Dieu, & celuy qu'il a en* 
voyé Icfus Chrift fils de ï)ieu,qui a efte fait homme:& 
que nous^>btiendrons falut en fon nom,non point par 
les oeuvres de la Icy, & qu'il n'y apoinrd'aiïtrcnom 
fous le ciel, par -m}uel on puifle eftre fàuvé. Examinons 
& efpluchons maintenat quelle cHolè ncceflàirc à croi.. 
rcs'enfuit des partages mis en avant. Et comme ainfi 
(bit que les iainûcs eferitures enièignct que tout hom- 
me eft fubjeft au fevere & rigoureux jugemêt de Dieu: 
entant qu'il eft conecu en péché, & que àcaufc de la 
cheute des premiers parents il eft de telle nature, qu'A 
ofFenfc Dieu continuellement , coulpable & digne de 
lapeine eternelle:& qu'elles enfcignët auflî que le mo- 
de finira 6; que tous refufciterôt au dernier jour , les 
fies à béatitude & félicité éternelle , les injuftes à peine 
perdurable: perfbhiié f ije peut entendre que fignifie (c- 
lire fcuvé ) & par confe^uent quelle chofe il faut croy- 
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: , fi ne cognoit fon cftat là nature 7 h loy divine Se çç 
ueDicu a détermine du jugement de$*vivantç#ç des 
norts. Lapoftretefmoigne,quekcognoi0àncedepc- ^ 
lie viêt de la loy,& qu'il n euft cogneit peché,finô par 

i loy. 11 ne s'enlùit pas des chofes avâtmifes & fiippo- 
.Vsque la cognoiflance de k loy divine ,.ou de la conf 
iîioa & qualité humaine foit ii neceflaire, que li on 
hoppe , ou trcsbuehc quelque peu en l'interprétation 
e quelque point en examinant & comme fondant les 
nces humaines^qu'il ne doive eftre fauve. Mais feule- , 
iciit s'enfuit quecelte cognoiflance eft neceflaire , a£ 
voir, que mais femmes fubje&s à damnation eter- 
:11c , & que nous ayons cette ferme fiance , que nous 
aimes délivrez par Chrift & predeftine2 à la beatitu- 

: crernelle par le bénéfice d'iceluy, Sainft Paul tef- 
oigne que ceux n'ont alliacé quelcôque avec Chrift, 

ii fondent leifr juftice en la loy de Dieu , Que dirons 
ms de ceux lelquels ont misleu^yftice , aux loix, 

îitions& inventions humaines? (^uinemer il fau- 
a dire , qu'ils font beaucoup plu$ privez & exclus du 
aefice de Chrift. Attendu aufll que les fainâes clai- 
res nous enlugnent,qu'il fout cfpcrcr falut par le feul 
)in <ic Chrilt , ils enfuyra , que celuy qui s'afleurera 
(on ftlut au nom de la vierge Marie, de Pierre, Paul 

quelque autre qui n'a rien de commun avec Chrilt, 
.i mcfme que c'eft vn point necelfaire a croire , que 
i riit elt refufeité des morts , Se qu'on ne peut enten- 

qu'il foit refulcité, fans prefuppolèr qu'il a efté , 
ytt :il faudra nccefsaircmcnt croire fa mort. Pourau- 
ît que c eft le commandement du Seigneur, que TE- 
igile ibit enfeigne àtous, & que chacun foit baptizé 
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*u hotfi du pere , du Fils & du failli Efprit , lequel en- 
gendre & excite la foy en nos coeurs : entant qu'il 
lês ouvre & nous déclare la beneficence de Dieu en- 
vers nous : cell article doit eftre entendu , aflavoir 
qu'il y a le Saindt Efprit , par lequel nous croyons \ que 
Dieu habite en nous , & lequel il nous faut demander 
par prières continuelles. Certainement je ne fçachc 
fuyvaht les eferi turcs divines autres points neceflaircs 
à ejeoire pour eftre fauvez. Ce que je corifeflè franche- 
menton fimplelTe & toute rondeur. Si quelqu vnen 
peut enfeigner d'avantage , je n'ay rien en plus grande 
recommandation^ qui me foit plus foahaittabie,quc 
tic l'entendre* ôcouyr quels font les tefmoignages, par 
l'authorité defquels il en faille recognoiftre d'autre. 
Quant à ceux lelquels ne font pas neceflaircs , il ne re- 
quis,que je les pourfiiy ye : joint que noftte labeur (è- 
roit prefques infini. Car la droiture eft^egle de foy mef 
mc,&de (on cq^raire, aflavoir oblique g; ton lu Seu- 
lement nous dpucherons deux points, à fui qu'on 
-puiiTe mieux entendre : en quelle manière on pourra 
plus aifement remarquer, que tout ce qui vient en 
procès eftant neceflaire à cognoiftre doit eftre rappor- 
tée icy comme fus vnc touche d cfpreuve. Sabcl- 
liuscomme recite Vigilius martir Evcfques de Tren- 
te recognoiflbit tellement le Pere , le Fils & le Saindt 
Efprit, qu'il nevouloit entendre le Pere autre que Je 
Fils : mais il difoit que celuy eftoit !e Pere 7 qui a- 
voit cfté au ventre dé la vierge : & qu'à raifon de fou 
humanité, il eftoit appelé le Fils, & toutefois n'eftoit 
autre que le Pere , & que par ce moyen vn fcul Dieu 
eftoit adoré. Quplqu'vn donques pour» deman* 

* r * * 
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-,aflavoir, fi ce point eft de telle nature, Scimppr- 
ce, qu'il faille , que celuy qui veut eftrc fâuvé , ne 
abrJè aucunement. Et fiSabeilius eft iàuvé avec- 
cs telle erreur : ou s'il doit eftre tenu pour hereti- 
c , comme il a elle louliours juge , & eftmé. Nous 
>n$ délia demonftrc , qu'il faut croyre que Iefus 
irift & fils de Dieu. Or croire qu'il eft Fils de Dieu : 
neft pas ièuîement prononcer les parollcs, ouluy 
jbuer ce tiltre de fils » en penfée & imagination : 
is luy donner d'vnc fby pureôc fynccrccequcles' 
ollesfignîfient. Car ce mot (fils) ne'fighifie & 
contient pas en là définition , qu'aucun puifle 
c fils de iby mdme , comme le pere ne peuft eflre' 
perc de tby mefme. Ains celuy eft appelé fils, qui 
i pere non pas "iby m cime , mais vn autre : Et* 
iv ciï dit pere, qui a vn fils nonpasfoy mcfine/ 
s vn autre. Puis donques que Sabclliusconfon- 
lc Pere.avecqucs le Fils:& qu'il nyoir„ que .ce fuf- 
peribnnes di(lind>cs: on peut aif%rienr cognoiftre / 
jamais il neccgneurjSc neercut lefilsdc Dieu : ce 
cftdti tout ncccfsaireàlalut. Par lequel exemple 
s fommefcinltiûi s de regarder diligemment le 

$c valeur des parolles touchant les points , lef- 
s ilf^ut neccisairement croire. Ayants efpluchée 
varainée cefte opinion attachons nous à certains x 
is qyereleux denoftre temps, lefqueîs ne meri- 
pas moinsla touche que le fufdit. Il y a de long 
>s vn grand & outrageux débat en l'interprétation 
s parolles. Prcn ez mangez , ceci eft mon corps., > ) 

cefte càufè regardons û la chofe eft de telle ; 
errance , que pour fon èfgard nous nous de- 
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vions tempefter porbondir , & outrager de toutes 
[ fortes d'injures 3 & nous déclarer ainfi ennemis les 
vnscontre les autres. Il n eit pas befoin que je déclare 
de quelle partie je tien : ièulcmcnt je protefte que j'a- 
dhère à Tvne & à l'autre , entant que je rçcognoy fans 

■ doute quelconque , que tous deux appartiennent à la 
vraye Eglifc. Or j'aborderay chacune en fon tour : & 
eneor que j'accorde quelles difent,& interprètent droi- 
tement les parolles du Seigneur : toutefois j'enfeigne- 
xay quelles ne fe doivet condamner charger &accoul- 
perd'herefie. Vous donques qui ne recevez quelcon- 
que figure aux parolles du Scigncur,mais eftime? quel- 
les doivent eftre prinfes rie a rie, ainlî que les parolles 
fonnent , dites, que ceux qui les prennent avecques fi- 
gures les interprètent mal : & mefme il lèmble que 
vouslesteniesau rang des hérétiques. Vous ne pou- 
ves trou ver parolles allez diaboliques & calomnieufcs 
pour les outrager & défigurer* Qht diriez- vous li on 
vousmonftroit", que neantmoins ils font en voyede 
iàlut, & appartiennent à l'cglife de Dieu? Comment 
ferok-il potfible ( refpondrez vous ) atteudu qu'ils ren- 
dent autant, qu'en eux eft, le fils de Dieu menteur ine- 
pte & prononçant choie abfiirdc & contraire $1 juge • 
ment de la raifon? Ha miferables ou eftes vous enlevez 

v & tranfportez par vos haines engendrées de contentiô 
& importunes difputes:Cela fuit il neceifairement,que 
fi on doute de l'inrcrpretation & fignification des pa- 
rolles, qu'on face lefusChrift menteur? Qui eftceluy 
de tous ceux, que vous tenez pour ennemis qui (bit ja- 
mais efchappé a tcl ie impudence que de dire qu'il ne 
faille adjoufter foy aux parolles de Chrift ï ains qui 

s adui- 
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Juifa jamais de le foulpcçcnner feulement ? Ticn- 
3t ilsChrift menteur pour le nom duquel ils milprî- 
u|osauels& pJufque barbares tourmciisdcsiyrltsï ' 
ikz , oltezcettc morofe taïcheufe &: inique interpre- 
ion.Il cft queftion de la lignification des pafolles^Ô 
>de la vente laquelle ils embralTent &confefTent vo- 
iliers. Mais vous direz , que les parolles ibntclaires, 
Jcres &: manifeftes <Sc qu'il eft impoiîible d'dn igno- 
ie fens. Elles font maniféites , mais c'ett à vousau- 
: nô pas à celiiy^qui les pren t en autre inrel ligence, 
ainii il faut que vous accordiez , que le différent eft 
a iiguification des parolles, pon pas en la vérité, 
r cette caufe, otoy , qui di que ceux qui nycntla 
ence du corps dcChr iit en la Cene 7 (bnt hérétiques 
3rs de la voyc de lalut , par quel tefmoignage de la 
Lté eferitureie prouveras tu? Le Seigneur projet 
à tous ceux qui invoquent fon nom : qui croiront 
s de Dieu : qui en luy mettront leur afleurance, 
pas aux œuvres de la Loy , ceux que tu tiens pour 
: iques ont celte foy , & efperance très confiante : 
i telmoignage as tu de la parole de Dieu pour leur 
ou arracher cefte efperance ? Produis vn ftul mot 
ain&e eferiture , par lequel ils foyent prononcez 
s de la vie éternelle. Certes il ne t'appartient pas 
:r de ton cerveau tels téméraires &eftourdis ju- 
ns, pour les charger de telle forte : comme iî tu les 
is fbudrer & extertnirier de ton authoritc privée, 
5 tu que ilnefoitpoflïble d'invoquer le nom du 
:ur: mettre toute ta fiance en luy : encor qu'on 
ic i&parainfi qu'on ne croyt, que fon corps clt 
clcnieflt prefent en la Cene , y eftant diftribué f 
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potirqiaoy non? Si tu fouticns qu'il n'cft pofllbkdc 
croire l'vn &hs i*autré,)e vôudroy bien entendre, eom^ 
me tuvoudroyspromtr rondire. Mais ficeftcfcy, à 
laquelle Dieu promet fol ut peut coriiîfter lans cefte 
confeffiondeîa prefeuce du corps du Scigncur,& non- 
obftant tu ne cefles de tenir pour étrangers ceux qui 
Font liconûamment , regardes que le crimeduquel tu 
as coufrume de charger & comme fleftrir les autres à 
faux tilcre les aceufant que ils' font Ghrift menteur, ne 
te marque toy mefme & rende coulpablcau jugement 
que tu prononce contre les autres. île m'adrefle main- 
tenant à ceux qui veulent vue figure aux parollcs de 
Chrtft. lefquels recueillent , & concluent plufieurs , & 
grandes abfurditez de ce que lecorpsdcChrifteûtijt 
prefentaupain , & en mefme inrtanteftfcn pluiieùrs 
lieux: & entre lesautrcs ils en recueillent vne fort fàu- 
vage, aflavoir qur de telle opinion s'enfuyt le renie- 
ment de l'humanité de Chritt. Attendu donques,quc 
ce paflàgc du fils fait homme , & refufeité des morts (c 
rapporte à ces articles de ladocîrine Chrcftienne, Ici- 
quels ii n'eft loilible d'ignorer , ils nyeront, que ceux 
qui afferment ,. & maintiennent vnc.tcllé piefence dû 
corps de Chrift , pui&t nt eûte lànvcz, s'ils ne fè repen- 
tent. Les abfurditez , qu'ils firent de ceft endroit font 
grandes, &; combien^ife ne les prenu^t pas pour tel- 
les : toutefois cela ce dcclàreaflez par expérience, Su p- 
pofons que tout cçl^s'taifuyve, ceux qui cftabliflent 
telle prelcncc f feront fls'4 raifbn de telle opinion fans 
Çhiift ? Tu diras que cdî eft necefsaire , car cefte con- 
cÛtion qu'ils attachent au corps de Chriftxk pouvoir 
cftre en pinceurs lieux,èn mefme inftâtjeû contre Ion 
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humanités vavjtautanr^ difoyent p quele 

corpsdc.Çhtift li'eftpqint corps.; &li Çfyàftn'àpasvn 
vrây corps, il n'eit pas vray liommcÇc s'ilju cftpas vra- 
ycmem fcqmme ou il a a pas eftc fait yraycmenr hom- 
ine,&neftpasYrayem 

iiîoaftrécftre nec^ïauc àcroyrg}^ atrçf^Ji^ qu'on ne 
peqç croyrp.cliofcs contraires qu'il cft yr^y, cpa'ils 
ta , ô;entiqfte ; Çhrirt elt vrayemcnr^piittiic^ <Sc qu'ainii 
a eiî4 fàj t : par ai oli if lcra vray qu'ils ne eroyenf^c qui 
eftn^eflàiie à iàlur & par coiilçg^ent ne peuvcat citrc 
iuvez. Ouxrci çoiKraigaet),t r fpit;àlprcrnçnt : mais 
^rainons £ nous pourrions n*paiî|:çr , queavccques 
dks erreurs oq peut ayoir^fpçra#cc 4c iàlnuDqnquçs 
uknt à ce qu'ils difeitf qu qij ijç pe^a oyi;c choïescô- 
aires r eetaeft vnxy comniç apuR^yonsf nfeiguq , fï ç>n 
>gnoit quelles idyem contraires*: Car jcconÇe^fp qu il 
ell poûibte de.croyre eiUeinbiemet(qu^;I?fo?Çhrift 
^ vray corps) & (que Icfus Çhrift a % ,p4$ vu yn|y 
ip$4Q r il y $ certaines çhofcslefqueilçs font çon trai- 
;,<5e toutefois ne lefemblent pas..;Éît jgélksVçfcn»- 
r/2f eftre contraires , rien n*emp£&îf£ qu'on ne les 
fie croyjroenfemble.Pour ççftc caufc enoor qu il faft 
y que ces chofes con trariaflèût enfem Me , jk qp'çl- 
ne peuvent contilkr, aflavoir qu'vft corps foit yraye 
ut corps, & ncantmoinsen mefineiaftit peuç eftjre 
r/afieurs lieux , toutefois elles poùrroyeot fembJer 
oir aucune contracjiftion,& ne faut dou ter qu'il qc 
rt? blc auiïi a plufieurs . Pour cefteçtufç il eft p&U- 
jue Jcs hommésaoyent,qucîeSêigneu!r£ xxn vr*y 
s , &: que neantmoins le mefme corps comelmc 
iuftant peut eftre en pluiiair$Ufux t Piwsdpn^ 
_ H } quçs 
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qucs^â11?'aoycnt que Ghrift cft vrày homftte , fils «te 
Dieu f irç&fçi té des morts & autres points que les fàiri- 
ûcs lettres -propofent neceffaircs àcroyrc r pourquoy 
~hyeras tu,qu ? iïs ne peuvent cftre ûuvez en leur erreur ? 
Il eft dbnqucs certain quecetjx qui afferment & main- 
tiennent la prefence du corps de Chrift au pain :& ceux 
qui la nyëm & defavouêt font l'vn ou l'autre en erreur, 
I Et toutefois qu'ils font en voye de falut , s'ils obéiflènt 
purement aux coniîiiândîemenrdu Seigneur. Parquoy 
ilsfe doivent charité hôneur & révérence j comme frè- 
res ferviteurs de Dieu; membres de Chrift. Et s'ils fe té- 
peftel vn l'autre d'ôùtrages & parolles furieufes & per- 
lèverent à exercêr teilrs Jiaynes , & malveillances de- 
meurants irrcconcrlliables , ils n'efehapperont le fev*- 
ïe& rigoureux ; jugènlént de Dieu. Et pour cette cau- 
ie je les exporte, & prieaunom de Icfus Chrift , qu'ils 
depofcnt & mettent bas toutes haynes& rancunes: & 
qu'ils s'émployent à pratiquer les offices & devoirs de 
" charité^& quecefljecontentiôfoit à qui mîeux,mieux : 
- qu'ils a^ailtot Jeurs diffen tions gratieufement & en 
ûmisXàns j^«fdiïe,ftiordreou brocarder aucunement : 
& par c6 moyen , il adviendra queceux qui font en car- 
reurs,fe recogriOiftront &embrafleront la vérité. Et li 
vne foiscefte alliance, conjonûiô & vnion deeccur le 
fait. Dieu ne nous refufera faveur, heureux fucces & 
toute profperité : auflî ne permettra pas que la peine de 
ceux, qui auront retiré leur frère d'erreur fbit (ans bon 
ne & libérale recompenfe. On pourra vuider toutes 
choies , lefquelles font mifcs en difputc en la manière 
que nous avons examiné Terreur de Sabellius, & le dif- 
férent de la prefence du corps de Chrift,au pain , lequel 
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îdiflribuéaux fidcllcs. Si donqucs on a des querelles 
: quelque erreur , il faut advilcr aflavoir fi cejuy qui 
1 eft entaché peut croyre néanmoins toutes thples, 
ccques lefqu elles la promefle de fàlut eft conjoime : 
ils les peut croyre : l'erreur foit tenue touchant les 
lofes qui ne font neCefTairesà Iàlut : & li ne les croit 
ie fon erreur conlifte es chofes neceffaires à falut & t 
Lrainfl dangereux & fort pernicieux: car en icellcs on 
peuterrer iàns fe damner.Au refte quant on voudra . 
odauiuer quelque erreur, il faut iongneufien)ent cô-s 
ercr , s'il eft certain qu on ne puiffe cflje Cgivc avec ; {, 
le fauffe opinion. Qupyïveu que le Seigneur dit en V 
le forte. Venes a moy vous tous qui efte? tjavailjcs . 
chargiez , & je vous foulagetay. Qui fera r^om. , 
: ii téméraire, 5c fi audacieux, . qui 0icra 4 retirer ce-; 
, qui vient a Ghriftï & luy dke^efonauthoritéprU, 
; : ha mon amis m perds ta pdnc de venir £^rift, r 
;royant telles & telles chofes. . Qr^ cstifrtmçna^ 
) qui ofe vfurper cefte puiflànce que <f empçfchcr 
efviteur d autruy > Comment tofes tu adyentu-, 
de diviner la volonté de Dieu , laquelle tu a'as, 
en termes fort exprès. Veustucernerla]tK)nté,mi- 
:orde & libéralité de Dieu félon les fongçs de ta. 
ochc? Celuy auquel appartient de donner la yie ap- 
c tous en gênerai à foy ibornetas tu par tes je ne (cai 
Jies exceptions, & reftri&ionsja grâce, laquelle il 
met fans limitation aucuneVEn ce fài&nt, que fais 
z te prie ? Certes tu le deftouriTcs,tu le voles , & luy 
is la vie,autant qu'en toy eft,nqp?is cefte ci, laquel- 
eft finon vue mort : ains l'éternelle , le règne des 
x £t le fais tresbudier aiyc joijriftents perpétuels. 
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L'in/urc $ ué tu fuis n*eft pas à vn feuT, ains a pluficurs, 
Tu mutiles & démembres Iefus Chrilttu defchirés Te- 
glife de Diéiien fe&es .* bief tu prépare vue yoye pour 
introduire & a vâcer maux infinits.Si le Seigneur mena 
ce fi feverement ceux qui feandalizeront le plus petit;' 
que deviendrôt ces rigoureux cêlèurs & j uges rhadama 
tins- far leurs îndiferets & eftourdis j ugëmcntSj lefquels 
fânstaufe neceflàire , ont contraint les Jhommes â fe li- 
guer & bander ca tant de fe&es ? O malheureux ; fi Fa- 
dreffe j que nous donnons pour diAingticr les points 
neceflairés-davec ceux qui ne font neceifaires ne fuffit, 
avâces fi ta peus,chqfe meilleure, mais qui rfoit certaine- 
ferme êtcbnftante. 'Si tu eftimes qu^ntre leschofes, 
que nous avons touchées, aucuns articit^e la religion 
lefqûclfc ônt efté tenus pour les principaux v ne font ky ; 
comprin^ fevilleteS dilrgeîmment touU é viril & nou~ 
veau-Tèftamem, &ce#f>es par quels tefinôigtîages tu 
gôùrrâs ènféigner que ces articles foyent fi neccflàiïcs 
a ebgftqift're,quc cçluy ne peut eftre lauvé,qui ne les a; 
pefe^'&confidetes , côme ils ont efté cogneus du peu- 
ple d'Mrâeï '2 içqfeel jtfaut-croyrceftre(àuvéparla-mei^ 
me foy , ^ÙÊWdUS. Regardes auflTi ce que le larron co- 
gnàiffc^ÇquâtUjuy fuftdit:tu ièras au jour d'huy avec- 
quel Wifc>y en $&tî$$i ou l'ennuque quant il fuft bapti. 
K4êPh^^pc:^1^efcinme pechereï%à laquelle a- 
pres avôiïîavi Jfe^^s du Seigneur de fes propres lar- 
mes il fut dit: fa^by r t#fàtf?ée:ou celte autre feçn me ayât ' 
le flux de fang :' ^Regarde aiifli ce que pouvoi t cognoi-, 
ftrele paralitique, & tant d'autres : aufquels les pécher 
ont efté pardonnez à la feule confeflibn du nom de 
Chrift.Il faut eftimex & mefurer ces chofes.non pas fe- 
• ~ - Ion 
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{on noftre ji5gement,ouc(prit,mais felon Jafegjeffei là* 
quelle nous, eflidivinemou revdéc; Et ne fautomrc 
chofedêoutèr • finoh icellc, quoique la raifoniicais 
foufle es oreilles* Au reûe fi quelqu'vnerre en la cho- 
fe,laquelle doit eftre certaine Scparfaiâem^ntcognue^ 
&q»'iinepaiflVcrtrc aucunement requit, & ramcn&à 
boniens,& droite intelligence :. 11 ne faut doutei; qwiï 
ne puifi&éfixc j rfteaiént condamné,: & tqctxé'ésA'à^ 
fcmbicc4cs fideîles : & non feulement £ S'effoibwte 
icdtiire & desbaucher les autres ap resavoir cfté advçfti: 
mis auiïi doit eftrerjMranchéetîcorqu'iifetaifë; XDar 
TglifedeDieu u a rien de comnron aivecxeluyyMa»fçy 
uquella vie éternelle neft point proimife. Maisôie 
oim,dùqucl il n a pas bonne opinion^ çft du nombre 
e ceux lefquels nefont totaHemiêt'^nc^éffaires àialat : 
ors^cornmejepenfe, ileft befoxnrfe diftinguerv&îli- 
i i ret 1 les chofes* Car fi œluy,qui a mauvaifq doctr ine, 
«C peut eftre retiré de fon erreur, s'efforce ctelaiilire 
>4Utxcs : non obftant plulieursâdvxrrtiffement qtfon 
y a fait*: à ce qu'il fe déporte : ; e nevoypascattfe 
urquoy il ne doy ve eftre débouté de l'^tfembléœ fcat 
candalize grandement les frères. Si la choie n'çft pas 
princïpalles, il ne s'enfuit pas que Terreur en tfoit 
avais. Et comme vne fcienec cft tirée d'vneàmcç 
nce, ainfi les erreurs font engendrée les vnes des 
es. Quelle chofe appartenante aucurieihint^àila 
jre de Dieu n'eft 4c grande importance > Quetfil kfe 
tit point les autres pourveu qu'il tienne , ee qui'eft 
-/ïâire àfalut, encor qu'il foit infirme, on ledoif tt- 
tu nombre des frères. Ainfi fi on le retranché # fe- 
de f Eglife, on retranche vn membre vif du coïps 
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dé ilEgliftî,cejqui éft par trop defraifonné. 11 n y & point 
tic commandement de Dieu donnant commiflion de 
cefaire. lufquesicy nous avons dit du jugement jufte 
&injtifte. Maintenant il faut veoir quelle chofè on doit 
foyvre, ou éviter : à fin de s'y droitement maintenir 5c 
gouverner. Quant à la doctrine fi s'efleuc quelque er- 
reur pernicicule, il rie ûut chommer , ou délayer, à lin 
<f y obùier incontinent , & que le peuple foit enfeigné, 
quelle eft la do&rine pour s'en garder. Mais il ne faut 
excommunie* la pcrfonne,que4>remicrcment on n ef. 

& expérimente tous les moyens de le gagner, ainfî 
que £orte le commandement de l'évangile. Et s'il fout 
ryenir à ce point de rigueur : aflavoir qu'il le faille rejet- 
ter , il fe faut garder de rien faire au préjudice & fcandal 
de KEglife. U eft touunanifefte , que doutant quexé? 
luy , qu on retranch^efl mal afte&ionne en^si'ET 
_glife,qu il fera plus importun * & dreffcra force embu ? 
fchescontre icelle , à fin xfen dfeduire; tous ceux quai 
pourra : & luy braflera beaucoup d'envie & dilgraçe , 
<c à mefïire qu'il fera rudemfcnt traité , il fera aulft mal 
affe&ionné. Pour cefte caufe félon mon çonfeil , l'he- 
tetiqtf e fera condamne avecques vne limple déclara- 
tion ;. fins injujjes 5c outrages : avecques vn fîgne de 
■jdouleuranonpasdare&d'hayne : & que le jugement 
.ait vne honftèftegravité , non pas vne aigretire & cru- 
auté. Çy deûiis quant nous aions traité de l'office de 
rhommepri venons avons dit,ce qui fe peut rapporter 
approprier à ce paflàge : & avons monlhé , que des 
paroUes desborde'cs en furies ? il en vient plus de dom- 
mage, que de proufit. Finalement il le faut gardcr,quc 
ceuxnefemeflemde jugerpulado^rine.,^ la per- 
> ion- 
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une , aufquels n'appartient cçfte charge. Il eft cei- 
n que ce n'eft point rpfficed'yn.hjHiirne privé,ny 4e 
ux, ny de trois : mais de toute l'îÇglifc. , Que deux <m 
)is prophètes parlent, dit fain^î^aul, <& que lesautres 
gent: Et eh celle façon de prçcedei; l'Eglifeempç- 
ie les erreurs fi toft qu elles coijnmeç^ent à naiftrft.il 
it maintenant dire dumagiftrak ; Çp paflage eft dou- ~ 
ix , difficile , & fafçhèux r fi autre quçJ<?pAqgç, # *u- I 
cl confiftechofe de grande impor^agee* Ceux^lff» 
els napprouent la do&rine rec£ve * trouvent J^kn 
efdene pouvoir librement dire.ee qu'ils ont fîirle 
ur , foi t leur opinion bonne ou non. Au contraire 
u delquels le magiftrat , & lepeuple à approuvée la 
ttrine, & qui ont acquis atithoritë né pou vaivsrpuyr 
iin^ircmçn t £m$ grande fafçherie , & au danger.de 
rdre leur rçpuwion : eftiment que i'vfa£e dnglaiyc 
grandement neceffi|ire pour reprjnnier eejix ; qui pe 
aient accorder àJa dofttine rcocue-, Et felonqu'yac 
Dfe eft.açcou(him&,ainfi^ penfc, quelle c(l bdngc 
uftçment pratiquée,. Parquoy yen que la confid^a- 
ïx du proufit & commodité particulière ne pcrinet- 
t qu'on puifle droitemêt juger: il faut retirer fa pen- 
autant qu'il fera poffiblc,dc telle contemplation:ou 
da eft difficile à faire , il faut qu'vn chacun change 
efprit fon eftat en la partie contraire: & qu'il côfidc- 
liligemment quelle chofe femble eftre convenable 
eant à la loy divine. Pour ceftecaufe foit que la li- 
teau licence te foit commode & proufitable , feigs 
>ofcs le cas en toy mefmc , que tu es au lieu d'iceluy, 
approuve la doctrine receue , & nt defire finoa 
:11c foit contregardée:& que tous les jours il y âges 
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■ÙAi \do(kiiiit l M'nti\ [fogemetiti'ri^yants zèle aucun,im- 
^e^6,esh0rttc*^bii]ie<^ffdnt de t'importûneri&rom 
teteftejnheôtt^ èiill n'y à p«îfliérycouftur ier pef- 
Xtiax, boucHieï ^HÏmier '■■ fi ^tifefamelette,quii,ae 
vuatlle hardimeift>èh< toute Uberté-difputer &caque- 
' kit des prç ndpau* points de la religion : tellement que 
KHtteschofes-fchf'revoqaéesen doutes ,' les (impies a- 
hofez, bref que' tbutçft rempli défcandale. Certaine- 
ment fi tu esfèttïëHfcrit depérifée en\ teleftat & que tu 
<Confideres lèmeride eftrc ainft démené : à grand peine 
-eûimeras tu atitiemenr.qu'i* ne foit très neecflàire,que 
•»te«é4ieehce foît réfteinte & bridée. Et fi âlorstuconfi- 
dereslespaflàgesjelquels attrient , ou fembjent armer 
îlemagiftrat contre ceux quicontemnent & mefptifent 
%doftrmc ' : jioffi bte que tu féraS cricor d'avantagé en- 
-din aies rembarrer ,& e'ftïmerasrels paflàges eftrefort 
^ à propos. C«tty q^ëmme,qurkdo.ftrifleTeeCTecll 

- rùtyAi pure fc^rteeté; '& cuideque pour la é<!>ntregar- 

- éér iteff ijba-dè fiare mmm ieslierttiqùes ;qu-'il<preji- 
»e v» peu la "patience jikf penfer cdnfidcter com- 
ment les p^fteûxis'èft^îsendôrmisj la dô^rinc s'a cor- 
rompue ; regUfç-dc^i^*abafl^e;de-^p^^te 

1 pietcCar fi^oftqu-'elleefteivpalif^ctranqùillité^la dl- 
* fcipline fe refafché&: amolit peu â pêi? ,Ua dévotion (è 

refroide & advient, vne mcrveiHeufe & mout ftupide 
' oubliançede Dieu,&defàioy.Or ne poiivanrlaiÛcr \> 

iïc telle ingratitude fcmcfcogtKMflançc impunie , il re- 
i tire fon efprit , lafche & avalle la'bride aux (èduetcurs : 
■ d'oni idvknt par leurs finettes & tromperies qiïek da- 

ârme encor qu'elle fcmble detaourer en melme eft.it, 

toutcfobdlefedmscAfalfifiepéfitapetit. Et quant 

^ la 
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coufiura* de vuider les différents de la religuJiï pat 
:oufte au a cilably lefiege de (a tyrannie:quiconqué 
dvancera de rciilter.à la do&rine quelque deffigu-. 
w&pi^fementrraitéequ'elleft)it entre le peuple* 
cradeclaré hérétique fans aucunefgard,: alors fioa 
cgue teimoignages , ouarguménts tire? de lafeinâe 
ritare: le f cul bon rreau les lbudra & en fera la de par* 
:aihfi cefte (éventé tant fâin&c & raifonnablc,(é cha 
à vnc cruauté fàuvage & barbare r Je fatan furieuffc- 
*nt tyranniiànt au long & au large. Imagines dôques- 
ùppofes en toy niefmeque tu fois tôbécncestêps 
aufquels il n'eit permis à ceux, qui font de faine <$o r 
inc, de reprendre les erreurs lemez & receus du yul r 
re rainfi tu parles le moins du monde, le glaive ,.lcs 
>ets & les feus font tous prefls , pour en faire la ven- 
ice:& qui ne (oit permis de fe défendre en jugemêt : 
après qu'il te fouvjennc que telle tyrannie à prins 
1 origine de Tcxccutibn des vrays hérétiques : certai- 
lient toutes chofes bien contées & rabatues tu ay~ 
rois mieux, que les hérétiques n'eiiffêt cftez jamais 
lis, quvne telle barbarie, fiç cruelle tyrannie euft 
5 introduite. H faut aïUïî pentçr que du mafiaciç 
hérétiques rifitien en ci\ pas toujours telle, qu'on 
.'.droit bien. Car fi quelqu'vn entent , qu'il ne puip 
lirefèurcmcntlâ femence, il ne fe delcouvrirâpas s 
tou* tehips,en tout Iieu,ny a toutes perfonnes : jtïajs • 
(prouvera ,les coeurs, il minera & fera comme des 
nchées obliques & tortues, à fin de s'y fourrer 
ttement introduire :& fi Ibndcïfçin neltiGcedepai 1 - 
endroit il s'efforcera de la gagiisr par vn autre. Mais 
trouve la porte ou veu&ôcqu'oft luy- donne loreilfe 
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potirquoynon? Si tu fouriens qu'il neft poffibfc.de 1 
croire Yvxi fins rautre,je vbudroy bien entendre, con> 
me tu voudroysprourér ton dire. Mais ficeftefoy, à 
laquelle Dieu promet fol ut peut corilifter (ans cefte 
confeflion delà preiencé du corps du Seigneur,& non- 
obftant tu ne celles de tenir pour étrangers ceux qui 
l'ont tiçonllamment , regardes que le crime duquel tu 
as coufmme de charger & comme fleftrir les autres à 
faux tiltre les accufânt que ils font Ghrift menteur, ne 
te marque toy mefme & rende coulpableau jugement 
que m prononce contre les autres. Ile m'adrefle main- 
tenant à ceux qui veulent vne figure auxparollcsde 
Chrift . lelquels recueillent , & concluent pîufieurs , <5c 
grandes abfurdiîez de ce que le corps de Chrift efttiii: 
prefentaupain , & en melme inftanteftfen plulicùrs 
lieux : & entre les autres ils en recueillant vne fort làu- 
vage> aflàvoîr qur de telle opinion s'énfayt le renie- 
ment de l'humanité de Chrift. Attendu donques,que 
ce paflàgc du fils fait homme , & reiirfcité des morts lt 
rapporte à ces articles de lado&rine Chreftienne, lel- 
quels il n'eftloiiibie d'ignorer, Us riveront , que ceux 
qui afferment , & maintiennent vno. telle pieièncedti 
corps de Chrift , pui£k ntcftrc iànvcz, s'ils ne iè repen- 
tent. Lesabfurditez , qu'ils tirent de <ccft endroit font 
grandes, & .combien-qu ife ne les prenuer pas pour tel- 
les: toutefois cela ce dcclareâflez^ par expérience. Sup- 
pofons que tout ccl^.s^tçnjfuyve, ceux qui eftabliflent 
telle preienec , feront ùs'à raifcn de telle opinion fans 
Chrift ? Tu diras que celai eft necefsaire , car cefte con- 
dition qu'ils attachent au corps de Chrift xlc pouvoir 
cûre en pinceurs licux,èn mefme inftat^eû contre fon 
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umanité&^atyt au tant , comoig s'ils difoyent f que le 
3rpsd'c£hrLft li'cftpojnt wrps.; &li Çh^iftn'àpas va 
i ay çorps^ il a'eft pas vray homme $c s'iln çftjpas vra- 
iment bqmme ou il iû pas efté fait Y*ayenienrhom- 
ie,& n'eft pas vrayemcm.rej&^ 
loafkceftre rçecçfîairc àcroyrg)^ ^t^oupn ne 
att; croyrfcehoies çomroires g qu'il eft vr^y , qu'ils 
royentjqfteÇhrirt c^^ymyemenr ; fcpIl^aîe j , Sequainfi 
elfe? fajt : { par aiufi il fera vray qu'ils ne çroyenp^ge qui 
ftn^eflàite à lilut S* par coj^èq^ent ae peuvent cltrc 
uve^ % CteuXtCi Goniraigueu^fpa^lpreraent : maïs 
^minons ii nous pourrions n*patÏ£çr , que avecques 
lies erreurs ou pçntavoir.efpçra#ce4eià^^^^ 
lâat à ce qu'ils difçitf qu qij pema;oyi;echofesco- 
aires^keft vniy commç npuRgvonsçnfeigULq , fi çja 
>gnoir quelles Ibyent contraires^ Carjccpnfe^p qa il 
eft poaiUle$le.croyre en(èmbiemet(que,Jçfo^hrift 
vray corps) & (que Icfijs Çhrift rtep^svayr^y 
»rp$*) Qr il y. 4 certaines çhofesle(quç£l£S fojçt^ontnyi^ 
s,& toutefois ne leiembleat pas.^^jS.cI^ 
en teftre contraires , rien n'emp^&tj^ qu'oa ne les 
dfle croyjrsenfemble.Pour çfcftecaufcenQpi; qu'il foft 
ay que ces chofes contrariafleatenlèmWç , jfc qyfçl- 
► ne peuvent eonlifter, affavoir qu'vtt corps foîi vraye 
ent corps, & neantmoins en mefmeîaftii peuç eftjre 
plufieurslicux, toutefoisçlles.poùrroyeot fembler 
1 voi r aucune contraction, & ne faut doutçr qu'il ce 
fcirjblcauiïi a pluliçurs. Pour cette iGaufç il çftpoflî- 
: que les hom méscroyent,quc le Seigneu-r p. xa vr?y 
rps, & que neantmoins iemefmecorpscnmefmc 
njps & inftant peut eftreca pluiicuis|içax t P^isdpn^ 
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qucs î (jallV'Croycnt que Ghrift eft vray hommes , fi Is de 
Dieu , kfdfçité des morts & autres poin ts que les fài ri- 
des lettres ; propofent ncceffaîrcs àcroyrc : pourquoy 
'hyeras tir,qu'rîs nepeuvent cftre fauvez en leur erreur ? 
Il eft dônqucs certain qucceijx qui afferment & main- 
; tiennent la prefenec du corps de Chrift au pain :& ceux 
qui la iiyën t & deûvouét font l'vn ou l'autre en erreur, 
| Et toutefois qu'ils font en vôye de falut ,s*ils obéiflènt 
purement aux co'ntaiânjdémenrdu Seigneur. Parqudy 
ilsfe doivent charité hôneur & reverencfe * comme frè- 
res ferviteurs de Dieu; membres de Chrift. Et Vilsfe te- 
peftclvn l'autre d'outrages & parolles furieufes & per~ 
levèrent à exercer teiirshaynes , & malveillances de- 
meurants inccoricrlliâbles, ilsnVchappcrontlefeye- 
ïc & rigoureux jugénient de Dieu. Et pour cette eau- 
fe je les exhorte, & prie au nom de Icfus Chri ft , qu'ils 
depoïènt& mcttettt bas toutes haynes ôc rancunes : & 
qu'ils s'émployent à pratiquer les offices & devoirs de 
■ charitéj&queceftjewntentiôfoit à qui mieux^ieux : 
qu'ils a^aittet Jeurs diffen rions gratieufement & en 
amis/ân^^fdbfCjïtiordrepu brocarder aucunement : 
& par moyeil , il adviendra que ceux qui font en cr- 
reurs,fe recogrtôiftront & embrafleront la vérité. Et fi 
vne foiscefte alliance, conjondiô & vnion de cœur le 
fait, Dieu ne nous refufera faveur, heureux fucces & 
tQute profperité : aufli ne permettra pas que la peine de 
ceux , qui auront retiré leur frerc d'erreur foit fans bon 
ne & libérale recompenfe. On pôurra vuider toutes 
choies , lefquelles font mifès en dif pute en la manière 
que nous avons examiné Terreur de Sabellius, & le dif- 
férent de la prefence du corps de Chrift,au pain , lequel 

eft 
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tdiftribuéauxfidellcs. Si donques on a des querelles 

quelque erreur , il faut advilcr afiâvoir fi cejuy qui 
t eft entaché peut croyre néanmoins toutes rhofcs, 
ecques lefqu elles lapromefledefalutefteonjoime: 
ils les peut croyre : l'erreur fait tenue touchant les ; 
tofes qui ne font neCeflàircs à làlut : & fi ne les croi t : 
îe fon erreur confifte es chofcs neceffoires à falut & 
tr ainfi dangereux & fort pernicieux: car en icelles on , 
: peut errer iàns fe damner. Au refte quant ou voudra . 
mdamuer quelque erreur, il faut longncufcn}entcô->' 
Jercr, s'il efteertainquonne puifTçeftref^véaveC; 
Ile faulTe opinion. Qupy ? veu que le Seigneur dit en . 
fte forte. Vçn« a moy vous tous qui efteç t javailicï ; 

chargez , $c je vous foulageray. Qui fera r^onv», 
e Ci ten\çraîr& &; fi audacieux, - qui; 0iera 4 retirer ce-; 
y t qui vient a Çhriftï & luy dire, de fon authorité prU, 
le : ha mon amistuperdstapeMiçdcvenir ^Ç^îjrift,/ 
: croyant telles & telles chofes. , Qnj est^Cm^ a-r 
ti ) qui ofe vfurper cefte puiflânee que çfempdchcr 

fefvitcur dautruy ? Comment t ofes tu adyeâtu~, 
x de diviner la volonté de Dieu , laquelle ru # as, 
iscn termes fort exprès. Veus tueerner la .bonté, mi- 
ricorde & libéralité de Dieu félon les fqngss detx 
t boche? Celuy auquel appartient de donner la yieap- 
:11e tous en gênerai à foy :borneras tu par tes j e ne #cai 
aelles exceptions, & reftri&ionsja grâce , laquelle il 
romet £ ms limitation aucuneïEn ce foi fan t f que fais 
i,je te prie ? Certes tu ledeftour,flc$,tu le yoles , & luy 
ivas la vic,autant qu'en toy eft,no pas cefte ci, laquel- 

n'eft finon vnc mort : ains 1 éternelle, le *egne des 
eux & le fais tresbuçher aujc, ^riRents pçrpctuels. 

H 4 , L'ia- 
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L'injure .que tu fuis n^ft pas à vn fcul, aima plufîcurs, 
Tu mutiles & démembres Iefus Chrilt^tu defchircs fe- 
glife de Dieu en fe&es .- bief tu prépare vue voye pour 
introduire & avâcer maux infinits.Si le Seigneur mena 
ce fi feverement ceux qui feandalizeront le plus-petit;' 
que deviencjrôt ces rigoureux cêtèurs & juges rhadama 
tins parleurs îndiferets &eftourdis jugements, lefquel$ 
lânstâufe neceffaire,ontcontbint les gommes à lè li- 
guer & bander ca tant de fe&es î O malheureux . fi l'a- 
drefle , que nous donnons pour diAingtier les points 
neceflairès^d avec ceux qui ne font necelFakcs nefaffit, 
avâces fi ta peus,cbqf£ meilleure, mats quifoit certaine* 
ferme & cbnftàiltç. Si tu eftimes qu'entre les chofes, 
que nous avons touchées, aucuns articleràe U religion 
lefqûels ônt efté tenus pour les principaux , ne font ky 
comprîn^ fcvilleties diligemment toift le viril & nou- 
veauTTèftament ^ & certes par quels tefmoigtiages tuf 
pourras ènféigner que ces articles foyent fi neeeftaites 
à eog^oift'rè,quc ecluy ne peut eftre iauvé,qui ne les a. 
pdTes^confidetcs , côme ilsont efté cogneus du peu- 
ple d'Ifrâel ly l^qttel ilfautcroyreeftrc&uvéparlamef- < 
me foy , <!fùe : iïôU$. Regardes auflfi ce qué le larron co- 
gnoiïfcfàç quât îljuy futtdit:tu ièrasaujourd'huy avec- 
ques thby en pâïààxsïou l'eunuque quant il fuit bapti. 
ze<léPMippc:tsù'ce^ pecherefl£,à laquelle a- 

pres avOitïavé IfefSêdsdu Seigneur de fes propres lar- 
mes il fut dit: ta'foy ttflàdvéeiou celte autre fem me ayât ' 
le flux de fang : ^Regarde aiiffi ce que pou voit cognoi- 
ftre le paralitiquë, & tant d'autres : aufquels les pecher 
ont efté pardonnez à la feule confeflibn du nom de 
Chri&U faut eftimer & mefuxer ces chofeSjnon pas fe- 
« -~ - Ion 
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Ion noftre jugement >ou dprit,mais (èlonJa fegelTeî la- 
quelle: rions eibdivinemrnt revdée. Et ne fautoatre 
chofe eieouter j iinoh icellc, quoique la raifon nous 
foufle es oreilles» Au refte fi quelquVneiTeeri la cho- 
fe,laquelle doit eftre certaine Scparfai&em^nt cognue, 
& qi/il ne paifleertre aucunement ireîiuit, & ramencà 
bonicns,& droite intelligence:. 11 ne faut douter q«>il 
ne ptiiflc efke j rftemen t condamné,: & réjjettc dol'àt 
fcml>léé:des'6ddles : & non' feulement ix $>ffoic&de 
lèduisc & desbaucher les autres après* a voir efté ad vc r ti : 
mais aufiï doit eftre retranché eucor«ju , il fe taifë; XDar 
l'Eglife deDieu n'a rien de commun iwecceluy, à la»fçy 
duquella vie éternelle iieft point prcttxiilè. Maisôle 
point,duqucl il n'a pas bonne opïnioHijçft du nom bre 
de ceux lefïjuels nefont totaHemêfoiteéflaires à lalot : 
alors , comme je penfe, il eftbefomîdediftin^rv&ili- 
miîtt les chofes. Car fi celuy,qui a màuvaifq doéfcriiic, 
&ne peut eftre retiré de fon erreur, s'efforce de>fedùire 
lesautfes : non obftant plulieurs advertiflfement qu'on 
luy a faits: à ce qu'il fe déporte : ;e nevoypascaufe 
pourquoy il ne doy ve eftre débouté de l^affemblécitar 
il fcandalize grandement les frères. Si la choie n'çft pas 
desprincipalles, il ne s'enfuit pas que l'erreur en l oi t 
mauvais. Et comme vne feienec cft tirée dViieâmcç 
feienec, ainfi les erreurs font cngen<Jréésies\riies des 




feduit point les autres pourveu qu'il tienrte , cequTcft 
neceflaire àfalut, encor qu'il foit infirme, on ledoiftt- 
nir au nombre des frères. Ainfi fi on le retranché ^c fe- 
pare de f Eglife, on retranche vn membre vif du coïps 
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db rJEgUfëjCequi eft par trop dcfraifonné. Il nya point 
de commandement de Dieu donnant commifllon de 
ce faire, lulques icyû/ws avons dit du jugement jufte 
&injùfte. Maintenant U faut veoir quelle chofè on doit 
fiiyvrc, ou éviter : à fin de s'y droitement maintenir & 
gouverner- Quant à la doftrine fi s'efleue quelque er- 
reur pernicicuie, il rie feut chommer , ou délayer, à tin 
d'y obuier incontinent , & que le peuple foit enfeigne, 
quelle eft Ja do&rine pour s'en garder. Mais il ne faut 
excommunier la pcrfonne,que4>remicrcment on n'ef- 
iàye & expérimente tous les moyens de le gagner, ainlï 
que porte le commandement de l'évangile. Et s'il faut 
avenir à ce point de rigueur : aûàvoir qu'il le faille rejet- 
ter , il fe faut garder de rien faire au préjudice & fcandal 
de L£ glife. Il eft tout .manifefte , que d'autan t quc.ee- 
lùy , qu'on retranche eû mal affectionne envçrsi E- 
gttfe,qu il fera plus importun * & drcfïera force^mbu- 
ichescontrç icelle , à fin d'en -feduire tous ceux qivil 
pourra : & luy braflera beaucoup d- envie & dif grâce , 
& à mefùre qu'il fera rudement traite , il fera auift mal 
afFe&ionné. Pour cette caufe félon mon confeil , The- 
tetiqUe fera condamné avecques vne limple déclara- 
tion ;.fam injujes & outragés: avecques vn figne de 
•jdouleurjnon pas d'ire &d'hay ne : & que le jugement 
caitvne bonQSftegravité, non pas vne aigreure & cru- 
jâuté, Çy defliis quauit nous ai ons traité de l'office de 
l'homme privé^nous avons dit,cequi fe peut rapporter 
& approprier à ce paflàge :& avons monitré, que des 
paroljes desborde^ en furies ? il en vient plus de dom- 
.mage, que de prpufit. Finalement il le faut gardcr,quc 
r ceuxneftmeflemde jugerouladodrine,.ou la per- 
> . ion- 
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*onne, aufquels n'appartient cette charge. Il eft cer- 
tain que ce n'eft point Tpffice dVjvhprnme privé,ny <Je 
deux, ny de trois : mais de toute Œgjjftu. Q[ue deux pu 
trois prophètes parlent, dit foinéfcl^aul, & que les autres 
jugent : Et eh cette façon de prçcedf j; J'Eglifeeinpç* 
fche les erreurs fi toft qu elles coçimeofient .à naiftrft.H 
faut maintenant dire du magiftrats ■'; Ce paflàge eft dou- 
teux , difficile , & fafçhèiïx , fi autre quçjçpnqqç , ^ au- 
quel confifte chofe de grande importance* Ceux ^Iff 
quels n approuent la do&rine reç^ve , trouvent bien 
grief de ne pouvoir librement dire ,ce qu'ils ont fax le 
cœur , foit leur opinion bonne ÇW? noru Au contraire 
ceux defquels le magiftrat , & le peuple à approuvée la 
do&rine, & qui ont acquis aùthoritë ne pou v^uvsouyr 
ordinairement ^n§ grande fafçheric^ & au danger de 
perdre leur rçpuwion : eftiment que i vfage da : gk|i yt 
eft grandement neceflqire pour réprimer ceux : qui lie 
veulent accorder àlado^ineroDeuçi JEt fcjpn quvne 
chofe eftaçcou(him&,ainfi<>n penfc> quelle eft bonçc 
& îuftemçnt pratiquée. Parquoy veu que la confideia. 
tion du proufit & commodité particulière ne permet- 
tent qu'on puifle droitemét juger : il faut retirer fa pen- 
fée autant qu'il fera poffiblc,de telle contemplatioruou 
fi cela eft difficile à faire , il faut qu'vn chacun change 
en efprit fon eftat en la partie contraire: & qu* ilcôfidc* 
re diligemment quelle chofe femblc eftrc convenable 
& feant à la loy divine. Pour cette caufe (bit que la li- 
berte,ou licence te foit commode & proufitable , feigs 
& pqfes le cas en toy mefmc , que tu es au liai d'iccluy, 
qui approuve la doctrine receue , & nfc defire finoa 
qu'elle foit contregardée:& que tous les jours il y a gés 
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■MiéoàïihvM'nui^mtii^ noyants zele aa^im- 
piriets^shortttfifiqtiiiiie^rcht de t'importùnot'& rom 
ptt teteftemefm^ iiili n'y a paûfficr, couftutier , pef- 
cKeur , boùcbieHcbirmieryf^^^ 
-vualic hardime4rt>én toute liberté-éifputer & qaque- 
* kct des pr^ndfâ** points de la religion : tellement que 
tCHtteschofe*lbhr , revoqnéesen doutes les (impies a- 
bufez, bref que" tbateft remplidèfeandale. Ceitaine- 
meritfitu esa.tlëtrtent dcpërifée en tel eftat & que tu 
'toAfideres lètnerideeftrcainftdéitiené : à grand peine 
«aimeras tu aUttémenr,qu'il ne foit ttes iXecciîàire,que 
JteMc'lieen<^lbît réfteime & bridée. Et fi alors ïu confi- 
dercs les paffages;ie£quels artpeht ,'ôu fémbjent a«ner 
fc magiftrat contre ceux qui cbmémnent& meiprifent 
%4ô#sritte' : £offiblc que tu-féras ericor d'avantage en- 
^dmâlcsreflibarrer, & e'ftimerasielspaffages^ftrefort 
'J à propos. €M*f qifi èftime , quela dottrine reeeve çft 
- ïOyi i pure & : ^«o»é; le cuide-qûc pour la éôntregar- 
? ééril-efPboade faïé mourir iesbe*etiques ^-qtf fl<pren r 
-lie v» peu la patience ide" pettfër. &, confîdéter com- 
ment les ^fletwï'elteiSèndof mis] la doctrine* acor- 
rOmpuc , i*egUf^e^^*al»fl*mie;(te-^^iÇ'rç 
1 j«eté.Car fi^oftqn'eileeftenp/al^&tranquillit^la d*- 
: ftipline fe rebfché & amolit peu a pêa 
teftoide & advient »vne merveilîeufe &mout ftupide 
' bubliançede Dieu,& defaloy.Or ne pouvant làiiïèr \> 
àe telle ingratitude & mefcognohfançe impun ie S il * c- 

■ tire fon cfprit , lafche & aval le ia- bride aux fèducteurs : 

■ d'ontldvkntparlcmsfirteues& tromperies quekda- 
ttrtheencorqu'cllelêmble demourer en melme cftat, 
tbutefoiscllefe dwnse &ifalfifie petit apetit. Et quant 
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T. * 
a couflui&é de vuider les différents de la religiôri pat 

le coufté au a eilably lefiege de la tyrannie:quiconque . 
s'advaricera de reiifter.à la do&rine quelque deffigu- 
réc&piteiifement traitée qu'elle (bit entre le peuple, 
il fera déclaré hérétique Cinsaucun efgard. : alors fi oa< 
allègue teimoignages , ouarguménts tirez de la feinâe 
deri tu re: le fèul bon rreau les foudra & en fera la de par* 
: tie:aihli cefte ièverité tânt fainûc & rsufonnablc,fe cha 
gent à vne cruau té &u vage & barbare, k fatan fur ieufe- 
ment tyrannii-àat au long & au large. Imagines dôques x 
& fuppofes en toy mefmc que tu fois tôbé en ces têps 
la, aufquels il n'eit permis à ceux, qui font de faine <Jo r 
ftrinc, de reprendre les erreurs femez & receus du vu J 7 
gaiire rainfi tu parles le moins du monde , le glaive ; 
gi bets & les feus font tous pte fis , pour en faire la ven> 
geace;& qui ne loit permis de fé défendre en jugesRêt r 
en af rès qu'il te fouvienne que telle tyrannie à prias 
ion origine de l'éxecution des vrays hérétiques : certai- 
nement toutes chofes bien contées & rabatues tu ay> 
merois mieux, que les hérét iques ii'eufÀfiB: citez jamais 
punis, quvne iclîé barbarie, & cri;elie tyrannie enft 
elle introduise, il faut auâS pentçr qpe du maflacrç 
des hérétiques Tifliiei/cn cil pas touiïours telle, qu'on ; 
vou droit bien. Carfiquelqu\ncman, qu'il ne puifc 
fe dire ièuremcnt la (entence, il ne fe delcouvrirâpas « : 
en tout temps,en tout heu,ny a toutes perfonnes :majs 1 j 
ileiprouvera.Jesccfeurs, il minera 6c fera comme des- J 
tranchées obliques & tortues , à fin de s'y fourrer & fe- ] 
crettemen t introduire : & fi fon dcfiejn neiuGcede pa^ ~. 
vn endroit il s'efforcera de la gagner par vu au tre. Mai* 

s'il trau e la porte jouveue^ qu'on luy. donne lWilfe 

il 



S'* . Digitized by Google 



tz6 DES RVSES DE SATAN. 

il gagnera peu à peu jufques à ce qu'il fe foitfay/îdc 
* tout le coeur de fon amys :.ce qu'il pratiquera tantoft a- 
vecl'viyàntofl: avec l'autre. Et comme il les fera parti- 
cipant de fon erreur , au flî les encouragera il à corrom- 
pre fecrettement les autres & mettre fus & peupler v- 
ne grande multitude de feftataires. Tellement qu* vu 
grand nombre fera corrompu, & desbauché avant que 
le magiftrat s'en apperçoive & quant il s en advifera la 
playe fera pres que tout incurable. Et attendu que ces 
chofcs fe font en fecret , ceux qui prefîdent aux eglifes 
ne peuvent mettre ordre par leurs moyens, c'eft à dire, 
par la force & vertu de la parolfc de Dieu . Car encoc - 
qu'ils en oyént quelque vent , li toutefois ne peuvent 
ilseiitendre les menées & comme les complots fèpra- 
quent. Puis il n'y a pafonne qui leur rapporte de quel- 
les finelTes, & moyens vfent leslèduclcurs. Car ceux 
qui pourroyent bicn,n'ofcnt,ou ne veuleut:ccux qui le 
VOLidioyent,ne le fçavcnt. Et fouventefois les paiteurs 
n'en prelchent que leurs fonges, &, vaines prcfomptiôs 
faifàns femblant d'avoir quelque choie bien à propos f, 
& attendu qu'ils font hays comme tyrans de ceux , lcf. . 
quels ils veulët corriger, ils ne font rie qui vaille, prin- 
cipallement fi l'outrage & manière de dire injurieufe y 
cft adjointe, veu que les pafteurs ont mifè toute leur e- 
iperancè au glaive , & n'apperçoyvent que pour défen- 
dre la do&rine il eft befoin de grande eruditiô , ils s'ad- 
donnent à parefîe, à laquelle fîiccede vue ignorance 
de touteschofès', ;en forte que le fàtan fans aucune 
difficulté peut avancer toute fauffe religion & erreur* 
Il y a encor vne autre finefle qui n'eft pas petitercar attç 
du que fouffrir perfecution & injitfes cft la vraye mar- 
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que des fidèles , ils prouvent leur caufe eftre bohne pax 
ce moyen envers les fimples;principallcment fi les çn* 
durent d'vn coeur gay, joyeux & côftant, & que ei\ leur 
vie n y ait que redire. Au contraire ceux qui les affliget 
ne peuvent tant taire , qu'ils ne foyent tenus pour injtir 
ftes & cruellement tyranniques. Par lefquelles cftofes 
il adviët qu'ils s'irritent de plus en plus , s'endurciflènt 
cnleur erreur, & demeurent du tout incorrigibles. Et 
neftpas befoin d'aller cereber , les exemples de ces 
mauxaux ancietfneshyftoires. Car noulavonsaflèz 
d'exemples devant les yeux, lefquelles, fi on confident 
diligemment on n'aur^as grande occafion de defirer 
lviage du glaive poùr^rracher ou deftruire les here- 
fies. Finalement à ce que le jugement foit pur & incor* 
rompu, il faut que tu te délibère de ne point panchér 
& incliner de l'vndescoftez plus que de l'autre : maïs 
à cela feulement (quoy qu'il en advienne) qui conviet 
à la parolle de Dieu & fait pour fa gloire. Cela cit cer- 
tain qu'en l'ancienne loy il y avoit peine de mort ordô- \ 
née contrcles fèdu&eurs. Mefmefi quelque cite fedui- 
te s'eftoit révoltée du pur fervice de Dieu aux idoles 
laloycommandoit qu'elle futdeftruite&faccagez,âc 
que jamais elle ne fuft rebattie. Mais il y en a aucuns, 
quieftimentque cefte loy n'a duré feulement que juk 
q\ies à Çhrift & quelle n a point de Heu en la nouvelle 
alliance , prenants leurconje&uredecè que le peuple 
1 d'Ifraelettoit la figure du peuple Chreftien : & qu'il a- ' 
Voit promette des chofes vifibles & neceffaires à cefte 
vie prefente , & que de telle nature ont eftés leurs iàai- 
ficcs&tout ce qu'ils ont eu propre & opportun pour 
fignifier les chofes invifibles , & appartenantes à la' vie 
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ëternelle.Dont fls concluent que cefte peine corporel- 
le a efté la figurfc de la daril nation éternelle ; & que ce- 
tte loyavecques toutes les autres, lcfquelles ont eités 
ordonnées pour fignifier les choies advenir, ont prias 
fin à la venue du Seigneur. Laquelle ccjedturc ne ma 
pasfembléfifflàl à propos, que jen'àifieoccafionde 
laî rcjétter fi la raifoncomprinfe en la loy n'y comrcdi- 
foit.kcllc eft telle { i fin que* tout Ifrael oyanr ces cho- 
(ès craigne £c M face déformais chofe lèm blable.) Ce- 
lte raifon duré'toufiôurs y & cômbieh que cefte loy eft 
abolie, toutefois lé magirtrat a autant de puitfance d'en 
baftir vne de mcfme nature ^pu'il a de foire des cdi&s 
& ordonnances contre les mWrtriers, aduhtres, &. au- 
tres mefchâts: Toutefois les par oilcs du Seigneur f em- 
blct avoîr vn lenstoùt au côtraire ou il propolc la fimi- 
litude de Thyvrdye. Car il eft dit que qint les ferviren rs 
luy demandèrent .s'ils iroyent cueillir l'hy vroyé : il eft 
dit exprefîement,qiul.refpôdit qu'ils il -y allaffent:à fin 
qu'il nadviélit qu en cueillant lîhyvroyc ils n*arraçh$£ 
(en t le froument.Dc ce paiîàgc^cantmdins qu en Fin- 
tcrprdtecndiverfe manière : on peut entendre combic 
il eft expédient de ccîchcrté&toîguages, non pas pour 
eftablir cefte fenterice, laquelle eft délia aflezfichee eu 
tônefprit:mais à fin qu'en lesexaminantjdifcretteirrër, I 
la vérité feefclarciffe. Or ce feroitvnc voye&adrefse 
pourdelcouvrir la veritérfi ayant trouvé vne cxpofiriô, 
laquellcïèmblaft conforme à ton opion, tu prinfela* 
perfonne en toy meftne du contredifant,& que tu cer- 
chafles diligemmêt quelle contradiction fe peut mou- 
voir fans te trop attribuer , ou plaire en toy mefme. Il 
adviendtoit que ceux qui difeordent entx eux, ne fero- 
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yen* en continuelle diflèntion : ains les errans le quit-> 
teroyent & ij: rangerbyent àceux,qui teroyent de bon- 
ne & droite opinion. Mais nous fommes aucunefois 
plus curieux de la victoire,que foucieux de la vérité. Et 
pourautant que la folution ôcvuidange de la difficulté 
propofée conflit e en Texpolition de ce paffage,il fe faut 
bien garder qu'aucune affeâion immodefte m nous 
esblouiflè les yeux : & que nous nemettions, ou trop 
peu de diligence , ou trop peu de temps à la confidera- 
tion d'icclle. Quant à l'interprétation, par laquelle au- 
cuns mètrent en avant que lc&s Chrift n'ofte pas icy 
toute manière de punir à la rigueur: mais qu'il enfei- 
gne qu'il faut fuporter les vices, lefqucls on ne peut cor- 
riger fans grand dommage & inconvénient: elle ne me 
fcmble. cftre correfpondantcs aux parolles du perc dç 
famille: car il ne dit pas : Sus allez : & regardez dili- 
gemment, que vous n'arrachiez le froument ; ains il 
leur défend totallemcnt d'y aller. Et veut que le frou- 
ment 7 & rhyvroyc croiflent jufques à la moifTon. 
D'ont il appert que par telle expofitiou on fait force 
aux parolles. Ceux qui entendent ce palTagede la re- 
purgation vni vcrfelle de Teglife , laquelle toutefois le 
Seigneur commande eftre prolongé jufques aux der- 
niers jours, & que ncantmoins il pemiet la particuliè- 
re,^ me lemblc en rien mieux expofer. Il n'eft ia be- 
foin de tfamufer icy long temps pour demonftrcr que 
par les fer vit eurs du perede famille font entendus les 
anges,mai5 que nous adyifions ce qui cft exprcfTement 
défendu : & par ainfi en cognoiftra à qui la defenec 
s'adrefle : Hcftccrtaii^ucleftoumcûtfontles bons: 
f hivxpyc font lcsmeleh»ns ? Noua verrons cy après, 
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S'il y a plus d vnc forte de mefchans.Le cbâp eft le raô- 
derdonques arracher Thiuroye du champ, c'eft exécuter 
à la mort les melchâs : & les olkr du nota c des viuans 
^cn ce môde.Ce que le Seigneur detent& veut,qui croif- 
ftat auecques lefroment, & qu'ils ne foyent fcparcz a- 
uant lé temps de la moiflbn. Mais tu diras, le Seigneur 
defen#T vniuerfellc repurgàtion de ce champ,nô pas les 
particuliers d'vne chafcunc efglHè. Qupy donques ? fi 
les hom mes citoyen t fi diligens à faire les repugemens 
particuliers, qu'ils n'e laifTafTet aucune fans eftrc repui- 
gee:nc feroit pas alors vn repurgement, ou nettoyemet 
vniuerfel? Mais tu nyeras qu'il foit poflible. Pofelecas 
qu'ainiî foit.il faudra que tu m'accorde que toute eglifè 
particulière eftant repurgce,quervniuerfel!cpurgation 
ièra faite. Et fi cela aduient deuat le temps de la moilîo, 
il aduîcndroit autremenU}ue le Seigneur n a ordonne. 
Et puis qu'il ne veut qu'elle (bit faite deuat le temps de 
la moiflbn,il ne la veut non plus par les hommes , que 
par les anges. Et fi vn chafcun iqagîftrat en fô endroit 
entreprent de faire la repurgàtion vniuerfclle, laquelle 
n'eft pas poffible:mais celle qui eft poHible:quefera ce 
autre choiè,finon s'ingérer, autant qu'il pourra,contrc 
la volonté, proj^ition & defenfc du Seigneur ? Certes 
quelque petite ^poît la repurgàtion , elle fera toufiours 
vne partie de lVniuerfciie & gencrallc. Tellement que 
celuy qui Ta faite auiTi gade qu'il a peu,il n'a tenu à luy, 
qu'il ne l'ait fait générale & vniuerfellc. Ainli cefte ex- 
position ne peut eftrereceuë. Les autres entendet qu'il 
eft défendu d'ofter l'hiurovc (eulemct par guerre. Mais 
attendu que le$ parolles fe peuuent aufli bien expli- 
quer <5ç approprier à la manière d'arracher l'hiurbye, 
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par laquelle on arrache en puniflànt les particuliers, 
qu'à celle, par laquelle on artachc par guerre; Ccluy 
qui ( veut.que leperc de famille n*air entendu que de 
l'vn,& tandis n apporte autre raitbn de ion dire, qc doit 
cftrç tenu pour interprer, mais pour vn qui en fonge 
tomàfa famafie.Cars'il n y a raifon expreflè, quipoïis 
empcfchc : nous deuons prendre les motz comme ils 
fonneatfen leur prope & nayue lignification : s'ils font 
genera^ejuc nous entendions la fentence eftre géné- 
rale : fi la Iovmic diftingue pas,que nous ne diftingubns ' 
pasauffi . . { Çom ment donques expoferons nous cette ' 
: fimilitude ^Tu dis que ces parolles (laiflez les cr'oiftrc 1 
iufqucs à moiflbn) ne petuicnjf eftre entendues com* 
me elles fondent : aflauoifc qu'il faille laifler croiftre 
ks bons, & les meldians'enfemblcment reneelaie ; 
necontredi pas.Car ie voy les iriconutniens & éftran- 
gcsconclufions, lefquelles s'enfuyuroyent. Car tou- 
te 1 authori té du magiftrat, &. toute difeipline feroir 
anéantie. . Toutefois il elt certain qu'il eft icy quefti- 
on ifvne manière de gens corrompus: lcfquels encor 
qu'il lèmblent dcuoir elhe exterminez d'entre les 
viuans en ce monde : toutefois cela eft défendu & pro- ' 
hibe à ceux, aufquels la puiflance eft dpnnèc d'execu- 
to. Or cefte forte d'homme ne peut eftre entendue 
des adultères, larrons , & autres garnemens : attendu ' 
que les magiftrats font ordonnez de Dieu miniftres 
pour dire la vengeance & punition des mclchans, & 
que ce n'eft pas fins caufe qu'ils portent le glaiue. 
Mefme 1% magiftrat n'eft tenu de pardonner à celuy, 
qui a commis adultère, mcurtrejOu quelque autre grief 
peché; encor que par fa ferieufe pcenitencçii fcmbte 

I 2 



Digitized by Google 



>j* DES RF'SÉS VÊ "SATAN 

cftredu npmbrcdesçOeùs! ti if y &$&Sft fi : ddpoiir^ 
vçu cie bonlçns, qu'il n'entch Je ''qii^iJ^h^mônftSres/ 
de pèche doivent çftre punis par le gîàS^c 3e Engean- 
ce (^iicequieftcom^^ 

eftrcappliqué , & approprie^ roiite^Winiérc^d^hotn- 7 
mes cotrompus : l\ fera douanes icy bcîbin^èyiftiii-* ^ 
£Hons, & d'vfeç de quelque en feigne prdpre'&j[)i?culie-; ) 
re poulies remarquer/ D'ouïe vous prie , lipcfcrroit 1 
On prendre mieux à pibpôs, que de la cfiofè.ft^éfme î 
Quellç'fèra jonques celle marque? ne fera ce pà$ v la do. 
ûnncdç la religion ï pour le regard de laquelleiè» vus 
font tenus pour bbns,lcs autre* polir mefchaiïts. Or it 
yadeuxcfpecesde mâuVais^^es vns font efhanges de 
la vraye reug^i défait & de nom: cômme les Idolâtres^ 
les Turcs & jjpjp^allçmet lesAtheiftesrlesautres font 
ChreftïéjjiS'dé nçm & de profeffion , mais il s ne le font 
vrayerçicnt & de fait : pourauran t que leur dàOtj: ine eft 
corrompue & gaftéc de glands cireurs , lcfquels on 
appelle hérétiques. La première efpccc peut élire divi- 
iec en deux j^mc^ car aucims ne tairent jamais profef- 
lion de la religion chreftienne , aucuns s'en font tcvoU 
tez& l'ont reniée. Puis donques que pôUrîcsdefme- 
1er U faut prehdrë renfeigne du collé de la religion : il 
faut dire qu'il çft jçy quelliô de deux mari ieres de met 
chan ts^û de j'viie feulement. Ce que les pajplles de 
lafimilitude ne, nous induifent pas beaucoup à croire 
Car il cfit àueîliori de la fçmence , que l'ennemi a lemé 
parmi ^ftphient : & s'entend de ceux cjui coflverfent 
entre lcsvrajrs Çh jreftiens ; & qui fe parent &lètaïbellif. 
fent d' vn tej ultte^comipé lcs hérétiques . 6c cela con- 
vient fort bien à la nature de i'hyvroye, laquelle n'eft 
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autre dipje linoiî>.ç}ii # vn fromcj ,pu orge abaûardi par 
la trop grande mçitcur-tlu lieu > & trempe par trop gra- 
des pluyes i tcllçiïicDt que rhçrélïe ne pourroit eftre li- 
gnifiée par vneçhofe plus fcmbiablc» Ceft donques 
comme fi Içs ferviteurs enflent dcmldç à Içur maittre, 
aflâyoir mon s'ils dojfceqt tuer& mailherer les héréti- 
ques? Cçluy qui.coqfiderera ces parolks: tans aucun 
traofport d'affeétions sarreftant 4u jputr à la yerité, il 
vçrra que cefte e^pofitipn toucliani ce partage n'eft 
pas eftrange, ne mal à proposons necçirairev 11 eft dit 
que l'ennemi à feme ù femence entre la bempe : entre 
la femencc,di- je,quc lç Seigneur à lemé, Par le mor de 
femence eft .entendu en propre lignification la choie 
quïprodumaucûnefois (mais moins proprement) pour 
cela qui en vient.. La femence que leSeignçur à femée 
c'eft proprement revangile,qu il a enfeigné: (& impro- 
prement) font ceux qui croyent à l'evâgile, Ainfi la le-» 
mencedu Diâble font les tauiTesdo&rines femmes en- 
tre leschreftiens : <5c improprement, font ceux, qui les 
reçoivent & embraient. Or que les bons foyent appe- 
lez la femence du Seigneur , les melçhans. làfemencc 
du Diable : à fin de regarda à la fourec dé leukpieté ôc 
impiété , ; il eft manifclte en ce qu après avoir femé , , il 
eft dit que les: bancs & jnauvailès herbes ereurent en- 
! emblcmenr, & que lès 1er vif çurs sefmerveillerct d*ou 
cftoit Fhivroye j veu qu on n'avoit femé que bonne fe- 
mence: loint quç les herbes mauvaifçs n'ont coiiftume 
«le uaiftre linon de mauvaife femencèi, Par lefquelles 
parolles on peut aifcmenî icômprendroque. par ce mot 
d'hivroye onaie peut çmendré aatres ; qçe les hercti- 
^ucstTu diras dôques qufc la loy ancienne tjJk fa raifon, 
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ou clic eftoit appuyée eft du tout rênerfée.Mais que fc- 
roitcc,fi elles confiftoyent enfcmblc fans le detoguer 
Tvnc à l'autre? le penfe que cela te femblcroit bien 
eftrangc. Et fi cela eft poflible,pourquoy cefte expofi* 
tion ne fera elle receuë > Sus voyons fi icellc peut de- 
mourer auec la loy ancienne ^encor quelle défende 
detuejjes hérétiques. La loy ancienne contre qui a 
elle cfté ordonnée l Ca elle contre ceux* lcfquels, 
s'eftoyent efforcez de desbaucher les autres du vray 
ftruicc de Dieu pour les mener au faux feruice des 
dieux eftranges : qui mcfmes cftants feduits s'en efto- 
yent rcuoltez. Nous n'appelons point ceux qui font 
tel reuoltcment,heretiqucs:maisiraiftres : gens rcuol- 
tez : ou (ce qui eft le plus ordinaire) apoftats. En cefte 
loy il ne fait mçntion des hérétiques. Mais tu diras: 
Dieu a en abomination autant le fci uice,qui eft contre 
les commande me as, que h tu le t vois aux dieux eftran- 
ges, le t'accorde qu'ainû foit : Que s'enfuit il de la? 
faudra il pourtant tirer & conuertir contre les hereti. 
ques la loy donnée contre les apoftats? La fignifica- 
tion de rhçrçtiqUe & apoftat eft bien diuerfe ; ainfi qui 
condemne l'vn, il ne s enfuit pas qu'il doiuc condam- 
ner l'autre. Que fi tu veux attacher cela à l'hereti- 
que, ce ne fera pas par la vraye lignification des parôl- 
les: mais comme difent les iurifconfuhes par vne ma- 
nière de prendre les choies en large interprétation. 
Taudis il faudroit cognoiftre, affauoir fi toutes Içix ré- 
ceuoycnt telle large interprétation^ qu'elles ne la rc- 
céuoyçnt pas.Et fi toutes loix ne la rcçoiuent, quelles 
font çcllcs qui ladimrterit : Se pourquoy : Se fi en icel- 
lc il y a occafion de ce faire. Si tu appropries la loy à ce 
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ic les parollcs n'expriment pas, cela fc fait feulement 
ucic lie fç*y quelle conic&ure de l'intention du legi- 
ateur . Mais de quel legtflatcur eft il icy queftion > c'eit 
e cêluy duquel la penfee & intention cil auifi difficile 
diuiner,ou pfefuppofer, q ce qui eft très difficile. Or 
mis qu'il va vneloy générale, qui defent de tuer : il 
emble par icellc qu'il ne (è faut point ingérer d'elpan- ■ 
ire le Cuxg par 1 authorité d'vncloy douteulc: mais très 
certaine. En quoyconfifteroit toute la difficulté, com 
bien qu'entre la caufe de l'apoftat & de rhcreiique 
nous ne veillions aucune différence. Car nous pour- 
rions à bon droid ibufpeçonner qu'il y auroit grandi 
différence encor que cela nous fuft caché : 5c ne fe- 
rions il près en faiiànt telle large interprétation de la 
loy a nous xuer comme cftourdis pour exterminer les 
hommes. Mais que feroit ce s'il y auoi t des différen- 
ces, leiqudlcs nous ne pouuons apperceuoir, toute- 
fois graues & bien ferieufes ? Car l'apoftat ne fè rc- ; 
uolte pas feulement du vray feruice de Dieu : mais 
il deûuoue la parolle d'iceluy, de laquelle l'hereti- • 
que maintient & defent l'authoritc : tellement que 
pour vaincre les hérétiques tu as d'eutres armes, que 
les pierres & l'cfpéc , aflauoir 1? parolle de Dieu, 
par laquelle tu ne feaurois vaincre lapoltat , conl t- 
deré qu'il n'y Croit plus* Pour cette caufe Dieu a vou- 
lu ordonner vne peine tres-griefue , a lin de deftour- 
net Thomme de fe reuolter de Ion feruice :& tou- 
tefois il ne veut pas q V hérétique y foit lubiect. D avan- 
tagcil ne reuict aucû proulit a l'eglife du collé desapo- 
ftats ; mais de la part des hérétiques il en renient beau- 
€oup,Carildonneoccali6 auxgêsdebic Je rccerchcr 
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& fevilleter les eferitures plus fongneufement, & de ne 
fepoint adôner à pare(Te,par laquelle on tôberoiten v- 
neiguor5cedetouteschofes.il y a aufïi ce point a obfct 
ver que celuy ne peut femBler au magiftrat fe révolter 
du tout de la religion, ou y Iblliciter les autres, lequel 
ne le fait aucunement. Mais il peut advenir que celuy 
qui n erre pas luy peut fembler errer: ce qu'on peut co- 
gnoiftre par les débats, qui ont efté excitez entre les 
plus do&es. Ainfi le magiftrat peut errcr> non pas que 
laparolle de Dieu ne foit manifefte & certaine : mais 
par fa faute:pourautïr qu'il n'apporte vu telfçavoirrne » 

, vh tel e(prit,qu'il eft de befoin : ce qui eft faire deshon- 
ncur à la parolle de Dieu. Combië y en a il de ceux le£ 

v quels font en l'office de magtftrat,encor qu ils fe foyent 
rêgez à Tevâgile, qui foyent affe&ez aux lettres divines , 
côme ils devroyent ? Combien en trouvera on d'vnc 
prudence & pieté fi Jinguliere , defquels le jugement 
in j ufte & trop précipité ne foit ici bien à craindre \ Tu 
diras qu'il n'eft pas queftion , affivoir li le magiftrat a 
puiflànce de punir ceux , lefqucls il tient pour héréti- 
ques : mais du vray , & prudent magiftrat , & des vrays 
hérétiques. le t'entend bien : mais qui eft celuy,lequcl 
ayant U pui (Tance du glaive , qui ne vue i 1 le eftre tenu 
pour homme de bien ï Et ne tiendra pour heretique 
quiconque luy contredit en la religion > dont il s'en- 
luit necefîàiremcnt , que la puiflànce pcrmiieau magi- 
ftrat fur les herctiques,ftra vfurpée fur ceux,qui difcor* 
deront ( en quoy que ce foit ) d'avec luy. Puis donques 
que nous avons enfeigné qu'il n'eft pas four de fe dit 
penfer a faire extenfion,& large rinterprctatiôn,encor 
qu'il n'y auxoit aicuuc différence entre l'heretiquc , & . 
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r Apoftat. Que fera ce donques puis qu'elle y eft Ji no- 
table \ 11 s'enfuit donques que la loy ancienne demeure 
en la vigueur,ou qu' vne femblable peut eftre renouve- 
lée: & toutefois l'exécution des hérétiques n'eft pas 
permifc : pourautant que l'Apoftat, ôç l'heretique font 
ebofes diveries : Mais on demandera fi on ne doit pas 
punir l'heretique , après qu'on luy a cammandédefe 
taire, & toutefois il ne cefle point d'empoiitqnner les 
autres de fbn venin ? c'eft vne chbfc de grande impor- 
tance^ Terreur y eft dangereufe de quelque part q^on 
fe vire. Car fi c'eft la volonté de Dieu que les magi- 
ftrats puniffenc les feducteurs hérétiques , il le yeutà 
caufe qu'il eft expédient à fon eglife & appartient a ô 
gloire, Tellement que fi le magiftrar y eft négligent, il 
en fera griefvement puni: mais fi Dieu ne veut pas^ll 
les pnniffe,il ne doit doutcr,qu* il n'ait caufe juftè$ r«4 
fonnable de s'en déporter : tellemèt que fi le magiftrar 
s efforce d'y procéder contre le vouloir de Dieu , il A?- 
échappera pas fa main venger eflfe. Donques il faut que 
le magiftrat mette peine de fçavoir la volonté de Diep, 
non pas la divinant de fon efprit,mais l'examinât félon 
(a parollc. Comme ai n fi (bit qi^par cède parabole de 
rhivtoye foyent entendus les hérétiques , fi quelque 
autre chofe n'eftoit adjointe finon qu'il fuft défendu de 
les cxccutcr,La vraye manierç d'interpréter requerrok 
que la loy fuft entedue(qu*il me foit ainfi loyfible d'iiv 
r cr prêter la defence du pere de famille ) que les héréti- 
ques ne fuflent exécutez, entant qu'ils feroyent hereti» 
ques. Comme fi la loy defent d'exécuter le larron , cela 
doit eftre entendu de ce luy quia commis le larrecin. 
Que fi quelqu'vnj outre qu'il cft hérétique vouloit en- 
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fcigaectcontrcf ordonnance dn^ parollcs 
de la loy ne le fauucrroyent pas : coriime la loy laquelle 
dcfentd'cxecutcr le larron, ne difpenferoit paseciuy le- v 
quel aucc le larrecin auroi t conioint vn meu tre. Mais 
h caufe Ôc raifon pourquoy le pere de famille nç veut 
pas que l'hiuroye (bit arrache, ccftà dire, qu'auec- 
ques les hérétiques ne foyent meutris les fiddlcs & 
vraîys enfans de Dien. Il faut donques de celte rai- , 
foncercher vne certaine interprétation de la loy. Au- 

~ cunseftimentquilyadangerdelesfairemourir, àcau- 
fe que celuy, qui cftauiouid'huy hérétique, il pourra 
faire pénitence & depofèr fon erreur & que c'elV la 
, caufe pourquouy Dieu defent de les faire mourir. A la- _ 
, quelle opinion ceux me femblent obuicr bien pruden- 
ment,le(quels difent que fi l'elgard cTvne telle peniten- | 
ce eftoit neceflâire, qu'il euft fallu auoir cette meftne 
confideration en l'ancienne loy à l'end roi t des fedu- 
• ôeurs, deapoftats qui de&uoucnt le vray leruice de 
Dieu. Et veu que tel refpçcfc n'a point cfté pratiqué, ' 

' aufli ne doit il eftrc icy reccu. D'auantage celuy qui 
cft auiord 'huy hérétique, s'il cftdu nombre des efleus, 
ne doit point eftre n#a mort , que premicrement ne 
luy (bit déclaré , ce qui eft neceffaire à falut : & s'il n'en 
cft pas, l'efperancc conceue de ià pénitence ell vaine. . 1 
En forte quecefte caufe ne femble eitte futfifame pour 
induire à pardonner à l'heretique. Et fi telle conlidera- 
tionn'apaseftcmifeenavant^lefta craindre, quç le - 
magiftrat tiendra quelque fois pour hérétique celuy 
<Jfti ne reftpas:pourautant qu'il in pas droite opinion: 
ou que la chofe n'eft de li grande importance, que 
pour en cftre tenu & déclaré hérétique. Q5 ii le pe- 
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redcfamille,$*ctUdire, le Seigneur a regardé à cela: 
il a cnfcignv5 expreflement que les magiltrats ne fout . 
pas iuges idoynes & competansde la doctrine , & leur 
adcfeiidurvfagcdetclleiuriidiction. Et fi quclqu'vn 
ne fe contente & s'efforce de vouloir monftrer que le 
Seigneur a eu cfgard à la pénitence , toutefois il ne 
pourra obtenir ce point que Je Seigneur n'ait eu ef- 
gard à l'autre errcur,qui fe pouuoit commettre en met- 
tant à mort les feruiteurs de Dieu. La loy defent que 
les hérétiques ne foyent mis à mort , de peur que ceux 
qui ne font herctiq^s^ne foyent exécutez comme h«- 
retiques.%t^uelque forte donques qu'il le puiffe faire 
que l'vu toit occis pour l'autre : cefte raifon appartien- 
dra à la loy, laquelle loy parle en gênerai & fins diftin- 
guer. , Geluy donques qui prendra la hardiefiè de di* 
ihnguer,s il n'a raifon peremptoire,il fcmblera pluftoft 
deuiner,que expibfer : ce qui ne peut cftre fins temeri- 
tel. Puysi di ie,que la loy parle en gencrael ôc fans rien 
defmeler,celuy qui fe Iafchera la bride à fonger dès dU 
fonctions doit eftreeftimé non pasinterpreterrmais le 
vouloir fâuuer & depeftrer dcs£arolles de la loy par y- 
^ne nouuellc manière de cauillation.D'ont s enfuit que 
le but de Icfus Chrift en cefte fimilitudeeft la conlèrua 
tiô des fidelles,à ce qu'ils ne foyct mallâcrez côme hc- 
retiqucs:Tellemet que ces manières de iugemens, n'ap 
partienct au magiftrat,n y a home du monde : mais au 
feul fils de Dicu,Iequel au dernier iour feparcra par fes 
anges l'hyuroye d'auec le fromet pour en paiftrç le feu 
d'enfa.Quic file magiftrat n eft pasiuge proprc&com 
petit pour defmcler êtreceluy, qui eft hérétique pour 
le mettre à mort,&ccluy qui ne f eft pas à fift de luy par 
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donnfcrconimet pourra il eftre propre & fuffifant pour 
tiifccrner entre la caufe , qui fait l'hérétique , ç'eft à dire 
la mauvaife do&rine pour défendre fous certaine pei- 
ne qu'elle nefoitenfeignée:& celle qui eft caufe raifon- 
nable faifante l'home craignan t Dieu* Car qu'eft ce co- 
gnoiftre vn hcrçtiquc^nô cognoiftre la caufe,laquelle 
rentl f hômelicretique: ï Que fera.ee faillir en cognoif- 
iantrheretiquCj linon faillir à cognoiftre lesçaufefr, 
pourJefquelles ils doivent eftre tenus tels? Mais regar- 
dons.™ peu plus avant.U eft manifefte par les parolles 
dupere de famille, qu'il défendit à fes fèrvitcûrs , qu'ils 
ne cucilliflfent l'hivroye , non pas à caufe d%l'hy vroye, 
mais en faveur dufroument, lequel pouvoit eftre arra- 
ché en lieu de Thivroye. Il a voulu (pour parler en ron- 
deur) qu'on pardonnait aux vtays hérétiques, à fin de 
conferver la vie des vrôys ferviteurs de Dieu. Il à refufé 
au Magifttat fidelle & prudent la puiffence de punir les 
vrays heretiqùcfs, pour éviter qu a fon exemple les Ma- 
giftratsmcfcbants & imprudents n abufaflent decefte 
puiflànce contre les fer vkevrs de Dieu . puisdonques 
que cefte loy a cfté donnée en faveur des fidcltes , à fin 
que par vn jugement volage & perverti ils ne fuffcui 
punis comme hérétiques : 11 fe faut donner de garde 
dereccvoirtelleinterpretation, affavoir que le Magi- 
ftrat en cuidant obéir à laloy : toutefois il n'atteint , & 
ne comprend la fin du legiflateur pour laquelle la loy a 
cftéordonnée. Or fi le magi ftrat interprète en cefte 
forte , qu'il eft bon de pardonner aux hérétiques , qui 
ont leurs herefies privées & particulières & né s effor- 
cent de corrompre les autres ; mais cuide qu'il peiu or- 
donner .peine de mort à ceux qui Jes veulent fçmer & 
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êufcigner : les bons fejônt ils en feurté par telle manie- * 
re de faire? non certes. Car autanr de fois que la vérité 
ièra fauffement marquée & tiltrée du non d'herefiç, 
tels edits mcurtifxont & iàccageront les ferviteurs de 
Dieu. Car il n'eft permis à ecluy à qui la vérité eft ré- 
vélée de cacher & enfevelir fon talent en terre , c'eft & 
dire celer la vérité. Mais Dieu veat quelle foit reco-: 
gnue, confeffée devant les hommes,quelle foit publiée 
& maniieftée. 11 n'eft donques pas poffible,que le ma- 
giftrat tienne quelque bon f fidel ferviteur de Dieu 
pou* hérétique : Qivil ne s'eftudie quant & quant de 
perfuader la punition, qui eft ordonnée pour la venge- 
ance de rherefie devoir cftrc exécutée. Ainfi adviendra 
que la loy ne fervira moins qu a cen^pour kfqucls elle* 
a efté donnée.Dont il s'enfuit que cefte interprétation 
ne refponr pas l'intention du legiflatcur : ainseft^ra- . 
dément contraire & difcoidante. Iene veus pas toute- 
fois, que le magiitrat foit fans office &authorité au rû| - 
gncdeChriftn U y a beaucoup d'autres choies, qu'a 
peut & doit faire comme chaftier lçs blafpheroes ccpi- 
tre Dieu , punir ceux qui fe font ofezrevoltei de Tcgli* 
fe ch iclUenne: & qui ont eftés fi hardis que de le côicil- 
lcr a homrpe vivât.D avantagé leur office eft d'abattre, 
deitruire les idoles , abolir les fuperfti'ions , conlêrvcr 
les gens de bien contre la rage des malins, entretenir la 
paix publique & autres femblables. Au relie s'ils s'efta- 
blillent jugestles différents de ceux , lefquclsfeiùmcr* 
tent a l'authorité de la parolle de Dieu,& de fes tefmoi- 
• nages : & que par force & voy e dé fait ils avance t,main - 
tienent vne doétrine & rejettent l'autre, qu'ils coniïde- 
tent combien il* s attribuent & de quelle forte ils fc def- 
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bordent; 11 y en a aucuns, aufquels il femblc. que ce 
foit fait de la religion, fi le glaiue ne befongne & tran- 
che toufiours. Ccft vne grande iniure, que nous fai- 
fons à Dieu , fi nous cftimons qu'il dort , & qu'il n'ait 
aucun foin de fon peuple, onquïl nepuiffeconfèruer 
ion euangilc fins le trenchan t du glaiue : comme fifà 
parollc n'auoit point de force,&que les chreltiens euf- 
fent leur dernier recours & cfpcràce au feu & à rcfpce. 
Car fi après que les charmes & enforcellcments de fa- 
tan auoyent tranfporté & charmé tout le monde, telle- 
ment qu'il triomphoit & auoitj'audiuy par toutmeant 
moins la vertu delà parollc de Dieu a efté li grande, 
qu'elleadechaflelenemidclàifortereffe & du règne, 
duquel il s'eftoit emparc^'aura elle maintenant aucu- 
ne force de défendre Tcgliie de Chrift & de la garentir 
des armes fataniques maintenat re rebouchées & près q 
du tout bri(ees? Courage, courage : le Seigneur ne dore 
ras,ains veille. Si nousauons toute noftre ef^ eranec 
en luy,fi nous bataillons par la parolle cjç Uieu eftans- 
ptyufcz de fon efprit : lequel il faut demander par prie- 
rcseontinucllcs:& que nous cuittions diligemment & 
prudemment les finefles & ruzes de fatan : ce que nous 
craignons des hérétiques ne fera rien . Quç la vérité 
combattent dilcrettement contre les mipoftures, 
& choies menlbngeres nccclîàirement elle demeu- 
rera vi&oricufè , 1 a palme en 4a main* Pour ce- 
tte cauic s'il y en a , qui ordinair&ncnt fecent 
nouueUes qyeftions, {cmentnduueaux débats, crient 
ou abayent après les pafteurs, fc monftrans falchcux 
& importuns en mcrueilleufe inlblence t que cela 
nous vien ne ah deuant , & que nous penfions en ceftfe 

* forte. 
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forte. Que prêtent icylefatan? fçroit il venu pouraf- 
faillir & combattre la véritereft ce pôur cela feulemÇt? 
Que icroit ces il talch.oit à quelque autre chofe plus 
graïukfaflauoirqueil voulut fonder ôebaftir vnenpu- 
uellc tyrannie par le moyen de ton (èruice, à fia de ty- 
ramiizer les vraysferuitcurs de Dieu,& d'effacer total- 
lement rcuangileayarit conquifelaleigncuricdc tou- 
tes choses : Toy donques qui te vante du zelc de Thon- 
ncur de iDieu, qui porte la trongne de tapt aymer l'eua - 
gile : qui vcusrflrc voue à l'édification & auancement 
de regliic^uc feras tu icyMuy donneras tu ton feruice 
a louage ? luy terniras tu les outils, les pierres, la chaux 
£< le cimant pour drcfTer là fortereffe tyrannique? 
trauailleias tu en (à mancruurc,en fô rempart , te mer- 
tant au rangdefesddaucs malheureux: Qupy? pour 
cintcilesfafchcricsd'vne minute de t£ps veus tu aider 
h mttirc les fondemës d'vncchofe fi horrible* Que fc- 
ioii ce , s'il taichoit de t arracher hors des poings les ar- 
rrics,dciqucllcsil fc douter&qu'il s efforçaft de t cquip 
ycr & garnir de celles defquellesilnefcroucyaucuue 
, mctrCcrtcnemêt il *ie donne pas vn poil de rcfpee: les 
arme* vifibles luy font efpouuâtemens pueriles^l n'y a 
jic qu'il redoute pl?&àquoy il puiflemoïsrefilter, qu'a 
la parollc de Dicu.Or li les miniûres viennen tyne lois 
au defius,& gagnent ce point, alVauoir que fi toft qu'on 
ouurira la bouchc,le bourreau loit appelé pour (oudre 
les dirticultez parlefildcfoncoutelas,oufera alors l'e- 
fiudc des lettres diuinesïils eltimeront qu'il ne lèra bc- 
foin de s'en beaucoup rôpre la tefte & refucront toutec 
que bô leur lemblerade refuer;fauue toutefois leur- di- 
gnité. O nous malheureux^ omalhtn4ieulepoilcnte.fi 

, nous 
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nou$ quittons lesî armes , par lefquelles feules nous 
pouvons vaincre noftre ennemi. C # ç(Pfaitde nosfiie- 
ceffwrs,. . Mais tu diras, que l'impudence d aucuns eft' lî 
imporwiej qu'il cftneccftàire de les chaftier par autre 
moyen bufi par le glaive de la parbllè. Veux tu fçavoir 
que ç'eft cela î c*èft tomme fi quelque fouldat f qui de- 
vance ^iùrmonte tous les autres en vettu militairerdi- 
foit que fon ennemis eft fi preux & vaillant, qu'il luy 
cftjieceûaire de quitter là lance, fc rendre & fe mettre 
fousfes pieds. Ole brave champion. Que feroit alors 
leiatan finon atiltrertouslcspliis melchLns pour aga- 
cer Scdeffiér les ferviteurs de Dieu î Si ceux la befbiï- 
gnent; à l'oeuvre du fatan ferons nous toutefois ce qu U 
voudra? il tafche à nous arracher le glaive de la parot. 
Je de Dieu. No\isarmçronsnous d'autres lefqiielle^ ne 
luy font que fonges ? luy faudra il obéir à caufe qui c<3- 
bat tops obftinement,&: qu'il (uborne des foulclats pro- 
pres k l'exploit de fon conlèil ! en iorte qu'en depofan t 
les armes, par lefquelles nous pouvons vaincre: nous 
nous equippion^de celles, pdr lefquelles nous ferons 
vaincus nous couppans la gorge de noftre propre cou- 
fteau ? Pluftoft tenons comme a belles dents ce glaive 
delà parolle de Dieu , efforçons nousdefgorger&fac- 
cager les avant coureurs de fatan, & le fàran mefine : & 
fnettons peine d apprendre & cognoiftre la manière 
d'en tellement efcrimer que nous en puiflions frappér, 
& de grande dextérité rabattre les coups que nous tire 
noftre adverfaire : de la quelle chofe nous avons am- 
plement traité cydeflus. Mais attendu que c'eft chofe 
contré l'office du magîftrat de s'eftablir juge de la da- 
ftrine, & d'y procederpaivoyedc faiû: piincipalle- 
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trient il fera chofecftrange de fondcuoir, fî à ladueu 
5c pour le plaifir d autruy il vfe de violence > comme fî 
ayant donpee la charge de la religion à certains honv- 
ixics il eftprcftdefgainerfonglaiue contre ceux , qu'ils 
l'inciteront ,. ou mefmement leurs mettra les armes 
aux poings. Eh quelle lbrte vn tel fe pourra il iuftifier 
Staggreer Ton fait entiers le roy des; roys en ce iour 
plein d'cfpouuantements & frayeur aux jnefchants : de 
vohiptez & plaifirs aux çfleus ? Confideres k en ccite 
manière. Si tu eftois roy , & en partan t de ton palais 
pour fjrire quelque lointain voyage , tu baillois la char- 
ge de ton. royaume, de ta famille & de toutes tes afFai- 
res'& meilleures fominesà quelque (cruiteur , que tu 
penlâfles eftrc bien lîdel , & qu'iceluy donnaft à ces 
compagnons fcruiteurs le maniement de la choie 
ou coniifte ton honneur, ta dignhé,& tout le bon heur 
de ta mailbn,làns cognoiftre de quelle fagefle & fidéli- 
té ils (èroyenr, tandis il le referuaft les chofes les plus 
légères :k que les principalleseftantes venues en ha- 
zard , neantmoins ne jfe fouq ? oit d'y mettre ordre, 
ayant cefte fantalic que de ce qu'il auroit vne ibis mis 
hors dé fts mains, ne ièroit plus tenu de s'en méfier: 
pourrois tu trôuucr bon la latèheté d*vn tel (êruiteur, 
ors que tu ferois de retour en ta maifon royalle? n'au- 
rois tu pas vn tel garnement en mefme difgrace & in- 
dignation, encor que tu trouuaffes toutes les chofes ga- . 
rendes du danger ou elles auroyent eftées, comme. C\ 
tout cftoit renuerfé & mis ce que deflus deflbus ? Que 
feroit donques fî quelque grande ruine & delàftre e- 
ftoitaduenu paria nonchalance? de quelle punition 
eftimeroktu digne vn tel & fi malheureux feruiteurf 

K L'cglifc 

Ktm. .1. \t ™ . . t. ' S. 



146 DMS-nrSfS pE SATAN 

L'egltfedeDieun'eftcç pas fon royaume, fon patri- 
moine, & toutes les dcUcesïfa "dignité, là beauté ne gi(f 
ellepasenïapuritëdcla doctrine , <5c au fcruice réglée 
& conduit félon fon commandement ? Toute l'admini 
ftration & policé d'vn Royaume qu'a elle , qui nefoit 
très vain^res légère, voir fans aucûprix,fi on la veut cô- 
parer ou parangonnèraucc telles chofes fi excellentes 
& precieufes? Sus donques comment pourras tu reco- 
gnoiftre aucun, auoir bonne do&rinc pour luy bailler 
le maniement du glaiue,'fi tu n asapprins premieremêt 
de quelle doârine il faut eftre ? Si tu donnes chofes fi 
grandes entre les mains pour eftrc gouucrnées félon la 
tantafie de ceux, lefquelstunê cognois dedans & de- 
hors (corne on dit) & que tandis tu faces des chaftcawix 
en Efpaigne, fongeant d'autre chofe pluitoft que de tf- 
chai ge,quel conte en rendras tu au dernier iour r nom- 
mément fi toy eftant endormi, 5: ne te fouciant aucune 
ment,la vraye doctrine eft oppr&flee , la mclchante eft 
eftai>lie,& que par •tellc'deforftmc foit aductnti le Jacca- 
gementçTvn peuple innombrable, lequel toutefois le 
lilsdeDieuatantaymé, qu'il n'a doute donner fa vie 
pourleiàuuer. ' Quelle eftimes tu, que icra la rigueur 
du iugement de Dieu contre toy .certainement i citime 
qu'on ne pourroit négliger fans vn grard crime ce qui 
; appartient à la gloiredeDieu,fbit qu'il faille brider & 
refraindre la licence des hérétiques & defbrdonnce 
manière ite foire femans leurs erreurs , oufairc quelque 
autre chofe félon le deu de ton office : toutefois ton pé- 
ché fera beaucoup plus grande fi en ta charge tu aimes 
mieux vfer du cërueau d'autruy, que <f entendre toy- 
ûicfine^uel eft ton deuoinôc fi tu ne kpeùxcoiupren 

dre. 
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dre , ii y aura, moins de danger,!} ci) ccft endroit tu n'in- 
rcxpofcs point ton aurhbrii c:. Par quel'exenïple plus il- , 
ladre & mai^ifcttc les nïagiftrats pourroyent ifs eftre 
cnfeigncçdcnc ù: ft^rau iugcmentde perfonne, qu'en 
ce que le fils rie Dieu a elle Jiurc par vnc telle làfchetc 
j\o& pas tout îvu.ii ^cmcnty(juai appétit furieux de fes 
très iiviuftes ^'inic^ies ennç »$s ? Prenez le (dit Pilate) . 
& le iugez comme il ctt ordonne eh voftre loy- Gardes 
tçx9 de renier en telle façon. Maintenant nous fbmmes 
en latrefdairçlumicredc rcuâgileimaintenant lés mi- 
niftres font très gens de bic ' , maintenât tout éfl en feut 
rc on ne fçauroit plus faillir ,Quoy*penfès tiï que le la- 
tanfoitendormi^uinebraflèsplusrien>a fîn dé met- 
ne les fondemens d'vn nouueau règne & pour drefler 
^puuellcs tyrannies & pour forger des nouueaùx mon- 
ftres?Cefte fentêce eft notable.En fa naiffâce Teneur q 
petit lemble : hauflàflt Ja telle grande forcé *'aïîcmblc. 
Attédu que ces chofes font de telle importance, i'exhor 
teroy le magi ftrat qu'ildcmadaft par prières tres atdëtes - 
côlèil à celny qui n'abufe point : & qu'il ne côcluft rien: 
en ibrtedu monde, s il n cftoit premièrement afléuïé 
que lachofe fuft bonne & legitimc.Et fi d'auehture il e- . 
Âoiten cefte opiniôrqui peuft prefcrireSc drdônérquel' 
le dodrine doit eftre cnfcigncc ou non : pour Té moins* 
il faut qu'il fc garde fbngneufemet,quc le fata n'àttrap- 
pe xic icy : ou quât il veut trop eflongner fa lèntence de 
celle de i'heretique tombant en vn danger pour en e- 
uiterj autre; ou luy permet cequ'il ne doit, où vfede 
parolles & formes de dirè^lefqueiles par inaduértêcein- 
troduilent nouuelle do&rine: ou veut que ce qu'il a cô- 
çlu des lettïes diuincs par ie ne fçay quelle coiitëquen- 
. R 2 * écfoit 
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ce foit tenu pour vn arreft : du quel il ne foit loifible de 
difeorder aucunemet.Et à fin qu'il ne s'efehappe à tel- 
le errcur,qu'il çxamine par les règles fufdites>combfeâ 
eft affeuré en fa conicicnce de ce qu'il veut faire. Etd'a- 
uantage fi on met quelque chofe en auant conforme es 
lettres diuines,il eft bon qu'elle foit exprimée par mef- 
mes parolles & façon de parler defquelles le S. Efprit à 
vfé. Autrement il n'eft poffible que 1a curiofité de l'ho- 
me n'y adioufte du iië.Et le cas aduenu Terreur demeu- 
re prefques incurable Jl le faut aufli garder que par ca- 
lomnie on n'impute rie à i'heretique, mais qu'onlc dé- 
clare tel quefou erreur le porte, & qu'on ne luy defede 
d'enfeigner ce qu'il nenfeigna iamas. Certènèmcnt ie 
. nefceuianmentendre,quecclanefoitdu tout contre 
la raifon , qu'aucuns penfent qu'il faille comrai»d# 
4 ceux qui enlèignent faufles dô£hincs à le defdire , leur 
promettans vne exemption de peine s'ils font telle a- 

* mande honorable. Aquel propos cela ie vous priefquel 

1 proufit y aura il fi pour euiter le fiipplice , I'heretique 
contre taconfeience rciioque & irrite làfentcncc ? On 

I fe pourra couurir , que ceux qui font en niefme erreur 
ne fe déclareront point, & le pourront changer en eux 
. mefmes à l'exemple d'iceluy , & inciteront les autres à 
ce faire. Ufaudroit qu'vne telle perfualion fuft bien 
légèrement imprimée, fi elle poutioit cihç fi légère- 
ment arrachée, Qupyf ne pourroit on pas Ibufpeçon- 
ner qu-vne telle rétractation de lèntcnçc nauroit efté 

| faide de cœur? mais feulement pour cfchappet la pei- 
ne? le vous prie le magiftrat ne ic mettra il pas en plus 
grande mal grâce , fi lèmble non feulement tuer le 
corps,mais aùfii 
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nous fi mal equippez en la parolle de Dieu, pour défai- 
re & deftruirc les erreurs , qu'if nous faille du tout amu • 
1er aux menteiies , & retra&ations: vaines, & contrefai- 
tes? Mais quelqu vn dira, nous ne tafehoris pas à tirer 
tellequelle rétractation: mais noftre imcntiôn eft , que 
rheretiquerecognoilîèfonerreur,non pas tant de bou- 
che, que de cœur; Vbylajfort bieadit pourueu que tu 
puifle gagner ecpoït.Mais que fignifîêt en telles attiôs 
les menaces &'flatterks/ > car ces chofès peuuent aucu- 
nement abbattre h volonté. Nous auonsa combattre 
l'entendement lequel , veu qu'il ne fc change y ne pour 
menace , ne pour flatteries, il n'eft poiïible.que ce g 
fembloit parauant eftre vray , puis . fembler eftre 
faux, enQ3r qu'on délire de changer d'opinion. Et* fi 
%ela t*eft nouueau , ie nVferay pas de beaucoup dar- 
gumens. Tu efthnes que l'homme peut changer de 
perfualion, quant bonluyfèmble, fans qu'on luy pre- 
fente quelque autre laifon pour demonftrcE que la 
.choie laquelle il tient eft tout autrehientjie^ïye qi*' il 
(bit poflîWc Expérimentes dônqpes en toy irieime, 
aflàuoiMrion , fi tu pourvois eftre retiré de ta ïemence 
ou perfuafion , voir le moins dumbnde- afin que jtu 
croyes àuee moy qu'il neft pas en la j!>uiflànce de 
l'homme de changer de fentence. Pour leur tu en- 
tendras qu'il n'eft en fbn pouu oir. Mais garde toy de 
prendre icy imagination pour perfoafion. Car. il n'y 
a rien qui empelchcquc tu ne feignes par icelle tout 
ce que tu voudras. le te prie aullî pefes cela , que li tu 
crains , ou que la fortune ne doiu e eftre profpcre >: ou 
que la çhofe naduienne autrement que tu voudrois:6c 
par âinfi que Ibis en fi grand loin & perplexité, que ne 
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puiflfe aucunement d6rmir r : change^ î«jïP ifcla ion opi- 
nion^ fin de bien efpÀ'èrj& tafafdieriefera oitee. O 
le facile & prompt confeiKpour an<£cv lâchas grande 
partie des fafchéri es de cemonde : O la bçicfuc i'hilo- 
fophie,fi l'homme pwtc^oxre&safloiiwrqiw k clu>- 
fe qui craint n'aduiendrapasi& ^ïércte tout ce qui l'af- 
flige (pourautant qu'il lûy fcriible cttr* mâuitais) il:<c 
peut perfuader quâtilvoudra,que ce a'c^^vnofauffe 
opinion du tout. Mais l cxperienoa ttiôn tire; que oâla 
ne (è-prat faire» Veu que i'neretique nc:pcut depoiir 
fon erreur 7 quoy qu'il le delire:Pourquoy,limporturiêz 
vous & contraignez à mentir , & offençer Dieu de plus 
en plusïCertaincment on nefçauroit nyer , que ce ne 
ibit vnç inuention de fataà pour amener Jçs fêruitcurs 
deDieuàvnreniement de Chrift parcraiûio';dC fiippli 
ce:& m 'eftonne comnxc^ucunsîqtii n«jft>nt autrement 
ineptes n'ôtapperccu cela.. O qu'il vautfcpithc^coup 
mieux fioueftoit bien feur que quel qu'vplfîi^ignéde 
. jX]tort4 caufe de la religiô, fe rcoraâafrou i^ 
deffelj^ 

xeuoquer, & que tout «ce qu'on, dirait fialtièulenieiit 
pour le gagner.Ce quil 1 faudroitfairc,iaoriipa6 pajr. me- 
naces ou flatteriçs, ou en hiy propofant quelque autre 
efpcrance ; mais que le tout fa feitt pari jaibrec JSc vèitu 
des tefmoignagcs & viues d«nonftrations.Lauthontc 
dumagiftrateltencor tresrieceflaire en . celi autre en- 
droit , '^flàuoir qu'il ne laiflfe cefte intempérance & def- 
roefuré appétit de rrçefdire finsgriefue'punitiô. Si quel 
qu'vn reçoit quelque de§ honneur,ou parollc diffama- 
toire , qu'il fâche ou il fe pourra défendre & maintenir 
fon hôneiyr. Au rçfte que 1* vie & jxnomjpcc d'autruy 
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Xbit affairée contre les langues & les eferits diffama- 
noires. S'il y a diffention touchant la religion :qu'on dé- 
batte par tefmoinages & argumens réciproques & 
jnutueisc&queles m.igillrats regardent de reboucher 
tous fes aiguillons,que ne feruent que de s entrepiquer 
& agacer. Qupy Fài'&ns ils rendront l'eglife très jpaifi- 
^►>leÔc acquerront grande louange cnuers toutçsgens de 
TbïCé kifques icy nous auons dit du changement de fcn- 
Jtepçe & perfua'tion , lequel on voit aduenir en la reli- 
gion* En laquelle mutation, ceux qui embraflent les 
; crjceur$,ils fentent bien qu'ils ont changé leur fehtcnce, 
mais ils çuidçnt que ce foi* à vne meilleure. Et enteft- 
. dent feulement que leurs aducriàires ont change de 

'bien en pis. Maintenant il nous faut dire cbm : 
„ *i me la doctrine fe çorrom pt fans qu on l'ap- 
^ perçoiue,& en quelle manière il 
faut garder que cela _ 
naduienne. 



LE QVATRIESME LI- 

VRE DES RVZES DE SATAN. 



' « - . /V. 




L y a plufieurs caufes pourquoy la muta- 
tion n apparôit point, quant la dô&rinc 
fe côrrompt,dcfquellcs il faut que tu en- 
tendes les vnes eftre en la do&rinc, les 
autres en la manière de changer f aucu- 
nes en ceux qui enfeignent : certaines 
en ceux qui font enfeignez. Quant à la do&tinc il nac 
femblc que ceft comme vn môceau de plufieurs & dif* 
ièmblablçs grains : tellement que la mutation en peut 
cltre faite par très petites parties,Comme fi de quelque 
gros môceau tu oftes tous lesiours quelque petit nom- 
bre de grains,& y en remets d'autre en leur lieu, le mô - 
ceau fembledemeiirerer tout vn, nonobftant qu'il fc 
ch ange peu à peu, & commence fort à fc defguifer :ainfi 
attendu que la doctrine cft compofée de plufîcurs & 
difTemblablcsfentenccs, toutefois bien vnis & accor- 
dées,pretendaàtes toutes à vn mcfme but : fi s'en cor- 
rompt tantoft vne,tantoft vneautre:le corps de la doc» 
trine femblc retenir mefmc figure:toutefoisileft autre, 
que parauant &cn partie cft du tout changé. Vne feule 
fentence peuft çftre de telle importance , queicellc 
çftante deprauée & corrumpuç s enfuit vne depxaua- 
tion de route la dodtrine , pourau tant que fans i celle 
fentence toute la refte de la doftrinc ncfertdcricn. 
Telle çft cçfte fentence, alTauoir que par le feul fàng de 
Chrift cfparçdu pour nous, & par le iàcrifice de fon 
(corps mis en la croix pour noftrc iàlut,tous nos péchez 
pat cites efface z, Si tu dcfguifes celte fentence diûnt, 
• - que 
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que-par le meritëdc nos bônes œuures,3cpar les faflfra* 
ges des fanâs la fatisfa&iô de nos péchez eft faitcrd'vne 
dQÛriuexhrefti^ne tu en feras vnedoûrinc d'âtechrift. 
Or la,do&rine n'eft pas fuiette à vne mutation fecretc, 
entant qu'elle eft compofé de plufîeur s & diuerfes fen- 
miCes:ouàraifoivqueles(êntences peuuent eftre de* 
^rauéès & changées : mais a caufe qu'on y peut àdioa- 
itérée diminuer.Ie ne di pas que telle corruption fefc- 4 
ce iroccultement que les (ain&s liures en foyent corrô- 
pus:car fi cela fe faifoit , la tromperie ne feroit point ca- 
chée ; mais elle le fait en fermons & : cfcrits>quant étih 
£èrt des fen tences faufespour veritables.Et d'autant que 
le monCeau fera plusgros: ô pourra moins apperceùtfir 
le changement qui s'y fera, Et pour Cefte caufe l'ampli- 
fication, & dilatation de la doctrine eflBfort propre &c 
opportune pôUrfecouurir en mUffmtWs etreurs.Ori- 
celle eft amplifiée,quant on la demene en diuerfes ma- 
nie rcs : côme quant on amoncelle plu fiçurs & diuerfes «• 
queftions lefqelles s'entrefuyuantes de p*es iiaiflènt 
les vnesdes autres, & accroiflent en nombrepréftjucs 
infinit. La trop foucieufe curiofité,l'effrontée tethetité, 
faftueufc arrogance, & fîticuleufe ambition en eft fiàu- x 
fepar l'ardeur & véhémence defquellcs maladies les 
hommes efTchauffez veulent mettre par efcrii tout ce 
qu'ils refilent- Mais fi nous n'aiiôs dequoy efcrirc flous 
detifons & re^fons , defaifons & refaifbns retmtHflâns 
tout de nouueau, aymans mieux rapetaffer que d'eftre 
eftimez ne rien fairtf.Cela fert aulfi de beaucoup pour 
couurir ce qui eft corrompu & depraué : fi au lieu des 
vrayes & naturelles fentences on y en attache des faut * 
fes,<5c baftardes,& citâtes d autre nature & qualke fem- 
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"Meut toutefois qu'elles foyerit les Gle%^ , Ce qui ad- 
:Hieht|>at diuerfes fineflês.La prendre dl quant £a fcn- 
.tenec eompxinfe au* efcritures fain&es ce ( peut expo- 
fer en diuœfes fortes qui ne font véritables : puison en 
. forge quelque autre » laquelle on approprie corrçfpon- 
. Jante au^parollesmalprinfes ^ entendues- Alors on 
dittdVn, &femblera d autre : tant le changement eft 
bien & finement pratiqué ; & principaUepiem iï To- 
laifon eft atteintée & ageeée cte tp«es fes couleurs. Ce 
qui fe feroit fi on difoit ainfi.Si le fc\\% de la yeue donne 
«^l'homme occafîon de ppcher, qu'il arrache fes yeux, 
r & foit du tout aueugle.r&'toutefois il eft efcrit;$i tô ml 
: tefçandalizcarra.ches lc,& le ienes arrjterç de toy^U fenj 
t>Ie quc les parollcs fufditcs reprefentent la vraye & 
nayfue fentc#e, &ncmtmoinscdl toute aime chofc. 
Car en yoycillvray fens.Toutcequi te retarde de pro- 
fiter en i'cuangilc,oftes le incontinent :çar il vaut beau 
; coup mieux (eftre priue de telle chofe, que d'çftrçde- 
• ftourné & empclçhé du cours eugngeUque & que de 
|>crclre le règne des çiçux ppur çftre condamné à pçi- 
; >ne$ éternelles. Ce fera de ijiëfme fi la fentençe eftanrc 
tçUe^uelesparoUes dcjd^rentito^trfpîs ellçs font tel- 
Jtemeju interpretécs,comme fi ellçs fe xapportoyet ail- 
IçilXS,, de laquelle ruze oq en voit la pratique çn ces pa- 
, rolles. Va & te monftre.Au preftre : de ce pajrageçft tiré 
? cefte fentence , pa; laquelle il.eft ordonné à vn chacun 
o raçonter fes pechez f à l'oreille du preftre.L'autre finelfe 
- eft quatenla vrayeferitçcequclqchpfcyeft entendue 
. iccependâtonen tirevneafafantafie, tellemêt quela 
„ vrayç n'a point de lieu. Et cela fe fait en y adiouftat quel 
que exception, çopdiutn, çirconftance ou expofîtion : 
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cm quant on y met quelque chofe,quî ne copient. Cçs 
parôlles de faind Paul contiennent,exception çpth 
>dïtipn. Ne vous abufèz pas:ne les pillards ne lçs <id<K 
lawes&c, ne poflederont le règne des deux. Il faut içy ' 
cruendtc vne conduio,afauoir s ils ne font pcititencç. 
Que fi quelcun difbi t en cefte forte : le crime dé paillar 
dilç n'dUainais pardonné : il mettroit chofes confor- ; 
»K^auxparolles,maisl,e fens feroit bien difTçTOWaWë. 
Okes p&ro îles de Salomon ont affaire d'expofîtiongu^t 
il dit Ua wndi don des hommes & des beftes brute ^ 
fcmblable:comme elles mement,auiïi font lies. hômij& 
tous deux tefpiren t eq rijefme forte, tellement que rhô 
jnç fl'çftpasdc meilleure condition que les bçftçs k/p-» 
. jç&./i 11 finit en <:e$ parolles admet trç vne mefme expoû-. 
tioo,dç laquelle fï on irvfe en ceft çndrjnt,on dcftruyra 
. ! tQjjtla religion, comme de fond en comble. Ceux ad- 
touftearà la vraye fcnten.ee , prononçansque quieçn- 

2il££joyra; que les péchez font pardonnçz en faueur 
& Çhrift,qu'il obtiendra la vie éternelle , pourqcu qpe 
il récite de point en point fes péchez au preftre Jk 
qu?jl en foyt abfolu. Celuy change quelque chofe 
. defc vraye fentence,qui dit en cefte forte:laloy eft laip- 
. â»ç poura^tant qu'elle rent l'homme fainû. Car la Ipy . 
rieô p^sjàin&e pour cefte caufeià : maisàraifon qu'çl- 
le ànvç&£ l'homme à mesfianec de fes propres forces, 
. & 1 e conduit à Christ la feule efperance de falut : elle eft 
v auffi appelée fain&e, à caufe qu'elle monftre , ce qu'il 
piaitQpdpfplaitàDieu, à fin de le feruir non pas par 
nos inuentions & traditions,mais félon qu'il ordonne. 
11 y a encor vne autre manière : quant d'vne vraye fen- 
tenec pn en tire vn fauiTe:cn concluait parle pafïàge , 
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tfonttllccft tifcc.Amfiquant lePapcdeRomcdc ces 
pâïollcs (tout cC que tu lieras en la terre, fera lié au 
ciel: tout ce que tu délieras , fera délié au ciel) après a- 
uoir contraint cefte femenec par laquelle il met en a- 
•uant qu'il à la puiflfance de toc des nouuelles loix, d c- 
ftablir des aouueaux articles, & contraindre les hom- 
mes a ks garder & croyre-.il vfu rpe ce rte fentence f & s'en 
fett comme dVne ordonnance de Dieu.Mais il y a vne 
manière de fauireconfequerice , laquelle eft memeil- 

. Jfcufcmentcouucrrc Se cachée : pourtant quelle ellre- 

^Iréeen partiedVrgumcns&raUbnslefquelles ne font 
point exprelfes en la demonftration,& polfible ne les y 
entent on pas : toutefois elles font receues & auouées 
comme fi elles procedoyent de chofes très certaines & 
cuidentes. Ce qui aduient de cefte confêquence que 
venonsdedire. Gàr encor quenous accordions que ia 
puiflànce de faire dôs loix a efté donnée à Pierre : U 
faut par ce mot de lier entendre mefme ebofe que par 
ce mot défaire & baftir des loix , Et pourras alors con- 
clure en cefte forte : lier c'eftbaftir des loix : la puiflàn- 
ccdélieraeftépcrmifeà Pierre , donques la puiflàncc 
de baftir loix luy a efté don née. On fourra aulB con* 
durt en cefte forte:d?flkr eft abolir les loix^la puiflàn- 
ce de délier a efté donnée à Pierc ; par confequent 
d'abroger les loix. Et veuqu ! il eft eferit en termes ex- 
j^es:(toutcequetùliera«&déflièras:)il s'ëfuyiira qu'il 

. -a efté loilible à Pierre de faire toutes loix &dètoiit a- 
brogcr,voirledecaloguenbcuiluyeftfemblé. Puis 
à fînde monftrer que cefte puiflfance appartient au Pa- 
pe de Rome, il faut faire des chofes fuldites fapplica- 

' tion en cefte forte,Toute puiflàncc qui a efté donnée à 

Pierre, 
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Pierre, a efté donnée au Pape de Rome : Or Je droit 
& puifîance de baftir & abolir les loi* a efté donnée à 
Pierre, donques la mefitic authorité eft permifc au Pa- 
pe de Rome. Xefte conclufion eft faite (ans aucune 
mention que(lier & délier) (oit faire & abolir les loix:& ' 
que Je droit qui a elle donné à Pierre appartient au 
Pape de Rome. Tons ne peuuent pas defcouurir en 
telles comfèquences la faufleté qui y eft obmife,&com 
meenueloppée de filence. D'avantage par l'obfcu- 
xité des fentences il aduient que s'il fc fait quelque 
mutation en la dc&rine, on la peut facillcmcnt appef- V 
ceuoir : mais on ne peut remarquer par quelle fjjnefle 
elle fe fait, L'oblcurité de la doctrine chreftienne 
aduienf , premièrement de ce, que leschofes, let 
quelles traite le fàiiiû Efprit ne peuuent cftre enten- 
dues fans icckiy meime. Du quel fi nousauons défaut, 
encor qu'il fè face quelque grande corruption de la do- 
ctrine, on ne la cognoiitra pas. Il y a encore vne autre 
caufè d'obicurité,aflàuoir quelle a efté enfeignée en di- 
uerfes langues & nous la faut; apprendie en certaines, 
auiquellcs elle n'eft pas fort bien traduite. Et combien ' 
qu'on s'applique a les apprendre , i entent l'Hébraïque 
& Grecque ; toutefois pourantant qu'elles ne viuent 
plus en vlage d'aucuns peuples, mais ibnt comme enfc- 
uelyes dedans les liurcs,on ne les pourra fi parfaitement 
comprendre , que la force & vertu de plufieurs di- 
rions & locutions ne nous fbit; incognue. Tou- 
tefois cefte obfcurité n'eft pas fi grande , que ( s'il y 
a en nous quelque peu d'efprit de Dieu ) nous ne 
pouuions facilement entendre ce qui eft le plus necef. 
faire. Ayants diteslcs cautes, qui loin en la do&rine 
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difons maintenant en quelle manière la mutation fe* 
ftit. La caufe donques ijué cefte mutation ne le 
péuft aifement >apperccuoir , gift & confïfte en ce 
quelle fe fait peu à peu. Car lî (comme nousdi- 
fions tantoft) onoftetousles iours d'vn grand mon- 
ceau de grains quelque petite quâtité,- & qu'on y remet 
à Tcquipollam pefle mefle auecques les autres , qui 
pourroit alors rceognoiftre telle mutation* Quieft 
ce qui poûrroit noter combien vn enfant croilt tous: 
lès iours en fa- grandeur largeur & profondeur? ou 
de combien il vieillit & diminue tous tes jours ? it 
en aduient autant en la mutation- de la dpftrine. 
Car auiourd'huy on forgera quelque mot gênerai/ 
fous lequel on comprendra plufîeiirs choies defquek 
les la nature eflrcommuncPuis on appliquera ce mef- 
me mot à autres fort dMlèmblabks : ainfi fe fera que la 
nature & condition des chofcs premières s'obfcurcira. 
Ce qu'ont fait ceux lefquels ont commencé à appeler 
le baptefme & la Cenc du Seigneur iàcremems. Quel 
mal euft on feeu icy foufpeçonner/ ) Toutefois auecques 
le progrès du temps fe font tr oui' aucuns, lefquels 
ont cftimé que par ce nom defàciçment toutes fàin- 
ûes & fàcrccs cérémonies pouuoyenteftre entendues* 
& ont commencé à le transférer, & appliquer à TinW 
pofuion des mains, à l'ordonnance de mariage, à la 
pénitence, confirmation & extrême vnction. D'ont 
cft aduenu, que le baptefme & la Cene ayants vn nom 
commun auecques chofes dilfemblables , ont leur 
nature & propriété fort obfoircie. Car auecques 
ce nom général, il leur demeurée vne lignification gé- 
nérale & commune auec ces autres, qu'on, appelle û- 

cremens: 

* • ' k # 

• - ' 't f ^ , • '. Digitized by Google 



Lirxz 11 iï. . Hs > 

c: remens : & celle qui leur eftqit propre & qu'on deuoit 
toufiours auoir deuan t les yeux eft mifes un oubliancc 
CJuj $ cfté caufe qu'on a eftimé que ces facrements 
(qu'on appelle), eftoyent au ffi inftituez du Seigneur, 
comme le baptefrne &la Ccne.Pinalementon a com-. 
ctieifcé-à baptizer les cloches. Ce qui a donné occafio;* 
au vulgaire ignorant deftimerqiulnyanom plusau, 
baptefrne de l'homme, qu'au baptefrne de laêloche:* 
ainfi. la mémoire du laucment des péchez, laquelle a 
efté fai&eau fang de Chrift, & fignifiée par l'eau a efte 
du toutefteinte. Cela aulTi profite de beaucoup pout* 
couy rir vne tromperie : s'il y a exeufe, qui (bit bien co- 
lorée & de bonne appaience,coriime quant on ne veut 
apparoiitre rien innoucr :ains on veut auofr réputation 
de garder les ordonnances 6c traditions receues : mai$ 
par ienefçay quelle obfcruation plus débile & infir-: 
me. Afnfi les priemiers chreftiens , ©u pluftoft leurs 
lucceffeurss'ettansfort refroidis & qua fi reglacez de 
leur premier feu duquel ils auoyent cftés efchauffez eh 
toute pieté (ce qui aduient quant l'exercice d'affliâiori 
cefle) &n'eilai»spliis fi afllduels en lafiaâion du pain) 
que quelqu'un s'a elieuéauaçanr, qu'il efteit meilleur 
quelle preftre fcul print le pain <k le vift, plufieurs 
luy faifint affilia^ :& qu'en cefte iortc il /célébra la 
memorie de la more du Seigncùr, & que ce ieroit 
' prefques autant comme li tous y participoyent. En 
telle a&ion rien ne lembloit cûre mnoué de prime 
face : ains que ce n'eftoitfinonàfin que l'ordonnance 
du Seigntur demeuraft,& ne s'âbolift par vue de£tcou T 
tnmance, ou vfagç vh peu trop rare. Cela donques c- 
fiant receu & mis .en ^pthorité :à caufe que le tout fc foi 
- . loitcn 
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foit en mcmorie dufacrifice, queleSçigneurafaitcn 
Ja croix : & que ce nom de factàficateur y entreuenoit 
donna occafion de transférer & approprier le nom de 
la chofe fignifiéc à cdlequi figuifie : & d'appeler tqurc 
cefte attion non pas memorje de (àcrificerains le fkri- 
fiée mçfme.Donquesle nom de facri£cey eftânt atta- 
cherqui eft ce qui doutera qu elle n'ait efté tenue pour 
facrifice? Voyla commet en fâiftnt tous les ioms &tnet 
tant en auant quelqup chofe de hou ueauté: toute fois 
pôurautant que la mutation iefaifoit petit à petit, & a- 
uecques grans fards & bonnes mines , elle ne fis pou- 
uoit cognoiftre.tellcmcntquc la très fimple ordonnai! - 
ce du Seigneur touchant la fra&ion du pain a efté , par 
ie ne fçay Quelle metamorphofe,conuertie & changée 
en ce très excellent magni^qne (Se diuin oùurage de la 
mefTe (qu'on appelle.) Et À on regarde vn peu de pjus 
près auec meilleure diligence, on verra qu'il en eft ad- 
uenu autant de tous les autres points* Si ceux qui cnlci- 
gnent font en gande admiration à cauft de leur arden- 
te pieté v deuotion, fanûetc,trudition & véhément zè- 
le, dcfguifènt &(bphiltîqucnt la doctrine, on ne s'^xt 
doutera pas beaucoup: & ptincipallemcnt s'ils ont faits 
de grans chef d'œuurcs de leur braue érudition cri di- 
fpute:ou bien qu'ils ic foyent acqujjjs telles prerogati- - 
ues par les tefmoinages des grans perlonnages, des- 
quels ils fc font faifis,& mis en pofleflîons comme par 
droit héréditaire. Or celuy donne fuffitànte prcuue de 
fcy mefmc,lcquel en grande fubtilité difputç 9 & vuide 
toutes difficultez propoiées ou faifant profeffion des 
lettres (àcrées amalfe force tcfmoinage &bki* à pro- 




.*• ' * . , . . 

s - . H Digitized>y Google 



LIVRE II II i6t 

rcufemcut es efludes : principallemcnt s'il femonftrc 
afpresàcombauc & deffaire la do&rine que le peuple 
n'aymcpas,&s'il monftrcpar bonne mine&contenâ- 
ce qu'il ait eir grande réputation ceux aufquels le peu- 
pie fait fefte.Aufli les recommandations , & tefmoina- 
ges des hommes d'authorité lefquels de long temps ont 
pratiqués & côuertis a eux par leur admirable fçauoir 
les coeurs, & bon nés affections d'vn chacun,qui mefmc 
en leur vîè fe font monftrez irrcprehenfiblcs donnent 
bonne opinion rpourautant qu'on eftime, quils ne dai- 
gneroyènt ouurir la bouche finon de chofès bien cér- 
ames & efoprouuées:nonobftant que la facilité d'iceux 
:ft aucuncfois gagnée par pltifieursfimulatiôs,flateries 
n: autre manière d'apafts & piperies : &fbnt quelque- 
ois induis a louer celuy auecques lequel ils n'ont pas 
nangé vn muy de ici (corne ont dit) Toutefois en quel- 
le forte que lcstelmoinagesleur'efchappent,lepeu. 
le y adiouftefoy : comme s'ils eftoyent de la bouche 
cDicu. Il s'en trouue d'autres lefquels s acquièrent 
onne réputation Se renommée a caufe qu'ils pren- 
eur la lieutenance de ceux defqucls la vie & la do- 
nne cft fort approuuéë. Car il eft vray fcmbla- 
e, qu'au lieu des boris on n'intrôduit que les bons: 
par ainfi Topinidh des gens de bien eft deuolve* 
transférée des vns aux autres : comme les heri- 
s des peres aux fils. Et comme ceux de baffe con- 
ion & qualité fe font acquife? de grandes richef-" 
pat grandes peiries S^irauaux & ennuyeufes diffi- 
Irez : defquelles ils ïdHIent leurs enfants héritiers, 
léurs pouuans laiffer la chôfè la plus precieufe a£ 
oir la vertu & iuftice poûtftutant qu'eftans ûcz aux 
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biens iufqucs aux oreilles ils n'ont efté contraints de 
pratiquer,ronger leur frain & faire comme talchumin 
aux dents: ainfi ceux que Dieua excitez pour mettre la 
main au repurgement de L'eglife : attendu qu'il eft ne- 
ce(Taire qu'ils endurent de grandeurs troubles &fafchc- 
i lies :aufli faut il qu'ils foyent armez de grandes vertus-, 
par lesquelles ils deviennent fi célèbres qu'ils courent 6c 
voltigent par les bouches de tous les hommes. Ceux 
qui leur fuccedent toutes chofes eftantes bien rangées, 
& pacifiées , ors que le Satan \*c guerrôye plus comme 
à veuë defeouverte & par armes vifibles : mais par rù- 
les, & finefles 7 ils n'ont aucun mémorable exercice de 
prudence & pieté : & toutefois encor qu'ils foyent 
moins vertueux , que leurs Anceftres : toutefois, 
quant à l'extérieur comme ils en tiennent le lieu, 
aufli iouiflent ils du fturft de leur bonne réputation ! 
& renommée. Et d'autant plus qu'ils fe reculent 
arrière de leurs maieurs : tant moins les refemblent j 
ils. Attendu que pareille , ou plus grande autho- 
rite leur demeure : qui eft ce qui n'entent, qu'ils 
gaftent & corrompent facilement la doctrine par leur 
ignorance, & beftife : & toutefois perfonne pour le 
voyle de leur authorité,nc le peut appercevoir? 
Le Satan aura encor grand avantage pour avancer 
ion règne par le moye^dcsPafteurs : lî avecques les 
charges Ecclefîaftiques les chofes y font coniointes, 
qui les rendent deftrables, comme les acofter , caret 
fer, vivre àlaife au milieu des richcflès,& qu'ils ayent 
lacenfurefur la vie d'vn cfflRcun par condition toute- 
fois qu'il ne fera loyfîble de les toucher aucunement : 
qui eft celuy d'afte&ions fi amorties , qui ne foulpirera 
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es vn tel eftatî Et pour cefte caufefi telles amor- 
& allechcmens s'y prefentent : quant quelque 
:c vaquera n'eftimes pas que ce doive cftre pour 
>lus homme de bien : mais cefte prôye lèra af- 
rée à celuy qui iàit mieux careffer. Et quant a 
3m me de bien, qu'il eftime luy eftre loiliblcdc 
Kchaffer télécharge regardant du tout à la gloire 
Dieu : non pas à fes âifes & commodirez : tou- 
3is il s'en déporte, à caufeque ceux efqtiels eftla 
yc pieté font hunibles s'eftimans infirmes & dc- 
is v & preferans vn çhafoin à eux mefmes. 
fi les temps font encor fi bons que les charges 
fbyent point données à ceux qui les briguent : mais 
uxquifèmblent les plus gens de bien: encôr la 
iditioh des fimples & craignans Dieu n en fera de 
) îïieillèurfc. Car iceux èfhns ennemis, de toute 
mperies feintifes & liypocrifies eftirtians qu'il cft 
ucoup meilleur d'eftre bon, que de rapparoiftre, 
mt vaincus , & fùrmontez en cefte acquifirion 
bonne opinion & réputation , par ceux qui font 
; & artificieux, clcfirans les honneurs. Car ils 
font pas curieux de cacher leurs imperfeftions: 
y nient mieux les démettre Se cfiàfler en arriers, 
de les fupprimer & cacher en eux mefmes. Us ne 
:nt ptoint les favèurs des hommes par flatterie 
Te & Hoirie. Mais celuy, qui a voué fon coeur 
iioimeurs fera bc^ne mine , (c couvrira fong- 
icment ; & prenam Vife trongne fourdlleufe fc rc* 
a en tout & partout félon les affeâiofts de ceuïx 
le peuvent mettre au rtlOnde (comme on dit) Et 
ftmulation , & dHïimulation , papelardife & flatte- 
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rie traitera le guet,fondcra tous moyës pour fe mettre 
& infinuer en bonne grâce : & par tel artifice ne vain- 
cront pas moins les mefchans , que ceux qui procèdent 
par brigue defeouuerte. 11 reflète nous difions des 
caufes lefquelles empefehent qu'on ne peut apper- 
ccuoir la mutation,qui fe fait en la dochïne, lefquelles 
confi ftêt en ceux qui font enfeignez.& font deux prin- 
cipalles,l'ignorance,& la nonchalancé.La noucholan- 
ce vient de ce que le peuple fe fie trop en fes miniftres, 
& fe perfuade qu'ils ne peuuent aucunement broncher: 
a raifon dequoy il ne les faut aguetter, nécontroller 
de fi pres:ains eftime qu'il fautprêdre pour bô.ce qu'ils 
donneront îàns le trop curieufement examiner. Puis 
les diuerfes occupations y font beaucoup.Car cefte fen- 
tence s'eftent largement (ou eft ton threfor h eft ton 
cœur) puis (perfonne ne peut feruir à deux mailtres.) 
Outre les caufes finîtes que la cognoiftance des cho- 
fesdiuines après auoW efté long temps entre le peuple 
s'efteint & anéantit prefques du tout : Nous adiouik- 
rons encor cefte cy : auauoir que le peuple mefmeeft 
en continuelle mutation, lesvnsdecedâs & trefpaflans 
de ce monde, les autres naiflans &. fuccedans à leurs 
lieux.Et pourautantquela mutatiô eft fi petiteen cha- 
cun eage,qu'ô ne la peut remarquerrou fi elle apparoir, 
ne femble de grande iîn portance:a ccfte.ra^on on n en 
' veut pas beaucoup quereler. Entre les autres empe- 
fchemens, qui engardent quele peuple ne peut apper- 
ceuoir ce changement , *c eft fi'il eftime # il ne peut 

juger du fait delà religion : comme û es fainftes efentu- 
res(non,non:ouy,ouy)ne fignifioyent vne mefme cho 
fes quaux autres langues:& qu'on n'y feeuft neu enten 
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drc fans vne grande'çognoiflance des lagues & longue 
expérience d'autres chofès: & comme fi l'cfp.rit de Dieu 
n auoit point de puiflance, (ans tcllçs aides & moyens 
D'ont aduieut qu'en ne penûnt rie entendre es chofes 
lefquellesil catcat aucunemcntjVeu qu'elles font cou- 
chées en termes manifeftes)il tombeen telle refuerie, 
qu'il n'y entent rieri du tout. Tellcmcrit que combien 
qu ilait la fentence deuant les yeux claire & cuidente: 
toutefois lî ceux aufquels il fe fie & afleurç du tout di- ' 
Cent le contraire : il ne les croyra & fe perfuadéra de ne 
point veoir ce mefme q luycreueles yeux : ainfi la 
doûrine fe defguifera & corrôpra petit à petit. Et fi toft 
qu'elfe çft en tel train : les erreurs fuccederont les vns 
aux autres : & fe multiplieront en nombre prefqùes 
infinit:en forte que les hommes s'attiras vne profonde 
ignorâte par ce queE)ieu les aucugle peu à peu, par eau- 
iè trefiufte,s'enueloppêt d'horribles erreurs: & fi Dfcu 
ouvre de fà grande mifericorde lçs yeux de quclqu'vn 
ayant eftés eu telles tensbres:à grande peine fe peut il 
perfuader qu'il ait cité en telle confulion. Si cela adue- 
loit feijlcmtent a quelques hornmeaux du populace > 
gnoranr,on ne s'en esbahil'ôit pas tant: mais cela règne 
utre les plus fçauans. Si tu lis les liures des do&eurs 
chqlaltiques tu trouucras en aucuns endroits tant de 
ibèilitez que seft pour s'en esbahir,tu les verras fen, 
rc ôc diuider yn petit filet cx\ pluûeurs autres : & faire 
3 m me anatomie d'vne puce : & tantoft aprçs faillir fî 
xirdement quéc'ell pour s'eftonner. Et pour cefte eau • 
il faut obéir au coufeil du poëte.Si tu cognois q quel- • 
îc mal adrefle.Des qu'il aborde corrige & le redreflfe. 
c il y a deux manières d'engarder qu'il ïic fe face mu- 
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tatipn en la do£hinc& fi clic cft cjcfia faite comme on 
la peut découvrir. La mutation cjiu le fait doit çftrç im- 
putée h ceux qui pnfeignent le peuple. Car s'ils n'en 
font iesautheurs, fi toutefois fe fait elle par leur nôcha? 
lance.U faut dôques que les rpiniftrçs & doreurs ayent 
bon œil , & ou ils fâchent bien promptemet lescaufes 
par lefqueiles on puifle djftinguer telles mutations , & 
regardée diligemmêt de ne point trébucher. Le moyv 
en de conferuer & maintenir la do&rine en fa purité, 
c'eft d'éviter tpu tes diiputcs curieuiçs &.vaines : & d*a- 
uoir toufiours deuant les veux le but, & la fuite de tou- 
tes cholèsrlefqucllçs s'y rapportent (de quoy nousavôs 
ditcydefTus) & qu'ils ayent en reuerence non feule- 
ment les matières, & niapieres de parler, defquelles te 
iaiiiÛ efprit a vfé : maisauiïiqu ils tiennent fufpe&es 
toutes les autres : non pas que ievueillc, qu'ils ne pro- 
noncent autres chofes que des hebraifmes, autrement 
leur oraifon ne feroit manifefte & facile : mais ie vou- 
droy qu'ils evitafTent toutes locutions & manières de 
parler lefqueiles ces trop fubtils difputateurs ont co- 
mme de fôngcr pu en grecque ou en hebricu, fans au- 
cune necefli té : puisapres qu'on laiffaft ces fçntences 
lefqueiles aucuns ont recueillis des lettres diuines tout 
à leur pofte. Or combien cela a dmtercft on le peut ço- 
gnoiftre par exeniples. Les papilles difent que^eft 
tout vn de dire (l'eglife ne peut errer ) & de dire (Ou il 
y en aura deux ou trois congregez en mon nom , ie fe- 
ray au milieu d'iceux) Mais on peut voir corn bien il y a 
de différence : que fi quelqu' vn entent le pape, les car- 
dinaus , les euefqucs engreflez du Pape efîre l'egli- 
fe , û toft qu'il orra Ja première fentence , il penlêra 
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que tout ce qu'ils détermineront, doit cftre reccu pour 
bon,fefme & (table. Maiss'ii confidere les parolles du 
"Seigneur , & qu'il prenne garde comme telle forte de 
gens n a foin que de fes aifes,ricbcfles & puilfances, tât 
s'en faut qu'il doiue entendre ccftcmefme chofe, que 
ne pouvons approuver l^ur manière de faire , fuyvant 
les parolles du Seigneur il efpere beaucoup mieux fai- 
re de fe renger à laflembléc de ceux qui aiment Dieu, 
quidcmandêtfagiace,& ainli pouruoiràfonfalutque 
le fier à tels pafteurs. On ic doit auflî pluftoîl feruir 
des termes & parolles comprinfes es lettres diuines, 
qucd'autrçs;principallctvicnt quant on traitte de quel- 
que chofe qui eft comme vue règle delà foy : Et enla 
mefme manière qu o fc gardera , qu'il ne le face muta- 
tion : auffi pourra on cognoiftre li elle cft point défia 
faitc-On doit rapporter 5c examiner toute docirine nô 
pas à autre, qu'à celle, qui eft lins macule, c eft à dire à 
la do&rine dçs àpoftres. Pour cefte caufe fi de noftre 
temps, l'euangilc eft comme rcfufcité, toutefois qu on 
lepenfepasquccefoitafTez daduifer , fi la pureté eft 
liminuèe. ains il faut regarder attentiuement s'il y a 
>oint encor quelque tafche par laquelle il ne foit en- 
or du tou t reftirué en la première .netteté>& fimplcïTe. 
It te perfuade que tu ne pourras eftre.ianiais tropfii- 
erfti tieux(à fin dainiï parler) à reictter toute paroile, 
ni n'eft de la làin&e eferiture. Car l'home veut touf- 
>urs cftre plus difcret& plus fage que le fainft Efprit, 
veut tQufioursmeflerquelquechofedufien.Etpour 
rte caufeon ne fçaurpit tenir trop fufpcft tout ce qui 
ent de Thomme. mais à caufe qu vne chofe d'autant 
i eux gardée, qu elle a plus de gardes & furueillans : il 
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faut fouuentefois aduertir le peuple , que la le&ure de? 
Ciin£tes éfcritures n'appartient pas feulement aux mi- 
niftres de l'eglife; mais quiconque ay me Dieu, quicon** 
que defire deftre fauué doit diligemment obferucf 
qu ancune tache ne defïïgurela fainûe efcriture:& t'en 
faut faire tout ainft que li tous les autres eftoyent en- 
dormis,& que feiil tu feiffes fentinelle.il fautaulïï met 
tre peine dofter tôut ce qui retire le peuple de telles e- 
ftudes. De laquelle chofe nous parlerons cy après en 
lieu plus opportun. Et pour autant qui ne proufjteroit 
pas de beaucoup, fiquelqdeperlbnnc particulière ap- 
perceuoit vne erreur, & ne la manifeftoit: Il faiiÉ>qu' il y. 
ait quelque manière propre à ce faire. Ie Ven trouue 
point déplus conuenable que celle que fain&Paulpro- 
pofc.Que deux ou trois prophètes parlët,& que les au- 
tres en iugent. Que fi quelque chofe eft reuelée à vn 
qui eft affis que le premier fe taife : Car vous pouuez 
tous l'vn après l'autre prophetifer , à fin que tous apre- 
nent,& que tous foyent confolez: Car li vn feul parloit 
continuellement en reglite,& que perfonne ne luy cô- 
ne dift, ce feroit bien de merueille, s'il ne s'enfloit , & 
qu'il ne tombaft en cefte perfuafion, deftre feul' fige, 
ce de bon efprit:& que tous lps autres né feroyent que 
beftes,defquels l'office eft d'apprendre feulement, non 
pas de luy ofter la paroile* Et fi quelqu'vn a cefte bon- 
ne opinion de pouuoir enfeigner quelque chofe , que 
cela doit fembler comme vn péché mortel. Mais qu'eft 
ce que TApoftre refpont à cela î La parolle de Dieu eft 
elle procedéede vousïeft-elle paruenue tanf feulement 
à vous) Si aucun femble eftre prophète, ou fpirituel, 
qu'il reçognoilfe que les chofes que ie vous eferi font 
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^ommandemcnsdu Seigneur:Et fi quelquvn eft igno- 
rant, qu'il foi t ignorant . Pourtant frerçs foyez conuoi- ' 
teux de prophetifer,& n'em^çfchez point de parle* lazi 
gages.Que toutes chofes fe facent hônneftement & en 
ordre. Ceft vnechofe a déplorer que ceftecouftume & 
pratique de ce commandement duScigneur n'eft refti- 
tué aux eglifes.Mais tu diras:la temerite^l'audacc & im- 
pudence eft maintenant fi grande , que s'il eft loiiible à 
vn chacun de parler en l'eglift, les noifes Sc.debats y fc- * 
ront fans fin.Pourquoy cela ? l'homme eft il maimenâc 
'autre que iadistouy dis turcar le genre humain forligne 
deiour eniourrtellement qu'il eft au çomble de maJi- 
ce & corruption. Dis tu? le t'açcordequ 'ainiLfoit : toy 
qui enfeignes le peuple n'es tu pas de melme ma fie que 
les autres l nés tu pas d'vn meikie temps ? Ains atten- 
du que cette ordonnance tent à ce que les pafteurs foy- 
ent contenus dedans les barrières de modeftie : & qu'ils 
entendent qu'ils ne font pasautheurs & caufès de lapa- 
rolle de Dieu ; & que lefprit ne fe donne & communi- 
que a eux feulement : d'autant plus que le genre hu- 
main eft forligne & corrompu, la pratique de ce com- 
mandement eft necelTaire. Quanta ce qu'ils allèguent 
que la temerite,rorgueil & fierté çft plus grande, cela 
n'efpargne pas les miniftres mefmcs, ains les touche au 
tant que le peuple,Es tu prophète? (mettons ce mot en v 
vfage)y a il en toy quelque chofe de l'efprit de Dieu Vil ; 
n'y a rien d'iceluy , tant s en faut qu'il te foit loylible dç 
parler en reglife,que tu te dois taire voir toy feul. Que 
li tu es propheterfî lefprit eft en toy , recognois ce que 
dit fapoftrc: Sachez dit il, quelescftofes què i'eferi font 
les ordonnacesdu Seigneur. Sus donquesadpifonsicy: 
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le iugemcnt du Seigneur cft d'vne part, lequel veut que 
la puiflànce de prophetizer en l'eglife, (Car il nous fau 
vfer de ce mot)foit commune à tous: nô pas pour le d 
triment , aflis pour l'édification d'icelle de l'autre c 
le tien,qui crains que cela n'engendre noyfcs & confu- 
sions: Auquel iugemët ie te prie fc faudra il pluftoft ar- 
refter & afleurer ? Ci tu penfes que ce foit au tien: regar- 
descombien tu anticipes & avances le plus outre qui 
ne t'appartient: & en quelle modeftie tu te portc.Pëfcs 
îu que Dieu n'entendoit pas quelle befte c^eft quel'hô- 
mcfôc de quel leseftoffes il cft baftiHl auohfortafFair" 
de ta fagefle pour eftre inftruit du dâger: d'ôt il ne s ad- 
uifbit,aflâuoir que les hpmes le çorrompoy et d'vne fa- 
merueilieufe: tellement que cefte liberté ne leur fe- 
xoit aucunement vtilc. Mais S.Paul te refpôt:que Dieu 
n'eft point autheur de contention, ains de paix : lequel 
fçachant tresbien quelle chofe feme les noyfes , & 
aymant la paix & î'vnion, fort haiflant les débats, a 
voulu que cefte liberté de prophetifer fuftcnlcglife. 
Qu'amèneras tu au contrarieïque veux tu repliqper cô- 
îre Dieu ? il n'y a pcrfonnc,qui ofaft s'ingérer défaire 
tât foit il def bordé en blafpheme.Or fi tu fonde diligê- 
mët ton cocuntu y trouueras ic ne fçay quel fens natu- 
tel & corrompurqui ne demande que de plaider contre 
Dieu : il ne le te faut point efeouter : mais reprimer & 
donter bien afprcmët l'affuicttiflant h lefprit de Dieu, 
poflible qu'il tefcmblera, que ce foit chofe eftrange,& 
mefTeante ; qu'après que quelque très doûe perfonna- 
ge aura parlé il foit loifible à quelque fimplç de contre 
dire: s'il s'avance à telle contradi&iô ne fera ce pas gta- 
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1c dois prendre fclô les finafies humaines. Mais Ji nous 
fomiiiesviuementpejfuadczque lafcience des lettres ' 
diuines ne doit point cftre attri bue ni alouée à nos veii 
îes,ny à nos eftudes:mais a Dieu & à fon efprit: & qu'il 
h peut donner tout en vn inftant, voir au plus idiot, 6c 
plus limplc du mode, en mcfme facilite qu'à ecluy, qui 
acôfumezlesansde Neftor aux eftudcs: Pourquoy pe* 
ferayie que celuy face témérairement , qui iê leucia 
pour côtredire? Que feaistu fi l'cfpnt luy a point rcue- 
lé ce qu'il ta celé>& s'il luy a rcuelé,c'eft à fin de te con- 
tredirc : &que par iceluy la chofe d ont il eft queftion 
fuit manifeftée à leglilê. L appelleray ie outrecuidé 
pour ce qu'il obéit au S. Efprit? Et s'il tefêble qu'il loi: 
accula ble, tu ne crois pas q l'efprit foit Fauthcur & do- 
cteur de celle fciêce:mais tu en attribues la louage à les 
eftudcs , labeurs & quelque foiblcflc d efprit que m lu: 
de bien grand cas.Et fi tu es en cette fantalie,i.e te dis de 
rechef; que tu es digne non pas de parler feul : nuis .de 
te taire tov feul. Et à fin que tu entêdes que le plus idiot 
&: ignorant doit avoir lieu pour dire la lentence : Dieu 
veut cftre recogneu autheur de les dons, il ne veut que 
la louange en foit déférée à nos eftudes,mais à foy :& fi 
ecluy qui a côfumé fa vie es eftudes parle làgcmêt : cela 
n'eft polt attribué à Bicurmais a fes labeursice q ce fait 
peut cftre de parolles, contre noftrc confeience. Dieu 
n endure pas cela. Mais i\ de la bouche de l'home indo- 
âe vient quelque parolle de fagelfe ,il faut en dcfpit de 
ton cœur quetuenrecognoiffe, Dieu pour autheur. 
Quant Dieu voulu^ailler la vittoire à Ifrael contre les 
Madianites fous la conduite de Gcdeon qui auoit dref- 
tëc vn armée de trentedeux mille combatans;à fin que 
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Ifrael ne fe glorifiait cTauoir conquife la vi&oite pa r fà 
vertu,non pas en la force & aiïlftance de Dieu (ce qu ô 
cuit peu penler li la bataille euit elté dônée auec fi grof- 
fe gendarmerie) Dieu ordonna qucGedcon necom- 
battroitqu auec trois cent foldats: à fin que Dieu fuit 
recogneuautheur de celle conqueftemon pas le nom- 
bre des guerroyants. Or auec la gloire de Dieu efl cou- 
iointe Tvtilité de leglifcCar (î le peuple voit que con- 
tre toute efperance aucuns rcçeuoycnt lefprit de pro- 
phétie: par tels exemples plusieurs ferôt excitez en f efi 
perancédVnefemblable grâce : & feront enflambez à 
la le&ure des lettres diuines : ils apprendront & profi- 
teront : & quant il fera befoin deminiftres,il ne faudra 
pas prendre la peine de cerchercn eltrange pays gens 
incogueus:maison les aura tour prefts : defquels la vie 
& les meurs feront familièrement cogneus.Et ors qu'il 
y auroitvn grand nombre rendus propres & conuena- 
bles a prophetifer : il ne fera point neceffaire de fe fer- 
uir deces pafteurs, lefquds des leur eage puérile fe pro- 
pofent telles charges ccclefiaftiques comme le falaire 
& recompenfe de leurs trauaux es eltudes : & fe iet- 
tent 5c appliquent es lettres diuines comme a quelque 
meftiei^d ont ils voudroyent gagner leur vie.Tellemêt 
qu'ô n'en peut attendre n'y cfpcier finon mercenaires 
& pincemailles. il eft aifé à cognoiltre , que cefte cou- 
ftume de prophetifer en commun a clic en l'ancienne 
cglife des Iuifs:car il elt eferit: Qjlic le Seigneur eftât en 
Nazareeleiourdureposveintà la linagogue félon la 
couftume : ôcayant prins le liurc, Acpofi le palTagc d'E- 
&ic:& âgé de douze ans çftoit aifis & difputoit entre 
les dotteurs au temple, ce qu'il ne faifoit en vertu de 
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Quelque charge ordnaire : veu qufc l'eage ne le portèi* 
pas, & que les docteurs ne le cognoiflbyët : d'ont il faut 
pieiuppofêr qu'il via de la puitfance permife indifferê- 
met a vn chacû. Ccftecoftume dura aux eglifes pour le 
moins iufques au temps de Conftantin. Eufebius eferit 
en cefte forte. Si quelqifvn eftant infpiré,& pouffé de 
la grâce de Dieu dreflbit quelque harangue au Peuple: 
tous ayants les yeux fichez fus iceluy, en grande filence 
luy faifoyent audience : comme s'il euft efté ambaffade 
apportant quelque grand meffagedu ciel. Tant il y a- 
uoit grande reuerence delà part des auditeurs : & bon 
ordre du cofte des preftres. Puis les autres dilbyent en 
leur tour, non pas deux ou trois,comme a dit l' Apoftre, 
mais quicôque en auoit la matiere:Tellemct que le fou 
hait de Moyfc s'accompliffoit. Qui me fera(dit il)ceftc 
grâce q tout mon peuple prophetizefil n'y auoit point 
d'enuie: Les dons de Dieu eftoyent difpcnfez & dépar- 
tis. Vii chacun (comme il eft efcrit ;mettoit peine de s'a- 
uanccr,& proufiter pour l'édification de l'cglife. Tou- 
tes ces chofes fe faifoyent en charité*bn fe portoit hon 
neur auecques cefte cqntentïô à qui mieux mieuxxha- 
cun preferoit fon -prochain àfoymeime.Et afin quece 
ftc prophétie cômune puifie cftre vtile à feglife : il faut 
' diligemment coniïdcrcr ce que Tapoftre nous enfei- 
gne.Caril eft certaimquerorgueïl & foutre cuidâce de 
Vhomme eft fi grande , que tout ce qui luy efohappe de 
la bouche doit efire receù pour bon: & ne veut permet 
tre que celafoit enfraint.Donques fi celuy qui a la pre- 
rogatiue de dire le premier obtient cefte autboritéSc 
puiflancedciuger:ceferabiendemcrueille fi vne fois 
feulement illuy cfchappe en fcviede céder, &acquio 
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fcer àfon conrrcdifanr. Quelle éft donquesla fcntenc 
de Paul ? deux Ou trois prophètes parlent: & que les a 
très iligent. Parqucy il rfe veut que mefmes perfonhes 
foyet iuges & parties. Etadioufte peu âpres : l'efprit des 
prophètes eftfuieû aux prophètes: Gar Dieu n'eftpoït 
Dicudcdifletiô:maisde paix. Et pôur ceftecaufe quât 
quelqu'vn aura acheuéfon oraifon,il fefautquilfe ré 
geau iugemët des autres faus cftre d' vne obftinéc con- 
tradi&iô. Et fi cela ne fe fait,il efteertain, qu'on ne fine- 
ra de querelcr. Mais de quel rcmedé le pourvoyra o " 
s'il y a quelque teftàrd qu'il ne fe vueille affuicttir au iu 
gemêt de ceux qui font affis? certenemët ie diray , qu'il 
le faut advenir fans rien feindre, affauoir qu'il ne trou* 
blc l'cglifc:& qu'il ne face cotre le commandement de 
rapoftre,ou'plufk)ft du Seigneur, lequel cômandc q,ué 
les efprhs des prophètes foyent fuiets & rangez en toti 
te obeiffance aux prophètes : & le mettre hors de l'af- 
fcmbléc, & fuft il le premier en l'eglife. II faut airifi fou- 
nâtefois admon&fter le peuple : Que 1 apoftrc ne donc 
pas à vn chacun la liberté de parler en l'eglife : & de di- 
re tout ce qui vict à îa bouche, ou comme on paileroit 
en quelque carrefours: mais quant il donc puifTancc de 
parler à ccluy,qui a quelque révélation : il veut quecc- 
Jafcface , fans témérité & débridée hardieffcw Cclùv 
qui n'a point Tcglile en révérence; fiche qu'il conten 
f efprit dcDlcu qui prefide en îcclle:& qu'il n'ê demou- 
ttrà pas impuni. Avant que de rien avanccr,qu'il penie 
& repenfe en foymefme combien fa révélation eft cer- 
tainc.Et(quoy que ce foit)qu'il fe contienne toujours 
dedans les bornes demodeftic : attêpcrance & lans Icf- 
quelles on ne fait rien qtii vaille. Mais il faèff advifer de 
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vn efprit bien attentif iufqucsou,& combien, il fc faut 
aflervir & accômoder aux iugemens de toute rafliflian* 
cerpuisconfidcrcr quelle perfonne on doit tiltreroU à 
bon droit qualifier de ce tcrme(brouillôd , eglife) Ceft 
mon aduis que ic me doy fumettre: fi ayant produit,ce 
quci'avoy pour maintenir mon opinion :toutefoisra£ 
femblec ne l'approuve pas: que ie me déporte d'en faf- 
cher leglileien condition que ie ne foyc côtraint de cô- 
iè/Ter mon erreur,fans que premier ie Tentedc: Attêdu 
que fi ie me renge eftant encor en doute ie feray cotre 
ma côfciencc,& offenferay Dieu. Celuy dôques fera te 
nu pourvu broillon outroubleurd'eglife àiufteocca- 
fion, lequel refufcdcsarrcfter&acquiefcerauiugcmet 
de tous les autres & continu en fon infolcnce : & prin- 
eipallemenîjCehi y qui prefle vn autre de ce qui ne doit, 
alla voir qu'il fe dedifle: & tandis ne l'informe de chofe 
meilleure, auennefois ceux font tenus pour troubleurs 
d'eglife, lefquels refuient de donner leur voix pour ac- 
cor'de,ce que les paikurs diront/oit biêou mal.D'ava- 
tage on pourroit demander aflez bie à propos, afTavoir 
li après qu vnechofeacfté decife &conclufe vncfois 
ou deux: fi on doit prefter l'orelle à celuy qui la veut rc 
mettre en doute après que l'eglife en a reudue fàfen- 
tcnce,oufi pluftoft on luy doit commander de fè taire: 
& de tenir la chofe peur vn point vuidé & du tout dc- 
pefché. De celle matière nous endifputeronsplus 
commodément. Au refte i\ nous faut demander a 
Dieu par prières continuelles , qu'il nous face la grâce 
de bien vfer de cefte liberté tant làlu taire : & en rece- 
voir vn fruitt trefample,riche & copieux. Et à fin que 
tela nous advienne,il le faut prier qu'il domte & amor- 
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tiflc par fon fainûEfprit nos farouches Stfauuagesaf- 
fedions: qu'il ne P crmcttc,qtie ce qu'il a ordonne' pour 
comfirmer, Sccftablir fon eglife, par rioftreopinaiftrc- 
te & peruerfe nature foit conuerti à la ruine diffipation 
& confufion d'icelle , fouuentefois cela fe pratique que 
il vn point d'importance feleuoit & venoiten difpute: 
mîc particulière eglife n'en iugeroit pas toute feule: 
maison aflcmbloit le concile ou d'vne prouince, ou de 
toute la chriftienté. On pôurroit demanderai celafe 
doit faire:qucllc cft l'authoritédes conciles. L'exemple 
desapoftres dcmonftre clairement qu'il faut entretenir 
la couftume d aifcmbler les conciles. Car s'il eftoit ex- 
pédient à gens affiliez & douez de grâce fi fingulieres 
ayansl'efpritcn fi grande abondance de conférer en- 
tr eux des difficuitez de la religion : beaucoup plus ce- 
tte conferance cft neceûaire ou l'efprit de Dieu n'eft en 
telle plénitude : & rte faut pas mefprifcr la promené du 
Seigneur : lequel promet que ou il y aura deuxou trois 
congregez en ("on nom,qu'il fera an milieud'eux. Mais 
la demade touchante l'authorité cft plus'difficile à (bu 
dre.Et attendu que ic n'ay rien a demefler auec les p 
P iftes:ainsauccquesccux, qui demandent la reforrha- 
^gon de l'Euangile:il n'eft pas bclbin que ic m'amufe à 
demonftrer que le»ncilc n'a point de puiflance de ba- 
ftir nouuelles loix : ou d'inftituCrnouucauxfcruices. 
Mais que dirons nous dcsdirïîcultezdela religion, lef- 
quellesfclcuent fur l'interprétation des faindes eferi- 
tures ? Dirons nous que le concile a puiflance d'en dé- 
terminer, ce qu'il en fauttenirîEts'iln'apascefteau- 
thorité,aflàuoirmôdeqùoy il peut feruirïEn après s'il 
y a quelque diffère nce entre les conciles des Apoftrcs, 
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&cïc leurs fucccfleurs. Comme il cftccrtain^qucîc Sei- 
gneur tiêdra fes promeflcsr s'il cftoitaufli feur que ceux 
qui s'aflèmblêt dirigeafient toute leurs cogitations à la 
gloire de Dieu & qu'ils euflent mis toute leur efpcran* 
ce de eognoiftre la vérité, en (es promeflès , & de (on S. 
Efpritrrien ne nous deuroitcmpcfcher que les iugcmCs 
des conciles ne deuffent eftre advouez & tenus pour 
fermes & ftables. Mais puis que ce font feercts gifàns & 
cachez dedans les cœurs , il les faut laifler à Dieu. Et 
vcù qu'on ne fçait pas quelle fera céftc grâce que le Sei- 
gneur y a coiointe, la confeience n'a rien icy , ou elle fe 
puifle fonder & afleurer, Enfeigne moy , ou que les 
Evefques,oii autres que tu voudras fc foyent aflemblcz 
au nô deChrift,& ie m'accorderay volentiers,& de gra- 
de alaigréfle avec toy. Mais comment le prouveras tuf 
fera ce pourautât qu'ils tefmoignct d'eux mefmcs ? co- 
rne files mefchans &feintifs hypocrites n'en pouvo- 
yerit pas bien dire & iuger autât d'eux mefmrcs: Il n'eft 
aucunement vray-femblable que Dieu nous ait impo- 
féevneloy : laquelle nous puifle obliger à péché de 
quelque partque nous virious y obeiflàns ou non.Tel- 
le loy nous feroit impofée , fi alors qu'il nous ftudroit 
obéir il pourroit errer :ou s'il èrroit & nous obeiflîons, 
noftrc obeiflànce n'auroit point d'exeufe envers Dieu. 
Or nous ne doutons pas que les conciles ne puiflent er- 
rer:& n'y a rien plus certain, que fouvêtefois ilsont er-' 
rez.Si nous obeiffons à quelque mefchaiite détermina- 
tion du côcile , nous n'avorit point de certain teftnoi^i- 
age,qu*il nousafleure, quenouSdevionseftre exeuftz: 
mais au Côtraire nous fomnks advertisrque nous n'ad- 
ioutiôsfoyivoir à vn ange du àel,s'il defcët pour enfei- 
W, M gnerau- 
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g;ncr autre chofe,quc les Apoftres.Car les divines efcri- 
tùres nous font mifes (comme miroirs) devant les 
yeux , par lefquelles nous cognoiflbns la volonté de 
Dieu,& pour la bien entendre nousfommesinftruiâs 
de luy demander la fagefle & l'Efpri t. Au refte ie ne 
*rouv<5 vn feul mot , qui enfeigne d obéir aux conciles. 
Et fi lobeiflànce que nous portons aux déterminations 
& Décrets du Concile ( s'il a mal conclu) ne fera excu- 
fàble : & que nous ne fommes point certains, qu'il 
n erre en fes conclufions : Ioint qu'il ne feut dire que 
Dieu nous ait affilie tçis à vne loy , à laquelle on pour- 
roit obéir ou ne point obéir (ans offencer : il s'enfuit 
qu'il ne fc faut arrefter aux déterminations du concile. 
Et veu que c eft vne mefme chofe de dire, que le Con- 
cile a la puiflànce de iuger des différents de la Religion, 
& de dire que chacun eft tenu d'obéir à tout ce qu'il 
aura conclu.: &que nousavôs enfeigne qu'il n'y a loy, 
qui nous y oblige , il s'enfuit que le Concile n'a point 
telle puiflànce. Que dirons nous de celuy,qui eft ap- 
pelé il'office d'enleigner i maintiendrons nous qu'il 
luy faille obéir au Concile : en forte qu'il n'enfeigne 
autrement que comme il a efté ordonné en iceluy ? ce 
feroit vne chofe bien eftrange d'eftre tenu & obligé 
d'en fèigner aux autres , cedequoytu n'es pas bien afl 
feuré. Sera il plus excufable s'il fuit vne mefehante 
conclufion,en enfeignant fans toutefois la croire : que 
sil y adhère y adiouftant foy f'encor mçins,Sain£t Paul 
veiu queiGch;y foit execrable,qui enfeigne chofe autre, 
que les Apofti es n'ont ordonnée. Ou fi ce luy qui en- 
feigne eft plus avant au laq, , que celuy qui croit feule- 
ment au Concile , & n çflfçignepas ? kquel toutefois 
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^oit qu'il obéit ou non fera coulpablc. Ou fi pluftoft 
iUèdoitfcrmer la bouche* Malheur fur moy, dit S, 
Paul,fi ic n'enfeigne l'Evangile. Et S.Pierre,il faut plu- 
ftoft obéir à Dieu qu'aux Hommcs.il eft donques ma? 
nifefte que le Concile n'a pas la puiflàncc de tellement 
defider des points propofez en difputes : qu on foit 
obligé d'obeir a (es decifions ; & attendu qu'il faut 
convoquer & aflemblcs ics Conciles : .mais non pas à 
cefte fin : Il eft neccflàire qu'il y ait quelque autre 
caufè mouvante a les congreger. Que ftroit cès'ils s af- 
fembloyent: à fin de propoièr les chofes,qui troublent 
& rempeftent l'Eglife, & de donner libertés franchife 
a vu chacun de dire ce que le Seigneur luy voudra révé- 
ler , pourveu que ce foit à propos:& que les vns difeitt 
ce qu'ils (èntiront : les autres en iugent:non pas que W 
pluralité des voix l'emporte : car en cefailànt la p^L(s 
grande partie & non pas la meilleur gaigneroit r.jnfts 
quvn chacun efpluchaft fongneufement ce qui 'fi? di- 
roit : & fi la fentence produite fembloit conforme aiiX 
tefmoinages des divines lettres : qu'on exhortait tonte 
1 a(Temblée,non pas en la vertu &aurhoritédu Conci- 
Jerainsdc tefmoinages de la parollede Dieu: Certenq- 
inent fi ceux qui s aflemblent avoyent ce but devant 
lesycuxrencor qu'au milieu de deux ou trois cet hypo- 
crites , ne fe trouvaient que trois ou quatre Hommes 
craigna'ns Dieu qui eulTent fa gîoire en fingulierc reçq- 
mandation: qui fé fiaffent aux promeffes du Seigneur 
demandans que la vérité leur fuft manifeftée , ce petjjt 
nôbre nefèroitaftemblé en vain ne fans qùelq bône <Sc 
ûlutaire refolution. Gefte grade trouppe d'Hypocrites 
mafquez n'aneantirok pasainû les promefTcs du Sei- 
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gneur:& tous ceux qui feroyët dociles & traitables em- 
brafferoyet lagrace qui auroit efté faite à vn feul. Alors 
le&tan pour néant s'afleurerort efperant en cefte con- 
fufe multitude,ou en cefte parade des perfonnes & vai- 
nc oftentation de prélats contrefaits, groflîers & igno- 
rans. On ne trauailleroit pas tant à briguer les voix & 
faueurs des particulières pour fuppleer & fournir le nô- 
bre de ceux qui tafchët de vaincre: maispluftoftons'e- 
ftudieroit à trouver les fondemens de la vérité. Nous» 
vcrriôs pour certain que Dieu diftiperoit les nues d'er- 
reur, voire par les plus (impies. Cependant que le con- 
fentemen t de la plus grande part fera tenu pour loy : II 
eft certain que le fàran l'emportera toufiours.Tu diras, 
comment donques quelcun pourra il eftre privé de la 
compagnie des (ainfits,à caufe de fa mauvaife doûrinc? 
La puiflànce d'vne eglifc particulière fera elle plus gra- 
de & plus authentique que de lviiivcrfelle ? tellement - 
que Tvne pourra condamner l'homme & fa doctrine, 
1 autre n'aura point cefte authoritéïie rcfpond , que 
quand quelque eglifecondamne vne perfonne : fi cela 
ne fè fait iuftement,elle le fepare bic de fa compagnie : 
mais non pas d'avec Chrift:& ne lafluietit à aucun pé- 
ché envers Dieu:encor que le fide le fegregen adioufte 
foy à vne telle eglife.Or fous quel tiltré elle s'avance de 
ce faire quelle y advife. Mais quant elle excommunie 
iuftement ce rt'eft pas à caufe qu'on n'embralfe pas fes 
décrets & ordonnances : mais pourautant qu'on mef- 
prife & defdaigne la do&rine de Dieu laquelle il faut 
cognoiftre , entant qu elle eft necelfaire à falut. Aufli 
quant vne eglife a voue vne opinion deftvovànte vn 
autre,elle n'impofe point de loy: mais elle déclare feu- 
lement 
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Icmcnt (à foyrtellemët queceluy qqi n'y accorde figna* 
ment aux principaux points de la doctrine, qu'il tienne 
pour certain qu'il n* eft pas de cefte compagnie : Car la 
police eft neceflàire en l'eglifc,à fin qu'elle nefbit con- 
trainte de cômuniquer & participer es chofes fàcrées, 
avecquesceluy lequel ellefçaiteftre hors de l'eglife,n y 
ayant rien de commun. On peut par leschofes auant 
dites entendre quelle différence il y a entre les conciles 
des Apoftres & de leurs liiccefleurs , quelques fauora- 
bles & fpecicux filtres que ils ayeat.Car il eftoit certain 
que les Apoftres a voyentefté efleus nommément di* 
Seignuer à cefte charge Apoftolique,& qu'ils eftoyent 
afliftez d'vne grande & finguliere puiflance de l'Efpric 
de Dieu pour les guider & conduire à toute verité:mais 
il ne fe trouve point de femblabletefntoinages de leurs 
fuccelTeurs.Lefquels il faut prefuppofet quels ont eftés 
par leurs dits & eflfeds^efquels il y à quelque fard. Aûx 
conciles des Apoftres il ne falloit pas tant confiderer ce 
qui avoit efté ordonné que les perfonnes mefmes,de£ 
quelles les déterminations procedoyent/aites & deerc* . 
téçs. Et n'avoyent point denecelfitéde rendre raifon 
pourquôy ils ordonnoyent ou concludyent ceci ou ce- 
la, pour l'infigne & notable prérogative qui eftoit en 
eux. Au contraire il n'y a pas grand intereft à l'endroit 
des perfonnes qui ont décrété es autres conciles : mais 
il faut beaucoup plus regarder la nature , & qualité de 
de leurs ordonnances. Quels tefinoinages ils on t pro> 
duits,5cen quelle évidence ilsenfeignët ce qu'ils maia» 
tiennent. Ainfi nous tenons pour relôlu, ce que Lut 
ther nous a enièigné , alfavoirque nous ferous (au vcz j 
par le feul bénéfice de Chrift. Toutefois nous ne rc- 
N . M 3 gardons 

Digitized by Google 



iU DES RVSES DE SATAN 

gardons pas icy à la perfonne de Luther : mais aux tc£ 
moinages qu'il allègue de la Sain&e Efcriture , qu'il eft 
ainfi. Autrement fi le Concile eftoit des plus Reli- 
gieux & plus fça vans voiraffcmblédVne legion d'An- 
ges , & cela qu'ils afferment n'eft approuvé par rEfcri- 
ture Sain&eril ne faut pas que la fplendcur d'iceluy tel- 
blouyfle les yeux. Toutefois il eft railonnable de don. 
lier cefteauthorité au Concile (pourveu qu'il ne foit 
ennemi de la vérité ) qu'on ne prefume de facilement 
reietter la conciufion d'iceluy : mais qu'vn chacun la 
pefe & confiderc diligemment en inuoquât la grâce du 
Sainû Efprit.D'ont on peut prefuppofer,à qui la porte 
doit eftre ouverte pour entrer au concile & quelles gês 
y doivent eftre admis : veu qu'on ne s'yaflemble pas 
pour faire des loix nouvellesrmais pluftoft pour demi-: 
der à Dieu (on Sainft Efpritilequcl lèul mené & côduit 
à la voye de vérité ; bref pour apprendre & cognoiftre . 
Par ainfi il ne fera pas neceffaire d'eftre ouEuelques,ou 
Archeuefques , ou Pape de Rome , ou d'avoir quelque 
grand tiltre d'érudition : ainsony doit recevoir ceux 
cfquels fera la vraye pieté, l'Efprit de Dieu, de quelque 
qiuliré ou condition qu'ils foyent . On voit au Concile 
Apoftolique 5 qu'après les Apoftrcs & les anciens, il eft 
incontinent faiè mention de lEgUle. Attendu donques 
que l'Efprit de Dieu n eft pas lié,ni aftrpnt aux dignitez 
pu à certain genre de pçrfonnes. (Car qui eft,celuy qui 
fçai t par qui Dieu veut révéler la vérité \ ) line faut pas 
vifer au nombre des vpix : mais feulement à ce qui eft 
pais en av^ntûns ce mouvoir de l'extérieur des perfon- 
nes JEt fi d'à ventureil eft jnepte & hypocrite fa baràgue 
ne pourra pas beaucoup prciudicier: Se fera tienu telque 
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forroraîfoa le declarcra.Nous avons par quelle manie- 
re la Do&rine cil corrompue & gaftée: & de quelle di- 
ligence il faut vfer pour la contregarder , ors qu'elle eft 
encor en fou ent ier , pure , & (yncerc, Cy après il faut 
que nousdinons,comme la diieiplinc s'amollit & relâ- 
che, & en quelle manière on pourra empefeher que ce 
la n'advienne, 

- 
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Eux qui pèchent contre la loy ont en 
partie intelligence de leurs pechczrmais 
eftans tranfportez dvne impetueufe fu- 
rie de leur nature corrompue pèchent 
( ie ne fcay comment) contre leur vou- 
loir:ou seftans débridez de toute crain- 
te de Dieu ne tiênent côte de la loy: En partieils offen- 
felïti mais ne l'entendent pas ~ ou pour le moins ils ne 
s'en donnent de garde. Ceux doivent cftre dits ne 
point entendrç ; lefquéls n'ont la cognoifiànce de Ta 
loy :ou s'ils Tqqt elje eft obfcurqepar plufieurs grandes 
& propharçes erreurs : de laquelle chofe nous avons 
fuffifament traité au livre fufdit. Ceux ne s'advifent 
de leur faute, lefquels recognoiflans la loy aucunement: 
toutefois ne s en fervent pour examiner leurs pen- 
fés , affections , & manière de vivre. Et leur çh prent 
autant, comme fi quelqu'vn avolt vrt miroir, & ne 
s'en fervift pour remarquer les ta'ches de fon viftgc: 
ou s'il s'en fèrt cclt avecques vn iugement fi per- 
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verty qu'il ne fe peut aucunement recognoiftre : ou 
pourautant qu'il a comme la maille en l'œil. Ce qui fe 
peut faire en plufieurs manières, car ceux quicognoif- 
fent la loy ne s'en fervent pour iuger de leur manières 
de viures,de leurs meurs & complexions : entre les au- . 
très celle eft la principalle , aflà voir que les Hommes 
font occupez dediverfes trafiques & empefehemens. 
Çar les vns font adouez a marchandifes , les autres à 
gagner leur vie au labeur de leurs mains : aucuns font 
appliquez a Teftude des lettres divines : les autres telle- 
ment ravis en contemplatiô, qu'ils oublient quelle çft 
la pratique des vertus : les autres au contraire font tant 
& fi fort emmiellez des voluptez: qu'ils ne le lôuvieq* 
lient aucunemêt de régler leur vie & de l'examiner fus 
la touche de la loy de Dieti.Les autres laiffëut la pour le 
prix cette efpreuverpourautant qu'ils penfent çftre tel- 
lement avancez en perfection, & fi bien fça voir la loy; 
qu'ils ne l'eftimcnt pasforjt necelfaire : comme s'ils ne 
pouvoyent eftre plus abufez par ruzes quelconques. Et 
eftansen cette perfuafion vivent en afieurance & fans 
doute quelconque ; & toutefois font beaucoup de fau* 
tes comme les autres hommes : kfquelseftansrepre- 
henfibles pour leurs grandes imperfections ce néant- 
moins la foufpeçon feulement m leur tombe iamais 
v en i'Efprit,qu'en leur vie &con verfation il y ait que rer 
dire, llss'entrouve plufieurs & la plus grande part,lef- 
quels ne font autre meftier que dç lorgner fur lavie 
d'autruy, fur leurs fai&s vicieux rdefquel s ce leur (êmble 
bien ) ils ncfont aucunement entachez & nelescom- 
mettent aucunemcntrSe plaifent enleurs bonnes oeu- 
vres qu'ils penfent faire : ou n'apperçoyvent le mal 
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qu'ils fout,& le bien qu'ils delaiflcnt* Ainfi vn chacun 
s'amadoue & fe flatte avecques ce Pharifië comme s'ils 
n'eftoyent pas frappez du mefme coin que les autres 
Gefte négligence s'accompagne d'vne erreur par lequel 
comme fongeansils fondent la (ainûeté de leur Vie en 
ce qui eft totalement hors des commadèmensdeDieti: 
&ayansen icelles les yeux fichez s'eftiment bien heu-' 
reux:ou eftans amufez en quelques points contempla- 
tifs fecoritentent^come fiDieu ne rfcqUerpit autre ch!6- 
£e d'eux 7 de tout le refte de la loy. Combien qu'en ht 
papauté il j^ait de grandes erreurs toùtëfoi$ ie ne pén- 
lèroy iamais, qu'elle ait eftéobfcurcie d'Vn fi grand au- 
englemêt: abrutie d'vné fi lourde beftif^que fi on ëuft 
demandé a quelque Papiftc,s'il hectôyojt pis quel'ob- 
fervation des dix commandemens fuft tfecefiaire à 
l'Homme Chreftien,qu'îl n'euft refpondu ^u'il la cro- 
y oit en tout & par tout : ôc fi tu l'euffe p^ëfsé d avantager 
quoy dpnques he tiendras tu pas au rang dès Chrettfês 
celuy : lequel ne tenant conte des commaîidemens de 
Dieu tu vois fréquenter les melfes ? s'abftcnir dehiarVI 
ger chair au iours défendus? confcfTer vne fois ou deux 
les péchez aux preftres,adorer les images & faire aufres 
chofesfemblablesîil t'euft refpondu qtt'vri tel n'eft riciî 
moins queChreftien.Et toutefois il n eft rien plus vi*av 
que cela advient ordinairement , que fi on le voit allP 
fter aux melTesA obfcrver ce que nous venons de tbtiP 
cher, encor qu o fçàche que c eft vn adultère, vn Hom- 
me adonné a plufîeurs 'autres mefchâhdetëz condanî- 
nées par la loy de Dieu : toutefois eftaht couvert des 
rriefles & fardez d'autres fuperftitioris , &' bigotieS fl fera 
réputé pour vn fort bon Chrcftien.Donquescefte pcf- 
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fûafion aflfavoir que la fain&eté de vie confifte en telles 
lingeries eft tellement muflee dedans les Efprits des 
Hommcsiqu'ils n apperçpi vent en ceft endroit leur iu- 
gementeorrompu & gafté,& fi on interrogue quelqu'- 
vn de telles badinerics il tcfpondra , qu'il ne croit rien 
moins que cela , fi peut on toutefois cognoiftre par 1 c 
iugement qu' vn chacun rent tant de foy mefme que des 
autres, combien on eft empeftré & enueloppé de cefte 
erreur. Si tu demandes à plufieurs des noftres.aflà voir 
s'ils cftiraent que la Religion Chreftienne confifte a 
dcfpitcr le Pape de Rome , a maugréer les Cardinaux, 
moynes Preftres : & a ne cefler de blafmer leurs trom- 
peries abus & erreurs : & cependant on nefacecon- 
feience d* vfer des viandes fans aucune difcretion : tous 
d'vne mefme voix confefleront , que ce n'eft pas la ou 
cift la perfeaion Chreftienne: Tellemêt qu'il s'efton- 
Seront comme il eft poiîiblc d'en douter : & toutefois 
on pourra veoirquecefte impreftlon eft tellement & fi 
profondement gravée dedans les cœurs & Efpnts de 
plufieurs : que ii quelqu'vaconfidere d vn cofte quels 
ils font aux œuvres de vrays Chreftiens : & de 1 autre 
«melle opinion ils ont d'eux, &delcurfainaete : non 
point pour autre caufe que pour les grandes & »rrecon- 
ciliables inimitiez, qu'ils fe vantent avoir contrela pa- 
pauté: parlantd'vncftile enflé & fuperbe en toute af- 
fcmblée , de l'Évangile , eflevans iufques au ciel , ceux 
qui fe font monftrel vertueux , en la reftauration de la 

Doarine:on verra combiô cefte perfuafîon a d autho- 
rhé. Plufieurs aufll eftans trop afteaionnez au niefpris 
des chofes , lefquelles d'elles mefmes fuy vent 1 humili- 
- té,(ànsque lapictéy Toit trop attentive , comme font 
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bienfeance en habit , vn mefpris de toutes chofes , vn 
contemnement de Mufique , linon d'icelle qui a quel* 
que exercice de dévotion , vne certaine fevereté de vu 
fàge,vne gravité en toute adtiô, quelle on voir ei) ceux^ 
lefquelles méditent chofes grandes. Y eftants donques 
tellement occupez , qu'ils ne penfent aautrechofe , ils 
les prifent de telle forte,qu'il ne leur foiifient feulemet 
desvrayes fourcesd'ont tout cela s'efcoule de foyipef- 
me.Et y prenans tout leur contentement penfent eftre 
fort bien acquitez du deu de leur office : & ne doutent 
qu'en ce faUant leur vie ne (bit fiinûe & Chreftierine : 
& cela leur advient non pasqu'eftans reueillez ie ne 
fçay quel profond dormir , dont ils font affopis , il ne 
feeuffent mieux iuger deschofesrains pourautant qu'ils 
ne penfent pas beaucoup a ce qu'ils fqnt.De quel remè- 
de feroit il befoin , finon qu'on les excite de ce fomme 
qui les abyfmc ainlî , & qu'on Jes advertifle combien 
rvlagedeceftevieeftbriçf : quelles peines ils endure- 
ront de leur lacheté,nopchalâce & parefle, s'ils ne mé- 
ditant , penfent & repenfentnuid&iourenlaloydu 
Seigneur : & s'ils ne dreffent &fogement compàflent 
leur vie à la règle d'icelle.Il y en a & en grand nombre, 
qui penfent eftrc beaucoup meilleur que les autres, 
mefprilans vn chacun par ce qu'ils font trop grand cas 
deux mefmes ; & ne prenans garde au train de vivre 
quùls tiennantforgent vne fauvage manière de fàin&er 
té. Car vn chacun coftoit Ôc aguette fongneufement les 
faits de fon prochain,en prenant la cenfure & les pelânr 
à fa balance. Or ceux ne font point de cefte chenaille 
de garnemens , lefquels on voit communément fcrvit 
à gourmandife,addonnez à paiUardife,difibuls en tou- 
: ... tema- 
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te minière d'intempérance: maisil$font deTordrcSc 
qualité deceux,qui fe vantent d'vne vie plus reformée, 
quetesatitres.Loffice de l'Homme aymant Dieu,c*eft 
de fuir toute ordure Scfouilleure, quitter ce qui donne 
licence & bando à peché : & prendre feulement fon 
plaifir à bien hoiincftement & ûi&ement viure: cefte 
pieté 9 laquelle il falloit qu vn chacun pratiquai! à exa- 
miner fes propres œuvres , ilsl'employent alimer& 
comme riuer les clous d'autruy. Pour celte caufe ils 
srènquierent curieufement corne vit ceftuy ci: en quel- 
le forte fe gouverne ceftuy la ce qu'il fait, ce qu'il dit,cn 
quoy il peniè, quelles gens il fréquente: & n'y achofe fi 
jpetitev qui ne fuffife à les faire mal prefumer de leur 
frère t Et de tout cequi eft de telle naturc,qu'on le peut 
tirer eu bonne , ou mauvaifê part ils le prendront fou- 
fioursau pire eftimans que c'eft leplusfeur , & qu'ils 
fendront le moins fouvent , s'ils penfènt toufiours en 
trial. 'Et fi vne fois ils ont appréhendée vne opinion 
imûvaife de quelqu'vri , ceft fait ; ils le tiendront touf- 
ioufs pour fufpeâ: , & en mefme degré comme s'ils e- 
ftôyènt Wen a(Teurez , que iamais il ne fe changera, ou 
côïrtgefci. Sitoft^allseficue quelque mauvais vent, 
de ledr prochain : ne penfc pas qu'ils doy vent prendre 
la peine de venir à luy,a fin deladvertir gracieufement 
ae fdnttevoir:& def énhorter à vné vie meilleure : rie, 
rien. Ains en fiiccilîeront & flagorneront avecques le 
premier qui ïê trbtivèrâ, le rongeans pluftoft d'vne dêt 
aguiféfede mefdifàrtte calomnie ,* que deluyenfon* 
ner vn ^ feùtmût.ÎPIàftoft ils le publierbrit,neceflànsde 
fhgr&Htter iufqiiç$ { àrcfc 'qu'ils ayerit trouvé nouvçlle 
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tant fans faut qu'ils le doivent avoir pour frerc , luy fài- 
fan t aucun plaifir , qu'ils mettront peine de le mettre 
en telle difgrace qu'Homme du monde ne luy mon. 
ftrera ligne de quelque humanité mclme iufques à luy 
coupper les vivres . Et en ce failam c'eft chofe merueil- 
leufe , combien ils penfent leur làinâeté eftre avancée 
& approchée des deux , defprifans tous ceux qui ne les 
imitent,n*en tenans conte non plus que de rien. Ce qui 
cft d'autant plus à regretter & déplorer : que ceux qui , 
iovent en tel efchafFau font ceux qui n'ont pas douté 
d'abandonner le pays, leurs biens, les honneurs, com* 
moditez 9 prochains & amis & qui avoyent fi biencô- 
mencé.Certenement ic fcay que i'ay dit.I'en ai cogneu 
plufieurs non pas envn lieu feul* ny d'vne leule nation 
toutefois que eftoyent tous banis pour Iefus Chrift Jiz 
frères ce n'eft pas la droite voye, par laquelle vous che- 
minez. Vous y cftiesiadis entrez. Etvodsencftesdef- 
voyez. Le train que vous prenez vous mènera à perdi- 
tion . Revenez en bonne voye , tandis que vous avez 
quelque peu de temps : & gardez que la nuiû ne vous 
furprcnneainfiefgarez. Tant s'en faut quecharité ait 
les yeux fi affilez à regarder les tafehes d autruy , quelle 
y eft du tout aveugle : elle couvre les imperfections de 
Ion prochain,& ne permet qu'elles apparoiffent. Veus . 
tu fçavoir comme cela fe fait? Confidere vue mere qui 
ayme bien fa fille. Combien qu'elle nefoit de plus bei- 
les,neantmoins elle luy femble fort belle: fi lès mœurs 
& contenances font mal advenantes , ruftiques & met 
ftantes : fi ne les peut elle iuger telles. Si elle devient 
malade failànt beaucoup de chofes, qui pourroyét def- 
plaire :ccftc mere ne s'en trouble aucunement. Elian te 
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grande fi elle s'adonne à certaines complexipnS & ma- 
nières de faire peu honneftes , à grande peine , encore 
que chacun le fçache,fïnalement fc le veut elle perfua- 
der : & pren pour bon tout ce qui la pouvoir mettre en 
fou fpeçon relie n'en peut rien penfer de mal,fi premier 
cllcnclefcouvreàrœil. Voyla ce que fait amour & 
charité. Tu diras,, que c'eft vnc fotte amour,& charité 
inepte, l'accorde qu'elle eft tellcrcar charité en l'Hom- 
me ne feroit point chaiité,fi elle n'eftoit ainfi fimplec- 
te. Que fîgnifient ces tiltres que Sainft Paul !ûy baille: 
charité ne penfe pas mal,elle fupportc tout? Te femble 
il que l'Apoftre la deferive par ces parolles, fort affinée 
& cauteleufe? ne femble pas reprefent l'afFedion de ce- 
fte mere,laquelle nousdifîons maintenant^ cela s'ac- 
corde Salomon. Haine excite noyfc, mais charité cou- 
vre la multitude des péchez. le te prie fi tu as pardon- 
né à quclqu'vn :& qu'iceluy vienne le mefme iour qu'il 
î'aoffencé,difant qu'il luy defplaift, demandant pardô, 
qui aura il, félon noftre iugement , plus inepte que do 
luyadiouftcrfoy ? ains pluftoft croyre qu'il fe gabe de 
toyï Car la mefme Jâgeiîe, laquelle a mife en avant ce- 
lle fentence ennemie de charitéraflavoir que celuy qui 
eft vfois mauvais,eft toufiours prefumé mauvais en vn 
mefme genre de mal , te (buflera telle fantafic. Et 
toutefois que commande icy le fils de Dieu: fi ton fre- 
rfc a péché contre toy, reprens le , & s'il fe repent , par- 
donne luy & s'il pèche en vn iour fept fois, & il retour- 
ne fept fois le mefme iour fe monftrant & déclarant 
cftre marri de t'a voir oflencé , pardonne luy. le vous 
prie (ô vous iuges afprcs & rigoureux ) en quelque lieu 
que vous foycz,cfpluchez & Philofophez icy, vous in- 
formais 
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fbrmans de vos fens charnels,, ' de vos raifons , & iuge- 
mens privez & particuliers \ fi ecluy ne vous femblcra 
pas eftre bien befte , qui obéira à ce commandement î 
Dieu immortel fept fois?en vn mefme iourïvous ne le 
pouvez nyer. Mais veu que voftre fens naturel perfc- 
vere à eftimer très inepte ce que le Frts de Dieu a com- 
mandé : & que vous n'y refiftez , ains pluftoft y prencs 
plaifir : quel figne fera ce ie vous prie?Cela ne monftre 
il pas qu'en vous il n'y a que bien peu del'Efprirdc 
Dieu? s'il eft ainfi , pourquoy vous enflez vous d' vn tel 
orgueil & outrecuidanceîpourquoy defprifez vous ain- 
fi les autres?Il n'eft neceflaire que ic nomme ceux à qui 
icmadreffe , leur confcicnce les aiguillonne aflez s'ils 
. lifent ce mien Efcrit : & s'ils l'entendent vnc fois,c*eft 
aflez , il me fuffi t. Car nous ncfcrivons pas , à fin de 
marquer les perfonnes d'aucune infamie & des hon- 
neur: mais pour attirer nos trefchers frères à douceur, 
aux oeuvres de charité , à vne vraye & ftns feintife ma- 
nière de Sainûeté. Ces chofes donques , affavoir eftre 
cf blouy ou pluftoft aveugle au pechë de fon prochain, 
prendre tout à la bonne part, en concevoir toute bon- 
neefperance , font tellement alliées & coniointesaveç 
charité : que fi cela manque,charité ne peut confifter, 
non plus que le feu ne peut eftre (ans là chaleur. Puis 
donques que Dieu requiert de nous charité: il deman- 
de aulfi ce qui ne s'en peut feparer : Nonpasquecefte 
fèntencc,de laquelle vient aucuns, ne foit véritable, af- 
favoir que fi tu veux moinsfom enterrer , penfetou£ 
iours a ce qui eft le pire , & que cela eft conforme au 
P/âlmifte:ll n'y a Homme qui face bien,voirvnfeul:Sç 
autres femblables. Mais il nous eft befoin de cefte cha ~ 

* j * - 



Digitized by Google 



192 DES RFSES DE SATAN 

rite aveuglée: pourautant qu'on ne peut captiver Se in- 
duire fa volonté à bien faire à celuy duquel on a mau- 
vaife réputation. Que fi nous voulons curieufemët al- 
lumer la chandelle ôc efclairer quels nous fomes quel- 
ic cft la vied'autfuy,en fin nous trouverons, que nous 
j -aimes tous pcftri s d'vne rtiefme patte , defquelsles 
j [vis mémorables & magnifiques œuvres font compa- 
rables au linge dé la femme endurante fes fleurs accou- 
i : c mecs. Et attêdu qu vn chacû eft fort enclî à adoucir 
& appetilîer fes fautes : & rigoureux à iuger les péchez 
d'autruy : il n'y aura rien qui nous puiffe reconcilier & 
ia jokiter Tvri à l'autre d'occafion a hayne ne nous de- 
faudra iâmaîs. Dieu veut que noftre bontcrefembleà 
Ja (ïenne, lequel fait luire fon Soleil fur les bons , & fus 
les rhauvais:& quelque perverti que fbit rHomme,tou- 
n fois Dieu ne le laiffedepourveu de fa beneficence in- 
finie: Lequel ne veut pas que nous ayons vnccunofiré 
i\ grande que de nous vouloir recognoiftre l'vn l'autre 
. c e : il près: mefme il ne veut pas que tu croyes,cé que tu 
feays pous certain , touchant le fait , & imperfection de 
r n prochain, à fin que nous nous pouvions fupporter 
en charité, Car pour retirer ton frère à bien faire , pour 
le Jeftourner d'vne mauvaifè manière de viure , il ne 
ni eiiet pas de cognoiflre ces aûions & d avoir foin de 
k\ apprendre:mais par condition que tuayes tatprou- 
ti c en l'Efcole de Chrift , que tu puifTe aymer ton frère 
c s s argé & prefques accablez de pec hez innumerables. 
S i tu n'as le cœur ainfi Chreftien , fçache qu'il ne t'ap- 
j r tient de t informer de la vie d'autruy :& que tu as at 
fez,& plusqu afTezde befongne chez toy fans te méfier j 
du fait d'autruy ; & te peut on dire à bon droiâ cette ! 

(entence: 
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(cntcnce: Médecin guery toy toymefme. Sot que tu es, 
quant tu trouves en ton prochain,ce qui ne te plait : & 
le iuge pour celte caufe indigne de ta faveur : Que pen- 
fcsxu voir,ie te prie ? Combien que cela qui apparoit 
foit très indigneme doute pas qu'il y a en fecret d'autres 
chofes bien plus monlkueuiès. Ce que tu vois ce n'eft 
qu vn fefturmais il y a de grandes poutres, lefqitellcs tu 
ne peus voir. Et toutefois celuy à qui tu dois toures 
chofes, veut que tu 1 aymes. Penfes tu que ton œil foit 
fànsfeftu? Il en eft tout aveuglé: & comme tu apper- 
çois celles d'autruy:aufli voit on bien les tiennes. Que 
diicfeftu ? ains tu as les yeux tout defonfèz degroflès 
poutres , lefquelles Dieu , & ta confcience cognoiileiit 
feulement. L apoftre entendoit bien qu'en fes veux 
il y avoitdes poutres,ors qu'il gemiffoitfi piteiifctnenî. 
Moy miferable, dit il , qui me deliurera du corps dé cé- 
fte mort? Ayant donques tant à confiderer en toy mef- 
me,tant à reprendre & hayr.es tu de fi grand loyfir que 
de t'enquerir de l'eftat d'autruy ? Qui te fait fi hardi que 
de t'y attacher? Comment ofès tu defàaigner ton frè- 
re pour cefte caufe la , & luy forger haync& difgraice 
envers vn chacun ? Si tu iuges ton frère indigne dë ta 
charité & bienveillance pour le grand nombre des pé- 
chez , qui font en luy : quelle & combien rigoureufe 
lèntence prononces tu contre toy mefme ? Pôle le cas 
que tu n'ayes pas fi grand befoin de la mifericorde de 
Dieu : fi en as tu affaire. Cela ne t efpouvant'il pa$?mfc- 
fchantfèrviteurcftant requis de toy ie t'ay pardonnee 
toute la dette, ne devois-tu pasfemblablement avoir 
pitié de ton compagnon fcrviteur, comme i'ay eu pitié 
de toy? O toy miferable quant tu auras ofté à tonfrere 
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ce quiluy eft le plus precieux,affa voir {abonne renom- 
mée par l'intêperance de ta langue venimeuferen quoy 
le pourras tu iamais recompenfer i quant' tu l'auras def- 
pouillé par tes flagorneries de Ton bon nom ; que luy 
laiffes tu de reftcHe péfe qu'il te fèmbl.e que ce fbit peu 
de cas d'ouvrir la bouche pour licentieufemët galbuil- 
ler. Te femble il que ce foit peu de chofe, quant quel- 
qu'vn en fait autant au preiudicede ton honneurîQue 
fi tu le faifois ors feulement que le péché de ton freie 
eft tout certain (attendu qu'il eft poflible qui fe change- 
ra, & que la charité, qui croi t toutes chofès , n'en doute 
aucunement) en le publiant, & diffamant encor ferois 
tu chofe indigne de l'Home Chrefticn. Ce qu'on peut 
cognoiftre par l'exemple de lofeph.il fçavoit tresaffeu- 
rement (autant qu'il pou voit comprendre par le iuge- 
piêthumain)que Mariefon efpoufe^laquclle il n'avoit 
touchée : & toutefois l'avoir trouvée enceinûe , avoir 
commis vne grande faute & digne de grande punition, 
Que porte Thyftoire lactée ? fait elle mention qu'il le 
foit eferié ? qui l'aif publiée & diffamée & qu'il s'en foit 
allé au magiftrat pour fe plaindre? Ce que ces lainfts 
per£bnnages,d'ont nous parlôs,eufTent fait d'vne mer- 
veiileufe alaigrcffe & promptitude. Mais regarde com- 
- meîofeph n'a rien penféde femblable & qu'il y à pro 
cédé bien d'autre forte.Ioièph,dit Sainct Mathieu^ftât 
Homme craignât Dieu:notez (Hômecraignant Dreu) 
ne la voulut diffamer penfant en quelle manière il la 
. Jaifferoitfecrettcment. Donques fi ç'a efte l'office de 
l' Home craignant Dieu de couvrir vn tel péché: certai- 
nement c'euft efté le propre d'vn mefebât , (ans crainte 

de Dieu,fans charité,de le divulguer ; acatmoins que la 
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Certitude du tait fuft fi grande. Que fi cchiy qui fçait bic 
le péché dautruy, toutefois ne fait pas biêde le publier: 
que (èra ce, quant il n'y aura qu'aucunes prdbmptions 
bien légères ? y aura il vàe miette feulement de charité 
en celuy,qui pour vnê legiere foufpeçon voudra priver 
fon frère de la chofe , de laquelle après lagracede Dieu 
il n*a riê plusprccicuxc& qu'ô ne peut iamais reftablirï 
Que diras tu de celuy,qui n'a point charité,qui n'ayme 
point fon frcreMïnô qu'il necognoit pas encore Dieu? 
Qupy penferas tu q v.c la loy foit dônée à cefte fin d'ef- 
pîer & vifcrcurieufenient:combicn ceftuycireligieufè- 
ment l'accomplit: ceftuy la l'outrepafTe irreveremmêt, 
& pluftoft pour reprendre & feandalizer ton prochain 
que de t'cfForcer de le réduire ? Si tu eftimes que çc foit 
la fin de la loy,tu relues , car ce n'eft pas Tintentiô a la- 
quelle elle nous eft preferitte & donnée : mais en con- 
dition quelle nous fera vne règle pour drefTer & corri- 
ger noftre vie , en laquelle comme en vn miroir nous 
pouvions appercevoir les ordu res & macules nô pas de 
noftre prochain, maisde noufmelmes , à fin que nous 
comm encions en nôtre endroit lacorreâion : & puis,, 
s'il nous eft po(Tible,en la vie d'autruy : 11 y a encor co- 
rne vue autre rocher,auquel fi on s achoppe, on fe met 
en grand hazard, fans qu'on s'en apperçoive, lequel eft 
tel : Attendu que plufieurs œuvres & avions méritent 
lovange,ou reprehenfiô,pourautant quelles font gref- 
fées à bonne ou mauvaife fin, il advient à plufieurs qpjc 
ne s entendans pas eux mefmés:ils font d'vnefortépe- 
iàns faire d autre.lefçay que cela femblera cfti agcanais 
toutefois rien n'çft plus véritable. Et à fin de ne nous 
trop eflonger Jaques & Ieàn difciples cft^is efeonduis 
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de herbcrger à vue certaine bourgade deSamarfc a can* 
fe qu'ils alloyent h Icrufàlem, contre laquelle cité deSa- 
marie eftoyent fort mal affe&ionez& luy portoyentde 
long temps vne merueilleufe haync & rancune, à caufc 
desdiflentionsde la Religion , lcfquellesilsavoyenta- 
vecques les Iuifs : ils demandèrent an Seigneur, difans : 
veus tu que nous commandions que le feu defeende 
du ciel pour les confumer, comme Heliasa'fait ? Que 
leur refpont le Seigneur ? vous ne fçavez, dit il,de quel 
Efprit vous eftes menez.Ils eftimoyent que cela venoit 
d'vn zele , d Vne charité & révérence , laquelle ils por- 
toyent à leur maiftrerautrement ils ne l'euflent ainti in* 
ter fogué. Mais la refpônfe qu'ils ont eu demonftre ma- 
nifeftemët,que cefte affeftion venoit d'vn defpit, qu'ils 
avoyent d'eftre refufez de loger, & d'vne hayne invetc- 
rée,laquelle eftoit entre ces deux peuples:puis d' vne (è- 
crette cupidité de vengeance. Du temps que les Papes 
de Rome ont commencé à s'acquérir quelque réputa- 
tion , authorité & magnificence: ie ne croyray iamais 
qu'ils ayenteftez du tout fans pieté , exceptez , pofiible 
aucuns : veu qu'en leurs eferits les traces d'icelks s'y re- 
marquent bien évidemment. Iccux donques permet- 
tans non feulement éftre honoiez,a* ancez & ornez de 
trefgrans dons & largeffes : mais aulTi metrans peine à 
s'acquérir tous les iours plus grande authorité & pnif- 
(ânee : Il eft vray femblable qu'ils ont eftimé que cefte 
magnificene eftoit fort veile à l'eglife de Dieu , ce per- 
fuadents que d'autant plus qu'ils lèroyent en révérence 
envers tous les eftâts, leurs exhortations, reprehenfiôs, 
cenfiires Ecclcfiaftiques , par lefquelles ils maintien- 
i droyent le peuple en devoir , fcroyem de plusgrand 
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& infariablc cupidité d avoir , c£ vice d orgueil , par le- 
quel vn chaçun veut (on authorité & dignité çftre efle- 
vée en haut lieu , ne leur perfuadoit prefquçs autres 
chofes, que les vtilitez, combien qu'ils ne l'appercèuo- 
yentpas. De noftre temps comme il s'en trouve plu- 
lîeurs, lefqùels s'oppoiâns à l'Evangile ne regardent a 
autre chofe , finon que rien ne diminue de leur répu- 
tation, profit & richefles : entant qu'ils eftiment que le 
faitde la Religion eft v»e chofe ridicule: toutefois ie ne 
me peu perfuader autrement qu'il n'en y ait aucuns,lef- 
q ucls penfent faire, ce qu'ils font , par vn zele de la Re- 
ligion , & pour dcmonftrer quelle révérence ils, por- 
tent à Dieu : lefqùels toutefois s'ils n'avoyent quelque 
dommage particulier enlapaufc, ils ne feroyem fi vé- 
hément & arden ts au milieu desdebats.Que ditay ie de 
ceux , lcfquels pour défendre l'Evangile prennent les 
armes * Cettenemcntiecrairi queplufieursnclbjxnt 
pouffez de hayne contre leursadverfaires , d Vn appétit 
de'Vengeance,d' vn defir de main t eni c leur demeurance 
au payi, de pourvoir à leurs biens & commod;tez,à fin 
qu'il leur foit Ibifible de feryir à Chrift en leur maifon, 
t out à leur aife i & qu'ils ne foyent côntrains'de le fay- 
Vrecômme bannîs,côiemptibles $c mefprifez,pluttoft 
âiie par vne ardante & vraye pieté. Dieu vueiilc que 
mà prelbmpiion ne foit véritable. Certenemcnt il fout 
qtf'vn chacun» foit diligent a examiner tes aflbûions à 
qûWnetfabûfe, & qu'en genfant fçrvir à Dieu, on ne 
steftu die dti tout à iby mefine.Ie ne difpute pas icy de ce 
qu f eaiel ca&fcii permis à vn chacun Chreftien, ic vou- 
d-roy feulement qu'on ex^iminaft de quelles belles ex- 
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cufeson fe veut couvrir. Il fe prefête icy vnc plusgrade 
fpcculariô, en laquelle i'ay grâd befoin de la douceur fit 
patiéce de ccux,aufqucls s adiefle cefte mi enc oraifon . 
Et pour cefte cauie ie les prie au nô de IefusChrift,qu jls 
ne 1b troublent aucunemét ûns pleine cognoiffancedè 
la chofe.Et li on trouve que nous (oyons téméraires & 
iniques: alors qu'ô fe courrouce en telle vchèmêce<|ue 
nous le meritcrons.Mais fi on voit,que nous ayons dit 
quelque chofe vtile & profitable : ce fera le deu de leur 
dignitéyfcignenrie & pietéde prêdre cela pour bô.Quât 
àceux qui ont la charge d'eleigner en reglife,& fe font 
aèquis pont ceft elgard quelque renômée , s'il y a qucl- 
qu'vr^qulcfgrattignejOu étrille tât Ibit peu leur doâri- 
ne;nx>u5 voyons de qùelle,3c côbien tragique afpreté ils 
s*eflévci>t,lenedoute pasqueieur principal deflèinnt 
foit de niainteuir lacaufedcChrift (ione.parle içy que 
des Do&eursde la pusereligio^mais fi fatal] côfiderer, 
& enquérit diligement,sHl.y a rien caché deflousec ma- 
teau,dequoy ils ne fe doutêttà caufe qu'il eft fort expe- 
dientquetelsnefaillemaucunemêr,&qiiifachëtquels 
<lîgersil jjdoy vent éviter. Quant le Seigneur allant à le- 
rufalëxtift prédit ce qu'il luy adviendroit, & que Pierre 
luy euûTuadé qu'il fegardait : retire toy,diî il^Satan,car 

J™ m!ëpdches,tunasgouftéles chofes divines ains hu- 
maines & terreftres. À quel propos cela ?. c'.eft à fin de 
Voir que FAppftre du Seigneur, A poftre, auquel le Fils 
de Dieu àvoit porté figrâd & li honorifiqj tefmoigna* 
gerpour la foy duquel il avohaqfli prornis.de prier^ce 
quelle ne defaillift , que celle parolle eft «fchappée di- 
gne Je griéf chaftimët ôç rigoureufe correâiô: teljejnét 

% que le Seigneur qui eft d vue incroyable doucçur & p*- 
v " * tience 
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ticncc en le tançît l'a appelé Satan.Toutefois il eft vray 
fèmblable quePierre eftoit de telle pieté & reverëce en • 
vers fon Seigneur,que par Finftinâ d'iccllCjil luy diflu- 
adoit telle yoyage h lerufalc. Pourccftecaufc li en l'E- 
glife de Dieu il y a de très excelles perfônages, Prophè- 
tes & Apoftres pour la rebaftir & reftaurer : toutefois 
lans aucûs incon veniës on peut révoquer en doute au- 
cuns deleurs faits,aflavoir mô,fi pourroyent cftrc yflus 
d'ailleurSjquederEfpritde Dieu. Certenenient tandis 
que leurs conclufiôs 5c opinions font receues par le cô- 
mun confentemêt de tous? tellemët qu'on n'en douteï 
leur renô, leur dignité,leur authorité eft en lieu plus e- * 
minet & plus haut & parce moyë plus afpe&able: leur 
vie plus ioyeufe,plusdouce,& trâquillermais fi elles fôt 
miles en difputes,il femble qu'ô vueil le plaider & prêté* 
dredelesdepoflederdetoutleureftat : ce qui ne peut 
plaire à lefprit humain. Et côbien qu'iceux foyët fervi- 
teursde Dieu,gens de grade fain&cté, toutefois ils font 
Hômes,aufquels demeurêt les reliques de i'heritage,le- 
quel ils ôt receu des premiers patëts:lefquel ks reliques 
en tellelaifon ne peuvent eftre oifeufes quelles ne pro- 
duifët leur fruit: & û elles ne fe pcuvët defployer &cô* 
me eft aller en publique:fecrettemët elles drefsët quel- 
ques embufches,fans q celuy les puiflfe appercevoir de* ; 
dans lequel fè brafle vu tel côplot . Certenement fi ces 
gës de bien font quelq chofe de bon en ceft endroit par 
le (èul zele de la gloire de Dieu,(ans autre efgard:attcdu 4 
jejue nous ne pou vos rien penfer de bon côme de nouf» - 
mefmesanaiss'il yaquerqfuffisâce en nousellc vict chtf ? 
Dieu: il eft neceflfaire q nous le fados par la côduite dé L 
fô fainûEfprit:r£fprit relifter à la loy,c'eft a dire au (es* 
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humain : le fens humain refiftcr à l'Efprit, c'eft la Do - 
dtrjne de ecluy qui ne peut mentir. Tellement que tou ( 
ce qu'on faid par l'infteinâ du Saind Efprit, la chair le 
fait envis & à regret & com me en defpit de fon naturel. 
Ce que nous expérimentons quât il cft queftion d ay- 
mer nos ennemis , pardonner les iniures , recognoiftre 
nos fautes & péchez , fi quelqu vn nous reprent pour 
iufte occafion,& Ipeciallemcnt quant il cft requis d'ex- 
pofer fa vie pour la gloire de Dieu,d endurer toute ma- 
nière d'opprpbics,& des honneurs : bref toutes fortes 
de tourmens & perfecutions. Sus donques vous à qui 
cel* touche,cqnfiderez ic vous prie en vous mefrne$: fi 
quelque fois vous vous eflevez , & dreflèz contre quel- 
quvn en matière de la Religion & le blafmez fi aigre- 
ment:confiderez,di ie, combien vous elles induits à ce 
faire malgré vous, & contre voftre cœur .Car il faut que 
vous foyez en telle difpofition , voir fi l'Efprit de Dieu 
vpus conduit à ce faire* 11 eft vray femblable que vous 
y eftes contraints avecques les mefmcs paifions,que A- 
braham fentoit voulant immoler ion fils , lequel efti- 
mojt eftre chofe bonne f raifonable & (àinÛe d'obeir a 
Dieu : tuais il n'y avoit veftige en toute fa nature, qui ne 
s'dcria, que ce commandement de l'immolatiô de fon 
prppre Fjls eftoit par trop dure. 11 eft auflû croyable que 
de premier inci tem et vous ne defeendez à telles rigou- 
reufcs cor tections,tancemens iniurieux :mais que vous 
eftes fouvent & bien afprement aiguillonnez par lesa- 
gaccmensdevpftreadvçrûire » & par les mouvemens 
intérieurs de l'Êfprit vous enfeignant que la gloire de 
Dieù, & ieTalut de l'Eglile requiert, que tels foyent très 
rudement tiraicbçz.U faut auffi croire qu'en cette execu- 
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tion vous vous portez plus fobrement & modefteroçt^ 
que cefte force intérieure de l' Efprit ne vous invite ; & ' 
qu'a grande peine avez vous parolles pour fournir a 
l'appointeraient & correfpondantes à la gravité de la 
faute de voftre ennemis. Ains aymez mieux vfer vij 
ftyle doubc & gracieux, & d'vne oraifon comme fucçrcq > 
& emmiellée de tous propos Chrefticns, begâiins 
moureux : & que ne pouvez trouver le moyen de rç; | 
tourner aux iniures. Confiderez ie vous prie en vqV 
confciences,premierement s'il n'eft pas vray fembïabfe 
que celuy qui fait telle chofe par l'impulfion de l'Elit, 
de Dieu,fe porte d'vn Eiprit fi difficile^ rçgimb$flt:££ 
quantôc quant fi vous expérimentez en vous telle 
répugnance , fuite &reculemcnt , ou tergivei&ucuy 
quaritileftqueftiôd'iniurier. Que s'il y a icy ^vKÎqûç 
vertu de l' Efprit de Dieu ie m'esbahis d bu viem Ji gra T 
de abondance de parolles:& en d'aucuns fi ex^ui^f^pî-L 
nées,fi bien & proprement atteintées. Car fi on regar-' 
de les Efcrits d aucuns , par lefquels ils rechignent; 
- riottent avec leur adverfe partie ou iureroit , qu'il a f 
poffible , que rien s'eferive de plus grande éloquence , 
de plus grande richefle & magnificence.Pourcefte cau- 
fe fi pour piquer vous avez comme vne guepiere ou 
frelonniere d aiguillons,fi voftre oraifon court comme/ 
vne fleuve très impétueux & véhément : fi toute occa- 
fion quelque légère qu elle foit vous eft fufïiftnte pour 
commencer vos eicharmouches : & que par tout vous 
ne rencontriez que trop de bois pour faire flèches., & 
quant vous avez vne foiscftmmencé à pincer Vvqftrc 
i rapet ueufe véhémence ne fe peut appaifer , h pourri- , 
fans comme op feroit vn grâd % de beaucoup de 'jjjfc. 
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ricrc: il n'y a en cela figne ou trac quelconque démon- 
ftrant , que vous piocediez à courre coeur. Parainfî re- 
gardez que ce ne (bit vn autre quefEfprit de Dieu» qui 
foufle & enfle vos voyles. Car il femble que l'Efprit de 
Dieu (bit fccové & repouflféarrierde vous: & que vous 
cftes du tout dclaiffez à vos fens,& au com mandement 
de vos tutbulentes pafliôs : à fin qu'on cognoilfe quels 
vous eftes , & quel chef d'oeuvres vous pouvez de vous 
mefmes. S'il vous femble autrement, faites expérience 
de voftre dextérité quant il eft queftion de traiter les 
poinfts de diftentions: de quelle douceur, humanité & 
gracieufeté vous y vfez:& alors nous verôs s'il y aura vn 
tel desbordement & comme innondations de parolles, 
telle parade & (emblable véhémence. le crain qu'alors 
quant il fera befoin de telle manfuetude, que la parolle 
ne vous défaille & que vous n'ayez com me l'equinan- 
ce en la langue. La caufe pourquoy : c'eft qu'en blaf- 
tnant & diffamant vos adverfaires. Vous obeifTez à vos 
affeâions: & faites ce qui eft très propre & convenable 
à voftre nature: mais pour vfer de douceur,il eft befoin 
de charité & de la vertu de l'Efprit de Dieu , duquel re- 
gardez que n'en foyez chargez que bien à la légère. le 
ne nye pas pôur cela que vous ne foyez les ferviteurs de 
Dieu, efleus à chofes grandes : mais ie ne peu reco- 
gnoiftre l'Efprit de Dieu en fi grandes & fi tranchan- 
tes de parolles, lefquels font afprc quant ce (èroit pour 
outrager le Diable : le ne di y pas gens qui ne font au- 
trement mauvais. Ic voy en vous,en vos eferi ts des in- 
iures , lefquelles ie ne croy riln moins qa eftan tes pro-' 
cedécsdéf Efprit de Dicti Les Apoftrés defquels nous 
avons tantoft dit , v eftoycat ferviteursde Dieu, tan- 
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dis ccft appétit de vengeance, ce coufeil. qu'ils don-> 
iioycnt à leur mai lire pour éviter la'mort n'eftoit pas 
de I^içti. Ic vous tiens pour ferviteurs de Dieu & le 
devons bien remercier que par vous il a étoffées des té- 
nèbres fi horribles , eclarcy l'Evangile dêlïvraatdëta' 
très cruelle tyrannie de Sataij vu nombre infiflit 
d'Homme?. Ces bénéfices fontgraajds V & nedoî- x 
vent eftre effacez par vue ingrate & jm^ognoiffaiv 
te oublianec. Mais pour cela vous ne. lâifîez d'eftre 
Hommes : & comme Hommes vous'fajjje^ bien quel- 
que fois j & bien lourdement. EtpQu'r cefte caùfeif 
faut le parer les oeuvres , que vous faites par la conduite 
de l'Efprit de Dieu d'avec celles , qui foin yoftrcs : à 
fin que cognoilTans celles qui font dé Dieu nous en 
rendions grâces, & que nous nous efforcions de les 
imiter prians que lafotlveraine mifericorde vous ma- 
nifefte quels, vous eftes : & nous face çefte grâce de 
les décliner & fuir avefques fàgefTe & diferetion. Airifî 
falloit il autrement iuger des prédications de Ionas, 
lefquellcs il faifoitaûx Niniyitcs procédantes dé Dieu 
& des parolles exécrables , lcfquelles il'dilbit en fon 
courroux contre iceluy. Pourquoy etfoitil courrou- 
ce? Ô que le naturel de l'Homme eft chpfe detefla- 
ble& maudite, fi Dieu enretirefonEjfprit. Carcom- 
me il avoit menacé les Ninivites pajlonas 3 toutefois 
il ne vouloit deftruire.vne ville fi grande &populeu- 
fe : ains il" aymoit mieux luy pardonner s elle' retour- 
noit. Lequel exemple n'eft pas mis eh eferit pour fèii- 
lement prendre pafle tetnps en li(ànt,où ptiur rire ét\à 
forceniere de Ionas ^ qui s'eftoit piqué & înis eivia fah- 
Afîe de fe defpjter contre Dieu, voir <fvne manitte 
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forteftrangc&fauvage , & auquel il eftoit advis que 
Dieu ne faifoit poiat figement d exercer vne fi grande 
démence , comme s'il euft feu mieux ce qui eftoit be* 
foin de faire : ains comme toutes chofes font données 
pour noftre inftru&ion & enfeignement , TEfprit dç 
Dieu nous a laiffé ceft cxcmplerà fin qu'en iceluy,com- 
me en vn miroir , nous regardions de quelle nature, & 
complexion nous fom mes, qui ne pouvanS obtenir 
ftoftre filut, finon de la mifericorde w & grande clémen- 
ce de Dieu fommes dételle affedionqu vn chacun fe . 
voudroit approprier & particularizer cette mifericorde 
& clémence , & a quelque petit tiombredeceux qu'il 
qu'il ayme & defireroit que Dieu fe môftra rigoureux, 
fevere & cruel contre les autres. Et comme il fe porte, 
aînti voudroit il que Dieu fe reprefentaft. Ceft exem- 
pie a efté principallement mis par efcrit,à fih qu'il vous 
foit pour inftruÛion & enfdgnement,à vôit$,di-ie,qui 
elles les melfagers & am ballades dé Dieu, aufquels ce- 
lle complexion ne eft que trop particulière & comme 
héréditaire : ijori pas que vous, (oyez d' vire nature pire 
qi£ les aûtxtszmàis pouraurant qoetle fe déclare plus en 
vws : j^rr^ &opporniriltcde voflré office, fi 
âlç nVft' refrainte par vne grande vertu de l'Ecrit de 
Dieu:à fin auffi'que vous entendrez que vos fehs n'ont 
rien de cotamuji àvecques la nature d'iceluy : pour ce- 
lle caufe aihfî que ne lesfuy viez en exerccànt vbftrc 
chargerais lés cpmmandemens de Dieu, & qué-vous 
apprehitt.SXP^^ëple, que tel qùTilStfa moftteerivets 
Ionas,qt/vn Chacun de v6us fë'môftrc cnvd*scctix,qui 
£e%a^ la voyé^cliien vivre & te* 
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lequel ne fe contentant du iugemët de Dieu, ofoit tant 
prefumer que de préférer le lien: & avec telle audace le 
préférait , que il fe courroçoit contre Dieu mefme. 
Quelle chofe pourroit on penfer plus exécrable > n'e- 
ftoit ce pas propofer fi très orde & puante làgefle à fin» 
finie &incomprehenfiblefagefle de Dieu : Toutefois 
ou font les brides outrageufes, d'ont meritoit vnc telle 
arrogance eftre refrainte & comme amufeléc ? N'es tu 
pas,dit le Seigneur bien troublé ? comme s'il difoit,qui 
ail Ionas, es tu courroucé contre moy ? nefçauroistu 
appréhender , que ie fuis, & qui tu es? Penfcs tu faire du 
compaignon avecques moy ï avecquesqui te ioucs tu? 
fuis te de qualité ? Ne fçais tu pas que ie fuis ceft ouvrir, 
qui a fait le ciel & la terre & tout ce qui y eft contenu? 
Que ie gouverne & conduis toutes choies par ma gra- 
de làgeifcŒtquicelle n'eftcomprinfcainseftantc hors 
de toutes bornes & mefures ne pouvante eftre cernée 
furpalTe les cogitations de toute créature > & que toute 
ta fagefle eft fi petite , que fouventefois tu n entens pas 
feulement ou il faud ficher le plant du pied? Et pour ce* 
fte caufe refrains toy & penies à ce que tu fais. îcy il n'y 
a point,d miure,ii n'y a point d'outrage. Mais par quel- 
le voye s'achemine il pour adrefièr louas à la cognoif- 
fincede fa folie? 11 fait croiftre vnecourge,ou vn lierre 
pour ombrager la logettede Ionas:& comme il y prçn- 
oit grand plaifir Dieu envoya de la vermine pour la rô- 
ger & deftruire,à fin que quant il feroit defplaifint d a- 
r voirperdu vnechofè, laquelle eftoitcreuë en vnenuift 
fins main mettre, fins peine & travail: par cefte exem- 
ple fi familier il en(èigna,combien il euft eu plus gran- 
de occafion de iè croubler & marrir de la dcftruûion 
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<T vhc fi grande* populeufc cité : en laquelle excepté^ 
lesïuments , &àutre beftail ilyavoit plusdecentôc 
vingt mille pferibnnes, qui nefçavoycnt encore <lifcerr 
ner la main d'exttejd'avcc h main feneftre.ll ne lejem*. 
pefte donques pas , il ne le foudre pas de parolles-iniu- 
rieufès , ce que vous avez bonne couftume dé faire en 
voftre haute cHokreimais il luy monftre fesfolies d'vne 
fort grande d'exterité.Que fi Dieu peut ainli fupporter 
ÎHomme : les Hommes ne fe (importeront il pas l'vn 
lautre>veu qu'il n'y a perfonne qui ne (bit atteint d'er- 
reur , qui n'ait fà propre & naturellel maladie , & à qui 
ne (bit neceffaire la douceur , clémence & mifericorde 
d'autruy ? le me taisd aucuns qui veulent eftriller les 
autres,qui duroyent eftre bien peignez cuxmefmes,qui 
iniurent, & deuroyent eftre iniuriez. Ce n'eft pas fans 
çaufequeau paffiîge ou le Seigneur rcfpont à Pierre, 
qu'il faut pardonner à (on frère, non pas iufques à fept 
fois,mais iulques à feptantefept fois:& fc fert de là fimi- 
litude deceferviteur , lequel ayant obtenu quittance 
de dix mille talenSjti'euft point de honte d'eftre çrucl 
contre fbn compagnon fervitcur , qui luy devoir cent 
denier. Leschofes précédentes demonfhe que ceft ex- 
emple vous appartient , par lequel il vous faut appren- 
dre , que combien que vous appetilfiez la grandeur des 
péchez , que vous a pardonnez : toutefois fi la dette,de 
laquelle vous eftiez obligez à Dieu, eft comparée avec 
le péché , ou erreur , lequel vous reprenez , agravez & 
rengravez fi mortellement : il y aura mefme propor* 
tion, qu'il y a entre dix mille talens & cent deniers. Ce 
qui deuroit eftre pour rompre Se abatre les coeurs enflez 
& orgueilleux d'aucuns. Puis donques que vous avez 
1 en vos 
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en vos endroits Ja veuë fi, rebouchée que de vous mef- 
mes ap perceviez vos i mperfc&ions. Vous ne devez 
eftre marry , ains recognoiftre & remercier Dieu , de 
ce qu'il a révélées ces chofes à vn qui votos ad verti ft 
amiablement : non pas pour interefler voftre renom- 
mée : mais à fin que vousconioingniez avec vos autres 
grandes louanges vne meilleure couftume : laquelle 
ibit digne de vos perfonnes. Ain fi adviendroit qu'au 
règne de Dieu vous ferviriez de telle lumière , que vos 
faits, vos aûions feroyent dignes de la pofterité & d'e- 
ftre reprefentées par vne fainûe & rcligieufe imitatiô. 
Si celuy /lequel le Seigneur a excité pour vous advenir 
neftd'vne telle & fi célèbre renommée,d' vne autho- 
rité , laquelle fembleroit eftre neceffaire en celuy, 
quivoudroit adverûr les grand ptrfonnagesdel'Egli- 
le de Dieu : Penlêzquecen'eftchofe nouvelle f affa* 
voir que Dieu fefert de perfonnes trescontemptibles 
én exécutant choies grandes. Quelles oeuvres, ie vous 
prie Dieu a il fait par les Apoftres? Moyfe quel perfon- 
nage a il efté> Toutefois il a eu befoin du confeilde 
fon beau pere Homme eftranger , lequel n'eftoit en 
rich comparable avec Moyfe en matière de fagefTe. Et 
tant s'en faut qu'il ait mefprifé ce confeil , ou qu'il ait 
eftimé fa dignité en eftre diminuée ^ que tresgracieufe- 
ment le receut&s'en fervit. ludithreprenteftanten 
fon ieunceage faflemblée desancians de ierufalçm & 
toutefois ils ne rougiflent point de telle reprchenûon 
la tournans à leur deshonneur : mais tré§humai-, 
. nement preitent les oreilles à fes advertilfejtnens & 
y obeilfent. Pour cefte cauiè fi vous n'avez (ceu ac- 
quérir cefte louange de pourvoir fiur.de Vous mef 
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mes ce qu'il falloi t pourautant que vous eftes Hommcf 
& non pas Dieux:pour le moins gardez bien fongneu- 
femént quecefte occafion fuyvant d acquérir vnetres 
finguliere loûahge ne vous efchappe laque] le(polfible) 
eft la plusgrande,qui pourroir advenir à l'Homme: a£ 
(avoir que voftre modeftie rcluifè, & que vous daignez 
nonobftantvoftre grande authorité volontier , & de 
f. anc courage céder , & obéir à la raifon fans aucun cf- 
gardllapcrfonnequilavousmonftre : à fin de voit 
qu'en vous il y a non pas vn cœurmarbrin , mais de 
chair traitable & obeiflànt.CelaVous eft plus (èant que 
toute autre chofe: veu que vous eftes la lumière du mo- 
de /vert lefquels les bouches , & les yeux des Hommes 
fout tournez & fichez. Or ie ne condamne pas toute 
a pprêté de parolles,oftant toute circonftance,& differc- 
cc des perfonnes,des chofes,du lieu, & du temps. Car 
en eefte forte ie reprendoy Iean furnomméBaptifte, 
lequel a appelé les Pharifiens race de viperes,ie repren- 
ez roy au fli le Seigneur, quia manié ces gros & enflez 
Pharifiens de parolles fi dures & rigoureufes : mais ie 
rcu dire & fouftenir qu'il eft befoin d'avoir grande oc- 
cifion & très certaine avant que de fe ruer aux iniures, 
comme pour exemple que vous feachiezbien ieure- 
îiient qucropinion,laquellevouscombattezeft vn er- 
reur tout clair & evidSt,& que l'Autheur eft d'vn cœur 
perverti &obftiné , qui ne feveut recognoiftre & ac- 
ciulefcer à la raifon. Mais fi pour la moindre faute du 
monde , &t fi toft que vous ouvrez la bouche on ne Ce 
range, on ne fè profterne à vos pieds pour vous adorer 
çommedieux: pour cela vous vour courroucez : vous 
vous iettez aux iniures & diffamations: & rendez parce 
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ntoyen la maladie incurable;contraigncz les Hommes 
à faire fècteS i & faites confuiion comme égalons les 
chofes hautes aux baflcs,& que vousmcfmescftesabu- . 
fcz,non pas ceux q ue vous perlècutez: qui eft celuy, rat 
patient foit il , qui pourra endurer cela f Qui eft celuy 
aulfi, qui ne fe defpitera quant il vous verra côme Mé- 
decins ignorants à toute maladie prcfcrire <5ç ordonner 
toufiours vne mefme Medecine:Qui eft celuy di ie qui 
ne fe fafchera ? Voulez vous que ie vous die la vérité ? if 
faut que je la diex'eft qu'il faut que vous abbaiflkz vos^ 
Ifeurages : que vous cfcoutiez patiemment celuy qui 
vouseftinferieuren Tagcfle&dôftrinei&que vousccr- 
chiez quelles (ont ces fantafies tromperefles,lefquell es 
deçoivêt ceft Efpris rude, ignorant & inepte, routefoi$, 
peut cftrc , fier , orgueillenx & arrogant : & que vous' 
trouviez des raiforts faciles &; évidentes, à fin que ceux, 
avec lefquels vous avez à demefler puifferit voir & co- 
rne toucher du doigt leur erreur :pôur cefairé il faut que 
de toute yoftre puiflance vousrefiftiez à voftre natu- 
rel, lequel monte fus fes grands chevaux quelquefois 
pour moins que le piquon dVnemoufche, &parfon 
impatience eft fort promptainiure : & pour ccite eau- 
fe il ne peut qu'a bien grand peine fe contenir, & com- 
me cerner dedans les limites de modeftie & humanité: 
il vous eft befoin d'vne invincible patiêce & d'vne gra- 
de force d'Efprit. Tellement qu'on pourroit dirtf que 
c'eft la voy« eftroitte , par laquelle il vous faut chemi- 
ner :que ceft ce guichet, ou il vous faut baifferpour en- 
trer.Pour courir Se (crucraux reproches & pa'rolles in- 
iurieufes le naturel de l'Homme n'a à cela befoin de 
coups d'efperon 9 <5c ne faut avoir grande induftrie 
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pour y obcir. Ce la eft fi véritable , que fi tu délibères 
d vfer de cefte douceur , & patience , laquelle nous cer- 
clions tant: & fuir toute amertume : toutefois tu ne de- 
poferasiamaistantdetafelonnie : &de tafauvâge & 
farouche nature , que tu n en retiennes encor par trop. 
Que fi nous incitons comme à grands coups d'aiguil- 
lons noftre nature fanglantement creulle , attribuant 
au Sain& Efprit, ce qui eft de noftre chair : & que nous 
nous flattions en cela: que deviendrons nous en fin fi- 
naldCertenement il faudra neccflaircmcnt que ce très 
treffâina baftimcntdc l'Eglife reformée endure de* 
chef vnc ruine irréparable. On voit à l'oeil que fi quel- 
qu'vn fonge de faire quelque chofe à bonne fin & in- 
tention^ > en quoy toutefois il lâche la bride a fes afFe- 
aions, qu'il n'y a ni bornes , ni loix , par lcfqucllcs ceft 
appetir ferdé & dclguifé puifTe eftre rembarré. Ainfi les 
Papesdc Rome eftimans que leurs excellSces & richef- 
fesappertenoventa ravancement de la gloire de Dieu 
& de Teftatdc la republique Chrefticn ne fefontmal- 
beureufementabufez : & ont acquis fi grande pui(Tan- 
cc, dignité & bombance que les très puifiants Roys & 
Empereurs leurs en pourroyent porter env ie. Celuy 
qui defire d'avoir occafion de sefmeneiller , qui life le 
livre des cérémonies de Rome , lequel n'agueres a efté 
imprimé à Cologne, la il verra en quelle pompe & pa- 
rade le Pape de Rome célèbre fa mefle folcnnelle , en- 
quelle magnificence ccremonicufc il fait fon banquet 
foienncl , en quelle monftre il pitquc fa mulccniour 
folonnel. Tellement que fi Dieu en forme humaine 
vouloit régner entre les Hommes , & faire & monftre 
& fon entrée comme Hommc,on ne feauroit rien fon- 
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gcr d'avantagc,que ce qu'on donne au Pape. Car entre 
les autres loix celle cy y eftenregiftrée : Queau temps 
que le Pape picque fa mule lblennellementjfi quelque 
Roy , î>u l'Empereur mefme fc trouve à Rome il faut 
qu'il ait fon office. Mais quel office ie vous prie? poffi- 
ble qu'on luy donne la charge de tellement ranger 5c 
régler les affaires , que le tout fe face honneftemen t en 
bon ordre, & comme le requiert la fplendeur & dignité 
d'vne telle farce: & qu cftant à cofté du Pape il obtien- 
ne le fécond lieu en la monftre.O grande vilenie : Qui 
£uft iamais creu cela, aflavoir que cc^fuft l'office cTvii fi 
grand Seigneur , d'accompagner en vertu d'vne loy Pa- 
piftique vn Pape de Rome , comme laquais oueftaf- 
ficrs^Sigifmund Empereut en fit de mefme au concile 
de Côftance,quand Martin Pape V. print la triple cou- 
ronne. Quelle chofe pourroit on penfer en eux plus fu- 
perbe & plus horrible ? Ainli ceux qui de prime face te 
pourroyent fembler manier les affaires deChriftxômc 
du tout dédier à la gloire & hôneur d'iceluy : font ceux 
mefmesqui iournellement & fansceffe laffiigêt & pef • 
fecutent en fes membres,entant qu'en eux eft,& tandis 
ils ne tafchent qu'à leurs commoditez, dignitez & pre- 
latures, & ne peuvet forger, nô pas mefme fonger cru- 
autez tant afpresfoyent elles qui puiflenr correfpondre 
à leurs mefehantes & defordonnées affections encon- 
tre les enfans de Dieu. Tellement qu'ils penfent que 
mentir au preiudice de ceux lefquels ils ont entreprins 
d accabler & du tout ruiner , eft vue chofe pluftoft mé- 
ritante los & hôneur,que fi en toute au tre chofe ils par- 
loyent verité.& aiment mieux(tantabominables font- 
ils ) fauver la vie au plus mefehan t du monde , que d - 
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avancer la moindre eftineele de bpn propos pour vn 
lequel ils cognoiftront eftre du tpujdf die au fervice de 
Dieu • Ici fè rencontre vue autre collufion & furprinfe 
fallacieufe qui fe pratique quand il eft queftion de met- 
tre noftre fiance en Dieu, & le recognoiftre autheur de 
tous les biens <juc nous avons. Feignons icy quel- 
qu'vn tellement pourvoi de routes chofes neceflàires, 
que rien ne lujrmanque pour vi yretqut à fon aif^com- 
,mçdu revenu defeshcritagcs ? pu 4e (çn meftier,ou de 
fa marchandifir: , ôc quefa vie foi t h^oflnefte , fçs meurs 
dignes d'Homtiic 3c bien, qu'il ayme la JReligion,qu il 
fréquente les Eglifes r qui (bit fongneux d'puyr les pré- 
dications inuoquant Dieu publiquement & en parti- 
culier : bref qu'il face -toutes choies , ppur lefquellçs vn 
diligent & très éveillé obfcrvatcu* pourroit louer & 
aggréer quclqu'vn pour Homme de bien. Et qu'iceluy 
nepenferien foire par feintife* Si donques tu luy de- 
mandesdoù te vient ce moyen de viure? vient-il des 
héritages? Qupy,dira-il de mes héritages? iccux me de 
faudroyent bien tqft,fiDieu par fa bonté fon veraine ne v 
les me con fer voit. Etencor qu'ils fuffent micns^ils ne ^ 
me fauïoyent nourrir fi Dieu ne les foifonnou & ren- 
doit fruttueux .Voila vtieTainde & religieufe manière 
de dire, à laquelle s il adioufte , diûnt quecefte provi. 
fipn d<e pain q^'ila en fa maifpn 7 melhie ce qu'il lient 
entre fesmain^ né luy feiviroit de nourriture ? fi Dieu 
n&liiy cndonpoitrvÂge.&J^jo^i^acç : & que pour 
cefteçaufe il Caut demanderàDiçuqjul luy fcedigra. 
ce,ores mefme qu'il le veut mettrçen/abouGhe, P Que 
pourroiNon penfer alors plus Chrcftien neplusûinft 
que telles parolles fi elles reprefentent fidèlement ce 
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que 1 Homme a dedans fon cœur. Suppotè qu'icéluy 
ne parle point autrement quelbncœtfr èftqualificàc 
pcAfuadé. Quc<liras-tu fi nous mdn'ftrckis que fa fiati- 
ce cft tout autre?& qu'il s'en a fbrgtfëVitôtoiitccpnf ràl- 
re,& nç s'en doute aucunement ? cela 1 Cètéii fort iiffîci- 
lcToutefois ie fuis délibéré d'effafer frçeia le pourront 
demonftrer. Sus donques entrons pa^^ 
premier abord oftons lu y tous (es bïètiS l'fôn art 1 fis a- 

******* t ■) ''''fît' ^ i *-» p i r *■ jii r l 'i 

mis , la compagnie &conyerfatiojï ^ctôus'Ies Hôm- 
mes,, bref tout ce qui n cft pas Dieu? & te niètttoiwSi 
quelque lieu,loin des villes, villages,& fànsfamiiiurué 



qu*U attendra l'heure de fouper bien" patë!mrh$nt 'j 
quand! elle fera venue il priera DiràJnipiluY dqnnfilà 
fnangev , ou s il ne prie luy mefmc il en donnera dîiïe 
charge côme de cQuftume au plus^rândeTet {a jiiiai- 
fon cftant certain que Dieu ne lùy fèjça moitié riche fec 
libéraelencedefei;t ? que tqufioursexç^ 
. lqgis.. f}elas que ie crairi qu'alors iTflé le changé, ic <jfe- 
vienae4QuUutre:& que tout c?ffraye^a ^i:ad peinepiJii- 
vant reprendre fon hàlaine , ieuât gratis & doutôur#tt 
geniilTeméns il ne doive demander à 0iel£ qu'il heVa- 
bandpiinç. Mais que .tefmoigncnt ces gemifTemcns? 
quand il çftoif à lamaifon , l'es prières n'âvoyentfèls 
foulpïrs,. 'Craint-il quel)},eu ne foit ici autant rîçlie& 
puiiTant de le nourrir qu'au logis ? fa bojuç eft-èllea- 
moi'n.di;ie> qu cft devenue cette première | fi ferme & 
afleuvréc fiance qu'il avoit paravant au milieu de fes jiï- 
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fcsïpourqijoy n eft çllç telle icy qucn fon logis>n f eft ce 
pas vn mçfmc Dieu ? La chofe demouftre que ce bon 
&{aip& pctft>nnagç lequel nous imroduilbusiè fon* 
doit Scaffeuroit fut fcsrichcffcs:nonobftant qu'il fem-> 
blaft fc fier à Dieu, & tout fon fait n'eftoit qu'vhe illu- \ 
fion, fonge , & vaine apparence . Il fe fioi t à Dieu fous 
gage (comme on dit) cependant qu'il voyoit Dieu 
çn fon gardemianger, en fon grenier, & en fa cave, il fc 
fioitàluy tant & plus. Mais depuis qu'il s a fouftrair 6c 
abfeqté de fçs yeux corporels luy ottant tous moyens 
extérieurs, & en ne ppuvans cftre veu que des yeux de 
TEfprit la chance eft bien tournée. Voyla le fecret voyla 
. d'où viennent les larmes, voyla qui pouffe en avilit tât 
& {ipiteu*gcmi(Temens.Par vn tel exemple & fimili-. 
. tude nous pouvons apprendre ce qui a cfté dit du Sei- 
gneur , Si vous avez fby côme vn grain de fettcué,vous 
direz à cefte montagne : tnnfpojtetoyd'icyj&ellcfe 
tranfportera.Cc quil ne faut pas prêdrc avec cefte figu- 
re par laquelle on amplifie & aggrandit les chofes plus 
que de rai fon , laquelle les Grecs appellent (hyberbo- 
' le) comme il çft pratiqué au dernier de S.Iean, ou il eft 
dit que f\ tous lçs miracles que Iefus à faits eftoyent 
rédigez par eferit , le monde ne pourroit comprendre 
' tous les livrés qu'on en pourroit eferire : mais il faut 
/ prendre les patolles comme elles fonnent, & en la ma- 
ftiêrc qu'eilçs font couchées. Car noftre foy,encor qu*. 
clic femblc bien grandç,fi nos yeux & penfées font dé- 
tournées de tput ce quia , fe trouve fi petite, 
qu a grande peine la peut on remarquer. 11 eft icy très 
expédient de ne s'efgarer craignant qu'en penfanta- 
Vpxi bien dequoy & à planté , noys ne foyons trouvez 
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pourçs, & difetteux , & que par trop grande lafchcté de 
courage > nous ne devenions trop recreus à demander 
les chofes qui nous Jbnt n eceffairçs. E t coin me nous 
avons peu de fiance en Dieu au milieu de nos prières ; 
qu'aufli nous ncluyfafliom trop petite & maigre rc- 
cognoiflance . Ce qui le defeouvre es chofès non feule- 
ment necçflTaires en la vie:mais généralement en tous 
autres endroits. Qui eft celuy de nous lequel ayant 
quelque cognoiffonçe pure & fy ncerc des chofès divi- 
nés , qui ne la femblc du tout rapporter & attribuer à 
Dieu comme autheur de toutes chofes* Mais fi tu pou- 
vois auffi bien retirer deiegreger tapenfee de tout çç 
qui n'eft pas Dieu , com me en l excmplc , lequel nous 
avons touché çv de (Tu s , on verroit que la lovange que 
nous luy attribuons eft fi petite & légère , qu'à grande 
peine sen peut on douter, de la langue, &du babil 
nous ne le récognitions que trop , ôcfçmblequecc 
fbit a boH efeient & fansfeintifè ; mais tandis nos cf- 
prits, nos veilles, nos travaux, nos livres : & Doûeurs 
nous c fblouiflcn t, & nous font concevoir fantafic tout 
contraire : tellement que s'il falloir rccourixdelafin 
au commencement : & que ce fuftà refaire fans au- 
cuns des fufdits moyens , & que Dieu fcui&fcspro- 
méfies nous fnflçw delaiffécs fans autre aydç çxtjçjiçH- 
re , ie ne fçay que deviendroit alors toute nçftrc fiance 
& efperance. Toutes ces ca u t cle s , le (quellçs lçs Honv 
mes ont court urne de longer , & meurçenavant pour 
conferver la purité de la Do&rine : à fin quç la pofteri- 
té ne la galle & corrompe, viennent de rne ffianec com - t v x 
me de leur yray fourcç : Iç di ces eau tçles lefqu elles an« 
cuns rcfùeurs , par ie ne fay quçllc çutiolité , fpn- 
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gent (ùy vans leur prudëce & raifon bumaine.LcfqueF 
lesiubrtlitcz ne s'efvef tueroyent d advanccr,s'ils avoy* 
ent ferme'fiance , que Dieu cft le difpenfateur de telles 
chofes , qu'il vit éternellement , les maintient contra 
toutes les finefles & ruzes de l'advetfaircMais attendu 
qu'ils ont alïeurancc en leurs fonges & refucrks,<& que 
£)ièii vfcut donner à entendre,combien nos entreprifes 
fon t faites vaines, & iheptes.nl adviçnt qu'en nous oftat 
protection, & fauvégjardâ : il nous laiffe avec vos fu* 
perbési&glorieufes forcésaffatouchcr contre le Satan* 
c'efta diïe fuccomber demeurer vaincus ^ & comme 
nous tneritons,eftre deftfliûs,& faccagez. Si nous reco^ 
ghôiffions vraiment Dfcu autheuf de toute fagefie* 
on tiétrouveroit poït parmi nos efcriucest^lles fleuïs 
cf^rftsr,dëfquellés on-fe veut armer, coriintjc quant on 
dit*/' (* &ls rieuffent apprins de nous, ils ne feauroy en t 
fôhtfér yriîèûlmotdëTEvangile.) Et voire «mon amis 
ni as fcoùfîôtirs rEvarijgile entre les mains , n'as tu pas 
foinf tiiahcc d*y avoir Ifcu ( que li ceux-cy.fe taiflènt les 
ipiéèffe$'Efelcj*>nt?) Ouy,ouyc'çft de ton habileté : c'eft 
de ton É6n Efprit , que tu as celle intelligence. Tu es 
féul entré les Hommes quijascefte bonnegrace. U ne 
faut douter que fiâlttytfcjtait fait du falutdes Hom- 
me*.^ i\uc en la teftautafion de 1' Eglife,le fain& Efprit 
n'y a rreh mis 1 du ûinnl n'y que voir pe cogfloiftre : & 
quele tout doit eftre rapporté a tes pro vëflès & vaillan- 
tifcs. 1 Btéfqué toute la gloire t'endoit eftre attribuée. 



jjCût. Que fl ceîl l'ouvre de Dieii > fi par grâce il eft ad vc- 
hu^qiiétti ayes cogneué la i vérité : ne leuftilpasbien 
irevéléè à vn âuttê àùflî bicîpcomme à toy i Penfps tu 

: là fubtiliJé de ton Efprk/Je te prie t'e- 
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ftoit il plusobligc qu'à vn autre. Pourquoy t'efchappes 
tu à ces vanteriesgloricufcs (s il n'eufient apprins dé 
nous ils ne fceuffent fonner vn feul mot de l'Evangile .) 
D'où viêt que fi toft qu'il fort quelque chofe d'ailleurs 
que de ta boutique, côme. fi pour ce (cul cfgard il eftoit 
tout certain que ce nefuft rie qui vaille que tu t'eicris. 
A ha quçlle choie de nouveau le Satan a il forgé. Si tu 
n'eftois pouffé d'ailleurs que de FEiprudéDieu tune 
t'y oppoferois fi a l'étourdi ains Philofophcrois en oé- 
fte forte. Le Seigneur m'a cité grande;iïçpt begnin & 
mifericordieux , de m'avoir manifcft'éfes fecrets'fàiït 
exceliens& admirables. Que feroitdTs*;! avoitreveléà 
ceftuy cy ce qu il m a cache îulqucs \cy? demandons au 
Seigneur que fi cela qu'il dit eft du îàinflt ÈTprit de holîs 
faire la grâce de le pouvoir croyre & cmtjraflcr d'vk 
coeur revêtent & gracieux : mais fi ccfontinventioils 
humaines <5c tirées du cerveau de l'Hom me, pour cejfte 
caufc,cftrâge de vérité, qu'il nous façe ce bien que noïis 
les mcfprrtions comme chofes vaines & fans aucû prix: 
& qu'il engarde qu'elles .ne prennent lieu en nos Çjf- 
prits.Ets'ileft ainfi(dequoy tu ne doutc^)cjuc fi rEfprît 
de l)i$u ne t'euft illuminé , tu fuifes encor en ténèbres 
comme les. autres: veu mefmc qu'il ayoit cefte puiffarf- 
ce d'adreflèr fa grâce ailleurs qu'à toy ? $c que lans aucûlti 
efgard particulier,ou acception de perlpnhes 3 il peut 
lôn fon bon vouloir cniéiger autant t vp que l'autre : 
joint qu'il ne t'eft çn rien plus attenuqu aux autresHé- 
mes:d'où vient que tu es fi enclin a defprifertout ce qkï 
vient d'autre part que de la tienne ? tenant tout ce qiie 
eftdautruyainfilufpeft ? mefme que tu lacenlureîk 
condamne ainfiîLacaufe de celle tienne façon de faire 
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téméraire & indifcrettc ne vient fînon d'vne amour de 
toy mefme, qui t'attribue plus que de raifon : & rappor- 
te à tes veilles , à ton efprit & iugement , ce qui part de 
l'Efprit de Dieu t'eftimant entre les Homes comme le 
feul Phénix , auquel Homme du monde ne fe doit pa- 
rangonner. Voyla (di-ie) pourquoy tous les autres Ef- 
prits tefont en mefpris. Et pourautant que nous fem- 
mes tombez fus vn point lequel eft neceflaire de co- 
gnoiftre,il eft bon de s'y amufer quelque peu. 11 eft ad- 
venu du paffe & de noftre temps qu'entre gës,defqucls 
le fçavoir n'eftoit fi célèbre, & notable, que la Reli- 
gion & pieté mémorable , grandes difputcs & diflen- 
tions fe font élevées touchantes la Doûrine & ne fe 
font iamais fecu appointer ; ains avecques le progrès du 
temps fe font toufiours anaigrics. Que dirons nous 
de telles difputcs? Ou il y a affirmation & négation 
d'vne mefme chofe la vérité ne peut cftte des deux co- 
ftez : tellement qu'il eft neceflaire que l'vne de* parties 
foit en erreur .Que iugerôs nous de celle qui eft abuféc? 
Penferons nous, qu'elle ne recourt iamais à Dieu pour 
!uy demander ayde, àfin d'eftre illuminée & quepar fa 
clarté elle puiflèdifeerner ôciugcr ou gift lavèHrc : U 
ri'cft pasvrayfemblablc qu'elle ncs'adrelfe quelques 
' fois à luy & fi ce n'eft aillcurs,pour le moins ce fera aux 
prières publiques. Quoy donques s Dieu ne tient pas 
la promette a ceux qui demandent fon efprit ? Il ne 
peuteftre autre que véritable : Il ne peut mentir. Q- 
feras tu dire qu'ils demandent fans foy & afleurance > 
H eft poflible qu'ils ne demandent pas en fi ferme fi- 
ance qu'ils deuroyent mais il n'eft pas croyable qu'Us 
foycm du tout fans foy. Et toutefois cefte merveille 
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ou'ils n'obtiennent la lumière de vérité. La 
caufe de cela neft autre , fi non qu'en demandant 
d'eftre illuminez & touchez de l'Efprit de Dieu ils 
fèmblent bien recognoiftre qu'ils en foyent defti- 
tuez , fi toutefois ne le recognoiflènt ils pas vraye- 
tuent & de faift. Et (èmblent nourrir cefte perlùa- 
(ion fecrette 5c cachée : Mais ues ferme & bien gra- 
vée en leurs cœurs qu ils ont fi bien ptoufité qu- 
Us ne peuvent plus avancer , fie qu'il n'y a pluspcr- 
fonne qui leur puiflè rien enlêigner. Et de cefteio. 
lyc perfuafion eft yflue cette de vifeglorieufe &thra- 
ionique. ,J '>Ui;jp 

FirfonntkjdoutrecuiâdnceefprU iî^ ^ 

Le pudn*ivmct finon pour ejire appris. '; # fi 'Alsr 
O la belle & mémorable femenec . le vous prie ce- 
ftuyla avecques telle devife ne fcmble il pas avoir aval- 
lé , & englouty comme de pied en cy me l'arbre de vie ? 
Quel Efpri t,quel le lumière Dieu dônera il a va tel qui 
s elti me défia comme Dieu* qui demande ce dont il eft 
fi (oui que peu s'£ faut qu'il lit regorge .'Il eft vrayfem- 
blable que tels demandent, mais nous pas n ommcm ët 
pour la refolution de la chofe mi fe en débat , entant 
qu ils la penfent très apurement cognoiftre : mais ils 
prient en gênerai & comme en confus ,. non pas qu'- 
ils fe perfuadent avoir défaut , mais par vfâgc pro- 
nonceans leurs parolles non pas tant attentivement que 
de la langue, & par manière d'acquis. Et ce qu'ils font 
en vn point de difputes, ils en feroyent autan t fus tous, 
les autres. Dont advient que combien qu'ils nefem* 
bient nyer en gênerai qtfils ont affaire de plus gran- 
de lumière : toutefois fi le nyeat en chofes particuliè- 
res^ 
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xcs:& pat ainfî quant le temps,rocca{}on fe prcfcnte ils 
ne demandent de tclleardeur & véhémence qu'ils dc- 
vroyent. Voyla les p^rfuafions & fantafies héréditaires 
que*ousontefpargn.éesnos premiers parents , nous 
ayants laiflèz en ce monde fiers,orgueilleux , & teme- 
laires. D'avantage l'Homme vfed'yne certaine indu- 
ftrie.de laquelle fe conduifant,s'il appercpir,autât qu'il 
peut comprendre quel.es chofes advjennent toufiours 
à'vn «Jeûne traiijt, il prefumera & finalemét fe perfua- 
<lera qu'elles ne peuvent autrement efcheoir & qu'elles 
retrouveront en mefmecftat. Pour ccfte.caufe çeluy 
quia les yeux de l'entendement ouverts, tellemët qu'il 
peutdifeerner plufieurs erreurs ta.ntançi^ 111 "»^ nou- 
velles U fe perfuade^pouvoir iuger de toute§ diffieultcz 
eu mefme.procedure & .d'vu mefme ftyle. ;ji fans aucun 
foufpeçon d'erreur.- JEr comme ainfifoit que cefte con- 
ieaureprinfedeceaç mefme mCpa,^: laquellepn vie 
en toutes chofes tant à la fin»ou l' Homrnede fon natu- 
rel eft fort enclin,afl*vpir à fa lovan^f &djgmté:oh ne 
fe doitcsbahtr fteUe-ieftj? racines très pro/ondes $c fer- 
mes en lflfprit dcl'H#mm«. Quefi^iclque bouffée 
;populaire<ceqiùnejpçut manquer) . y.e^a^^ointecom- 

:mévn certain & indubuablc telmpinage que l'Hom- 
me foit d'vne 6geÛêprçlqu.esdiymp.:ç^ 
chofe i fi par vne divjnfijpmdence.H n^ rQÇt. ordre en 
-temps oportun) fmon wfporter l'I^n*me & lecor- 
: rompred vne opinion de foy mefme>pmme d'yn xn- 
(brcellement.MaisqueditÔs nousd'es peu pies? Q chp. 
-fe du axit admirable- Pieu fufàteia quelque Homme, 
- qulmohftrcra, en quel bourbier d'erfçur ; Us font veau- 
-ireziduquell'oraifonaura çefte entïéc,affayqir qu'iUe 
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fc faut affairer en l'Homme, pourautant qu'il peut de- 
cevoir & eftre deceu.Ce qui advient aflezfouvent.Mef- 
mc qu'il ne fefaut beaucoup arrefter auiugcmentde 
tout vn peuple, voirdeplufieurs nations cnfemble, ne 
de plufîeurs cages auffi. Pourautant que tous les Hom- 
mes peuvent errer , & qu'en les fuy vant tu pourroys e- 
ftre abufé : puis après que la Iculc voix de Dieu eft 
feurc & véritable , en laquelle tu te peusrepofer lâns 
aucun foufpeçon d'erreur & y naviguer corne au port. 
Ceux qui prefteront les oreilles a vn fi divin perfonna- 
ge,que feront ils? Ce qu'ils feront? Dieu imniQrtel(di- 
ront ils il eft neceflaire que ceft Home foit mout foinâ 
& craignant Dieu , lequel veut que nousoftions toute 
noftre fiance & appuy de l'Hoipme , & le mettions en 
Dieu, & q ne noftre affeurâce foit du tout en luy : O qu*- 
vn tel mérite grandement qu'on le fuyve,& eft bien di- 
gne qu'on luy adioufte foy: nous nous y pouvons bien 
atfkr , non pas à ceux qui avoyent couftumede nous 
icduyie pour leur gain & proufit particulier. Ors qu'ils 
penfen t ainii & vient de telle oraifon , ils cuident bien 
fuy vie le droit confeil de ce faintt perfonnage , & met- 
tic du tout leur afleurance en Dieu : & napperçoyvent 
qu'ayans lailîez les Hommes , ils fe rappuyent fur l'Ho- 
me mcfmc 3 duquciroraifon ne portoit pas cela : Afla- . 
voir qu'ils nadioutaflent foy à ceux cy ou à ceux là,qui 
n'enfeignent que les inventiôs humaihes:ni à luy hief- 
me s'il advenoit qu'il n'enfeignaft les chofes divines, 
fon oraifon di-ien eftoit dieffécd'vn tel ftyle : ains elle 
tçndoit aies deftourner du tout de croyre à Homme 
vivan^ny a luy mefme cftant Homme,sil ne prouvoit 
&confirmoit fon dire par argument & authOritcz cle- 
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ics & évidentes tirées de la fain&c Efcri tu re. Car en ce- 
tte jprte ils ne luy cufleut creu, finon entant que les tef- 
moïnages d'ontil feferviroitfcroycnt exprès es fàin- 
âes Efcritures. Que s'il na fceu découvrir toutes les 
erreurs qui font en rEglife:& que le peuple foit tombe 
en d'aucunes nouvelles(ce qui cft advenu àaucuns)veu 
qu'eftant pouffé de mefmes raifons f par lefquellcs ce 
ùinù. perfonnage eftoit tombé en trop grande affeu ra- 
ce de foymefmc , il s'en a fait comme vn fécond Dieu, 
tellement qu'il na plus d'oreilles, par lefquellcs il vue* 
ille ouyr ceux qui déclinent tant foit peu , & côme d' v- 
ne onglée,de fa do&rine.Et fiquelqu'vn réplique qu'il 
ne faut tant deferer àl'Homme que tandis on n'ait la li- 
berté d'efprouver (es articles à la parôlle de Dicu,com* 
me à la vraye pierre de touche , & que Dieu eft le vray 
Dofteu r lequel on doit fuy vre , il fera la fourde oreille 
& ne profitera on de rien. Car combien qu'il ne puifTc 
défia rien ouyr finon les décrets & conclu fions de fon 
Docteur : toutefois tu ne luy feras iamais accroire, qu' i 1 
s'arrefte & appuyt du tout en fa fagcfTc de rHomme,& 
non pas en la parollc de Dieu.Mais cela n'eft encor riê. 
Pofe le cas qu'il s'en trouve vn autre, qui ait defeouvert 
la feute du fufdit , reptinfc & taxée fa morofité , fà trop 
grande fiance 5c alfeurance en foymefme:cû après l'cf- 
blouyflcmcnt& erreur du peuple , qui s'eftime eftre 
hors de toute fiance humaine : & avoir affife toute fon 
efperance enDieu:d'avantage qui ait expérimenté quel „ 
inconvénient çefte chofe contient en foy:& pour cefte 
caufe il a cflàyé tous remèdes pour délivrer & garantir 
ce peuple comme d 7 vn certain charme, à fin de luy faire 
entrée à la vérité: finalement qui a monftrez tels abus 
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aux fiens, & les a tellement mon (Irez qu'il s'cftonne de 
la force & véhémence d'vne fi cnforceléc erreur : Que 
fera il en fin? ie pêfe qu'il fe réglera beaucoup plus pru. 
de mm en t : & fe donnera de garde qu'il ne face là fan te, 
laquelle il a condamnée en autruy.U advertira les fiens 
de ne luy adioufter plus de foy,que de raifon. Qull eft 
Homme & pour cefte caufe fuieû à erreur. Mcfme qu'il 
cft impolfiblc qu'il ne foit ignorant en plufieurs en- 
droirs.Pour cette caufe qu'on loy donne autant de foy, 
qu'il apportera certains & évidents tefmoinages dç la 
ûin&e Efcriture.Et s'ilappcrçoitquelqu'vn qui Tait en 
trop grande révérence, il le tancera comme firent Paul 
& Barnabas quant on leur voulu facrifier & offrir hon- 
neurs divines. Fera il ic vous prie quelque chofe de celaï 
Ne Je croyez pas li vne force merveilleufe de l'Efprit de 
Dieu ne l'induit ace faire. Ainsiout au contraire il e- 
ftimera , que luy feula tognoiffance de toutes chofes. 
Qull ne peut errer , & que Dieu luy a eflargis les thre- 
fbrs de fàgeflè. Tellement que les ayans cfpuiffez en 
luyilnaricndercfervepoureflargir&diftribuer : le- 
quel pour le faire bref le peut comparer à Dieu en fâ- 
geffe. Et pour cefte caufe il voudroit clorre & comme 
enferrer le ciel , pour cm pcfcher qu il n'en peuft diftil- 
1er vne goufte d'eau feulement. 11 n'endurera que l'eau 
d'autre Fontaine , que dç la Tienne foit trouvée bon- 
ne. Et combien qu aucunefois il luy efchappe quelque 
parolle ayante ligne ou marque de modeftie: com- 
me , s'il prie que lî on apperçoit quelque erreur en fes 
oeuvres: ou en fes efcrits,qu'on l'advertiflc: & que cela 
luy feratrefagreable , ou quelque autre chofe fembla- 
ble : toutefois s'il faut venir iufquesau fait &àr«tpexiÇ- 
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ce, on veifaators que telles p^rolles ne fôt que du botit 
demeures, eneot^ju il luy foit advis les avoir dit de boti 
cœur & fans rien feindre. Or fe s adhérents en feront 
\û Dieu fus terre,ainii que du premier que nous avons 
dit. Et ceux qui trouvoyent telle manière de déifier les 
Hômmes fi eftranges & qui s'en eftonnoyent comme 
frappé du ciel', finalement ils fi rabuferont autant , ou 
beaucoup pft t tant il eft facile àl'Homme de s eftablir,. 
ou quelque antre,au lieu de Dieu,ne penfànt rig moins 
que cela. G&' exemples me font venus au devant* par 
IcfquelsieuïFé le moyen demonftrer , quVn cuidartt 
dvnc forte,oto fait tout le contraire : penlàrit mettre fa ( 
fiance en Dièû'Oh sappuit en THomme^n qùoy on fc 
démon ftre fort aveugle ) quant il eft queftion de iuger ! 
& demeflerde fes propres affe&ions^ le doute afiàvoir ! 
sTiïnefaudrbit point icyenregiftrer & enroullerceux, 
lefquels difputans de la Religion Chreftienne confef- ! 
fênt que par la feule grâce de Dieu en faveur de Chrift 
l'Homme eft iuftifié : & toutefois ils ne fe peuvent ab- 
ftenif d'avoir foufiours côme vne dent de laid fur leurs 
dignitez & mérites , & d y lorgner comme! lis quelque 
chofe de pris.' De quoy i'ayconceuëcefte foufpeçon 
en partie , que lé fens naturel de l'Homme ne peut en- 
durëraucunereprimende & veut toufiours favoriferà 
fa lôvangc & gloireren partie que ie voy l'Homme cftre 
fi encli n à con trou ver & fufeiter ie ne fçay quelles fain- 
£tctez,aulc)uellesil fe flattera caufe q renger fa vie droi- 
tement&fanshypôcrifie félon la règle Evangelique ; 
♦eft chofe fort difficile, Or il s acquiert ce genre de fain- 
ûetéen recueillant les péchez & controllât la vie d'au, 
rroy la condamnant dvne yrongne fourcillesfè & me^ 

nacerefTc: 
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nacerefle: puis en caquetant & faifârtt longs di (cours de 
rEvangile,eftrillant bien rudemêtccux,qui (èdefvoy- 
ent d'vnc onglée feulement du chemin frayé de la Do- 
ctrine receue & refoi nice:& principallement,qui fc i.u- 
ftifiént pour quelque nicfpris d'habits,ou autres choies 
femblablcs. Des Papi (les i 1 ne s en faut esbahir, lefqu c I s 
ayant forgez infinis moyens de gagner la vie éternelle, 
fe font confirmez en cette opiuiojn que par le mérite 
des bonnes œuvres vn chacun fe peut fàuver. D'avan T 
tage i'ay grand doute qu'il ne s'en trouve pluficurs lef- 
quels fi conliderent ( ce fera bien a la légère ) que c'eil 
touteautre chofe de caqueter de la Doctrine de là Reli r 
gioneh difputant que le faluteft acquis par lafoyfans 
les oeuvres & demeurer ainfi affeuré ôtrefolu: &£ime 
de penfer en fon privé tenant pour tout conclus que 
Dieu en faveur de iefus Chrift pardonne les péchez & 
accepte de fa beningne grâce le croyant au nombre de 
fès enfanSjtellement qu'on fe puiflè appliquer ce béné- 
fice à foy mefme. Car il eftpoiîlble qu'on peut eftre 
certain de l'vn&ns avoir goufté l'autre tant fokpciu 
D'ont advient queplufieurs sabufèntcn leur propre 
fiance,s'approprians vnaffeurance^de laquelleils n ont 
Je moindre gouft. A la mienne volonté que le nom brie 
de tels affeurez & refolus ne fuft pas.fi grand. Et à fin 
que nous ne nous abufiôs par aucunes des fufdites ma- 
nières^ y a vn fingulier remède, afla voir de n'eftre non 
feulement ignorant de l'endroit ou gift Terreur facile à 
commettre & fort dangereux : maisaufïi de l'avoir fi 
prompte & manifefte , qu on n'en .puiflè aucunement 
douter. Pour cefte caufc il ne fuffira d'avoir apprifes & 
cogneus ces chofes vue fois: mais il les faudra côti n uel- 
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lement virer & revirer en fon Efprit , à fin que les laqs 
& pièges de Satan, lefqticls il drefle très feercttement & 
comme par deffus terre nous foyent toufiours comme 
voltigeants devant yeux. D'autre pareil faudra confi- 
derer la manière de vivire,noftreeftat &condition,no- 
ftre naturel:puis les temps aufquels nous fommes* En 
forte que tout ce qtrieft de telle qualité f ou le fens cor- 
rompu de l'Hômitite peut avoir occafion decercher, de 
convoirer,de fe recréer, ou d'ay mer, garde toy en telles 
affediôns de te flatter encore qu'il te femble que ton 
coeur cft tel ^ qu'il nedaigneroit rien de femblabletc 
perfiiadant & querBfprit,duquel tu es mené eft autre : 
que le but , ou tu adreflfes & rapportes tes defleins eft 
fort diïïèmblable à cela. Garde toy,di : ie,dete flatter & 
de te fier en toy mefme. Examines toy lbuvent $ plus 
que fouvent, & tri trou véf as que ce que tu eufles proté- 
gé n'eftre autre chofè ,qu Efprit lïclt rien Moins qu'- 
E(prit: & fi tu ne te peusen rien foufpcçonner, qu'il te 
fouvkhne de quelque affiné & caufelenx hypocrite;ou 
<te quelque avâticieux, orgueilleux^ ambitieux^u vin- 
dicatif,lequel tucôgn6Îflespri\ieiiaoflr'&f«wiiilieremêr, 
penfc en toy mefmèen ceftéfone^Siiceiftuyla faifoitee 
que tu refue en foh Èlprit , ouîqééuduaiçhes dcfaiic : 
quelle eftimes tu que ferai t fa pfewftee & ron 1 cienec, ion 
intentfon i & fonfefts;& puisreiott^tie^out à coupàtpy 
mefme , & cerehttftor'^ 

crets de ton cœu^-î: ! ttflavoirfi d^hti tel tens ou comple- 
xion fe trouve poiM en toy <^e^ùeitdlHgri8clTtu ap- 
perçoys le moindlttfacedu mQndfedgùcnetf & hrpomr- 
îuy & te garde de la perche de veui^: & en ceichant de 
plus en plus tu troûvetasdequoy t'eftomier.Et ficher q 
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tu as la gloire de Dieu,l'eftat propre de rEglife,d'autant 
plus vivement & conftamment il te faut arrcfter & 
continuer en telle mcdiration.Quant a ce que l'Hom- 
me pèche à Ton véu & fceu contre la loy de Dieu ? no- 
ftre nature corrompue & gaftée par le péché de nos 
premiers parents efpandu fur tous Hommes, en cil çau- 
fc. Car en premier lieu la providence de Dieu ne le luy 
(âtisfait pas ^ entant qu'il luy femble qu'il ne monftte 
pas (à trop grande fageffe,quant il difpenfe & donjic les 
richeffcs& Seigncurics,à ceux qui n'en fçavent vfcr,& 
qui ne les peuvent prudemment gouverner :puis après 
en ce qu'il avance les mefçhaus, déprime & rabaifle.les 
bons:les abandonne au commandement desHommes 
perdus & profligez , fans en faire tout à l'heure Aucune 
vengeance , tout cela luy fem ble çftrc iniurtice. Or 3t- 
tëdu que Dieu veut qu'il haufie & cfïeye les yeux de ce$ 
chofes baffes & corruptibles aux eclerfes : & que il ait Je . 
coeur au ciel , non pas ieyen terre pour amaffer des 
threfors:neantmoins il s'y amufedu tout,il voudroit a,« 
voir fesaifes, & que rien ne luy .manquait de toutes les 
chofes, lefquellcs ne font tant inviliblcs & fpirituelles, 
que vifîbles, charnelles & touchables à la main. Didu 
luy commande de faire vn reniement de foymefme & 
de toutes fes affe&ions , les arrachant hors de foyi- , 
mefme : mais il aimeroit beaucoup mieux les nourrir 
& faire croiftre iufques a vne magnitpde prpdigieufe & 
prefques infinie. Dieu requiert de luy yne charité en- 
vers fon prochain: il aimeroit beaucoup mieux rappor- 
ter & terminer le tout a fon proufit pouj: l'amour qiv jl 
fe porte, & ne voudroit penfer de fon voifin , finon 
par quel moyë il le pourroit affervir & aÇuicttir à lou- 
n ■ : P i * ' teslcs 
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tes (es commoditez , à fin d'en vfêr & de tous fes biens, 
félon fon plaifir & tout à fa fantafie. Voila comme il fe 
porte & gouverne en toutes chofes. Outre le vice le- 
quel eft naturellement commun à tous, encor vn cha- 
cun a le fien propre , lequel non obftant qu'il (bit con- 
iointavecques cefte corruption de naturertoutefoison 
le peut dire propre & particulier à vn chacun : pourau- 
tant que les vns font tranfportez & ravis de plus impé- 
tueux véhémence à perpétrer certains péchez , que ne 
lout les autres. Que s'il y a quelque fcmence de vertus 
en l'Homme ( comme il y a & n'en faut aucunement 
douter) tu verras presques ordinairement queceluy qui 
participera d'vne vertus on dedeux,il fera privé de tou- 
tes les autres.Ce que nous avons touché ailleurs quant 
nous avons parlé des caufès de cefte diveriité : par la- 
quelle il advient que fi quelqu'vn s abftinent de rapine 
&gain deshonnefte, il ne pourra tellement fcomman- 
der a fz chair , qu'elle fe contienne : ou s'il la maiftrie, 
peut eftre qu'il fera dontéd avarice : &s*il eft aucune- 
ment affranchi de tels vices,orgueil l'abufera, ou quel- 
que autre mon ftre dépêché. Davantage celuy qm en 
baffe condition eftoit d'vn haut & magnanime coura- 
ge au milieu de fes dures affligions: s'il devient riche il 
fe monftrera craintif & paoureux. Et au contraire,celuy 
« qui a donnée vne grande fignifiearîon& apparence de 
pieté tandis que (à fortune eftoit heureufe & profpeie : 
s'il apperçoit le moins d'adverfité du monde , le cœur 
luy defaut,& tombe la comme pafmé. Vousen trou ve- 
rez aucuns , lefquels pour vn temps k monftrent fort 
vaillans châpions : mais fi le choc £ft Vri peu trôp afpre 
& dur,& de trop longue durée,ils quittent les butes £ 
' - fe rendent 
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fè rendent comme vilains. Lesopportunitez.des lieux 

& des temps y fervent de beaucoup, & la force & vertu 
des appâts & allcchcmcnsn'y cft pas petite , lefquels 
nousefcroullaas&faifans chanceler pouflent & inci« 
tent tantoft d'vn cofté,tantoft de l'autre. Il y a vue cho- 
fe,qui rent l'Homme lafche & négligent à refifter a fes 
pallions , aflavoir qu'il n'eft vivement perfuadé que 
Dieu (bitfiennemisdu peché,qu'il eft:ne qu'il en doi- 
ve prendre vne ii horrible vengeance : ioint qu'il ne 
penfe à autre vie,qu'à celle de laquelle il iouyt mainte- 
nant, n'en cuidaut voir la fin. S'il voit porter au fepul- 
chre vn infinité de trefpafiez, il luy fouviendra bien de 
la mort,il en philofopherafort fubtilement, en propos 
graves & fententieux : Toutefois il y a intérieurement 
en fon cœur , ie ne fçay quel Efprit flagorneur , qui le 
flatte en cefte forte : non, non, la mort n'eft pas fi pro- 
che,tu ne mourras pas. Que le nombre des ans croifle 
tant qu'il voudra , que fes torces languiflent & affeblifc 
fent : toutefois ce fens flattereau ne cette depromettre 
des ans plus que neftorins , & d'autre part l'Home aux 
oreilles chatoiiilleufeslclaifTeamieller. Il nousfemble 
que nous en croyons bienautremetit,mefmenoftreo- 
raifon n'eft farevée & aftaitéc d'autre chofc:or la raifon 
humaine trouve cela de dure digeftion , & ne (ê le peut 
aucunement perfuader. Pour cefte caufe il ne fautrela- 
(cher ni nuid niiour afin que cefte dureté de noftre 
cœur plufquc marbrine foit finalement dontée&ra- 
molic. Mais voir par quel moyen nous pourrons nous 
mettre côme fous ce ioug? Le vray moyen c'eft de con- 
templer & méditer en loy divine , avec nos prières ar- 
dâmes & fans intermilïiô. Et veu que nous ne fommes 
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iamais en plus grand hazard,quc quant la fortune nous 
monftre bonne nline,nous rit,flatte & applaudit : c'eft 
alors qu'il eft befoin de telles méditations. 4 C'eft vn 
point tant refolu,que fi avecques la Do&rine de la Re- 
ligion nous ne coftioingôns vne pureté & (ain&eté de 
vie, que la cognoiflance d'icelle nous fera oftée & nous 
ferons comme la proye & le butin du fedu£teur:Iequei 
imprimera en nos cœurs toutes fantafies abfurdes , & 
eftranges, h noftre grand diffame, & irréparable perdi- 
dition.Si l'exemple des ténèbres, dcfquclles nous avôs 
citez embrouillez ne fuffit pour nous faire (âges & 
prudentsxei tenement ie ne cognoy quelle chofe nous 
y puiljc fervir. Si nous fommes encor debout travail- 
lés ai nous maintenir,* fin que nous nejôbions. Car fi 
la difcipline cômençe vue fois à refroidir,& renglacer: 
a grande peine pourrons nous elehapper que nous ne 
retournions à Cempire , & que le iour fuy vant necon- 
tinuc à eftrc plus malheureux & comme plus defoftru- 
cux que le précèdent : iufques a ce que toute crainte c- 
ftante enfeuelie au creux fepulchre d'oubliance , toute 
honte (bit honnie ; que cefoit fait de toute honne- 
fteté , le vice mafqué de vertu , la vertu defguifée du 
niafque de vice. Et entre les autres chofeslefquelles 
gaftent,& corrompét les bonnes meurs,le jfoinûs mou- 
yements,& affe&ions en ce règne tyrannique , les exé- 
ples tiennent le premier lieu , i entens les exemples de 
tous Hommcs,& priftcipaïlettient de ceux, fus lefqucls 
les yeux d'vn chacun comme œilladants font conver- 
tis & attachez , comme des Miniftrès deTEglifetef- 
quels fout tenus pour (âges Ôcdifcrcts àcaufe de leur 
charge,eftudes, eage, fi tu veus, pour lefgard de félicité, 
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dignité, Scgravité. Le plus effeûucux remède pour cô- 
tregarder la dilcipline en fbn integrité,c eft la cëfure ou 
excômunication de l'Eglife. Pourquoy ie vous prie ne 
feroir elle pas vn très prefent remède , attendu que le 
Seigneur eneft l'Autheur >. Mais iljTefaut icy garder 
de Satan , que pas r es finefles il n'y mellc rien du lien . 
Il yadonques enicelledeux fins efquelles nous pré- 
tendons , ou de gagner noftre frète par admonition 
fraternelle , finous veut efeouter : ou s'il demeure ob- 
ftiné,dc le tenir comme paycn,& n'ayant rien de com- 
mû avecques l'Eglife de Dieu : Et de ce rang iadis efto- 
yent les eftrangers & peagers. Eftant donques ainfi rc- 
rrabchédu corps de l'Eglife , il ne iuy donne plus de 
fcandal, car fa vie neft point imputée à la Doctrine; 
Ioint que perfonne ne le peut plus imiter fans vn con«. 
temnement,& mefpris de (àlut:par ainfi il ceflede nui • 
re aux autres. Et à fin que nous pouvions pratiquer ce- 
tte foin&e ordonnance, le Seigneur nous prefcrit com- 
me nous nous y devons gouverncr.il yeutxjue fi le frè- 
re à fcandalizéquelqu vn par mauvais exemple , qu'il 
fbir corrigé à Telcart , hors mis tous arbitres : & s'il 
prefte l'oreille le voila gagné : s'ilrefufe de t'efeouter 
& obéir en fecret : que tu prenes vn ou deux tef- 
monigs, & ou il demeurera obftiaé, que tu le dénon- 
ces à l'£gli(e:a laquelle defobeiflant il fera déclaré pour 
changer. Celte ordonnance, ou dilcipline de l'Eglife 
cil fi facile a cntendre,que l'Efprit le plus petit du mon- 
de la peut aifement comprendre : toutefois ilfemble 
que le Satan ait icy trouvé comme vn neud en vn ioucc 
difficulté ou il n'y a que toute facilité. Car fi la pçrlôn- 
ac reprinfcnyele ùir , qu'on luy impofc ; &que le 
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corre&eurou advertiffcur appelle des tefmoings t£p-- 
yants aucune cognoiflànce de lacaufe ; & qu'en leur 
prefençe il le reprent derechef, s'il ne confefle alors, & 
que lacaufe foit dénoncée & renvoyée à l'Eglife ? plu* 
iieurs ont voulu , que par tels teûnoings la perfonne 
grevée feroit convaincue Je m'ef bahi comment cela a 
peu trouver lieu : veu que la perfonne chargée ne nye 
pas qu elle ne foit reprinfe & redarguée : mais plie xe- 
î'pont quec'eft a tort. Il n'y a perfonne qui ne voit que 
pour prouver vn fait , il eft befoing de teûnoings ocu* 
lez: & qui ayent vne cognoiflànce certaine de laçhofè, ' 
qui eft en dcbat,non pas de ce que perfonne ne nye. 11 
advient auffi quaucunéfois on reprent vne chofeen la-r 
quelle la perfonne, quilacommife nepenfoit aucun 
mefchef;ôc toutefois il la faut cen/urer. Quanta moy ie 
n entens rien à tout cela:& ne voy cômen r, ni e 11 quel 
le forte celle cenfure puifle avoir lieu. Comment ï fe- 
ray-k contrain de mentir, veu que ie n'enten pas avoir 
péché \ & recognoiftre vne faute de laquelle ma con- 
fciencenemeiugecoulpable ? ne fuffit-ilpasquei'o- 
beiffe à ceux qui m ad vertilTent , & que ie me déporte 
de ce qu ils me remôftre ne m'eftre liciteï dequoy vous 
fervira il à l'Eglife, fi i'aduovë côtie mon cœur vn cho- 
fe eftreillicite,laquelleie penfeeftre liciteïSi tu peus cn- 
feignesmoy que cela n'ait cfté libre. Et fi i'ay l'Efprit li 
pefant & grolïier que ie ne le puiffe appréhender , ou 
eft ta charité que ne me fçaurois fupporter en mon in- 
firmité/ Davantage que fignifiecefterccognoiflànce 
de péché publiquement en l'Eglife? en quelle authori- 
té la pourfuy tu fi afprement? Les parolles du Seigneur 
(s'il ne te veut eicouter) ne fonnen t pas cela:ains figni- 
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#ent,s'il nç te veut obéir, & s'abftenir fi jipres de la fau- 
teront il eft reprins.Puis qu'il ne refufpde ce faire,quc 
demandes tu de furplus ? Cefte confeflàon de péché ne 
fert rien du tout a la fin,pour laquelle n'admonition cft 
ordonnée. Tu pourras dire, Cela ne doit eftre tenu in- 
diffèrent ou il y a péché, le le taccorde:& biê que \*eu$ 
tu recueillir de la .^faut-il pourcela,qu'il porte tefmoi? 
nage contre foymefme , d'vnechofe y qu'il ne fe peut 
perfuader eftre mauvaifèf Voyla vn brave tefmoinage, 
je ne diray vn grand oracle , digne auquel on adioufte 
foy. Quefilacaufcn'eft peremptoire, aquel propos 
pourchafles tu de (I près tell e exadipn * le yoy bien le 
fecret , ceft à fin que Monfieur le Correcteur foit dc- 
coulpé , & que les Prefidens & ancians Demeurent la 
palme en la main , en quelque forte & manière que ce 
. foit : & que par ce moyen leur authoritc fpitdeplus 
grand poix,& non moins redoutable. Icy ceft attizefeu 
lefens charnel s'avance & n'y eftincelle que par trop, 
encor qu'il femble du contraire. Et pourlecoupet 
court, ce n'eft quvn bourellement de confcience, in- 
digne de la douceur & manluetude des Chrcftiens. Le 
Seigneur veut pardonner a celuy , qui fe repent cftant 
induit a çe faire par rEglife,mais plulicurs eftimêt que 
cela ne fe doit faire fans vne demonftration de & péni- 
tence : & interprètent qu'elle confident à demander 
publiquement,en faced'Eglife,le pardon defafautc:ce 
qu'ils appellent penitêce publique. Or en ceft endroits 
les ancians ont eftez fi rigoureux , qu'ils ne reftablillo- 
yent la perfbnne fcandaleufe,finon qu après avoir dô- 
né long temps plufieurs fermes & conftants tcfmoina- 
ges de là repentance, D'ont on peut voir, combien ils 
, P 5 avoyent 
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avoycnt bonne & frefche mémoire de cefte facilité , 5c 
prompte incliriationjaquelle le Seigneur commande, 
quant il eft qucftion de pardonner. Car il veut , que 
nous facions grâce à noftre frère , nonfeulement fept 
fois:maisfeptantefeptfois. Veu donquesquc la feveri- 
tédcs ancians a efté fi rudement afpre & rigoureufè: Se 
par ainfi contraire à la bénignité du Seigneur : ilnous 
faut confiderer nô pas quelle chofe luy eft moins repu- 
gnante , mais qui ne luy contrevient aucunement. 
Comment pourirôsavoir pour vn point refolu , que la 
manière d'y procéder ne luy fera en rien contraire* Ce- 
la fe fera en ne rien ordonnant qui ne tende à feccom* 
pliffement du commandement du Seigneur. Aucuns 
eftiment que perfonne ne doit eftre remis & reftabli 
au nombre des fidel les : fi ayant contemnez deux ou 
«ois tefmoins, & l'authorité de l'Eglife , ne fait repara- . 
don publiquement donnant bonne & fuffifante de* 
monftration de (à penitçnce. Et que telle amande ho- 
norable eft necelTaire : à fin que toute l'Eglife enibit 
advertie & redifiée.Mais voir que feroitffi cela pouvoit 
eftre cogneu a l'Eglife par autre moyen bien vfitéôc 
approuvé par la parolle de Dieu ? Si cela fe peut mon- 
ftrer , on cognoiftra que tel fpectacle publique ne fera 
pas neceflàire pour faire monftrede fa penitence.Or la 
pénitence de ecluy qui eft reietté hors de l'Eglife peut 
eftremanifeftéea toute raflèmbléefcn cefte lbrte y afla- 
voir fi les voifins,& autres fes familiers portent tefmoi- 
nage du regret,&defplaifir qu'il a d avoir offencéicom- 
bien il s'en accu(è,& avecques quelles larmes il detefte, 
& abomine la fauté qu'il a com mife Mais tu diraSjCcs 
chofes peuvent eftre feintes & fimulées f Qui a il, ie te 
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prie, qu'on ne feigne & contre face?Puis ie te demande 
a vecques qu elle Ègli fe avons nous affaire f Neft ce pas 
avec celle ou charité gouverne \ Tu ne refpondras du 
contraire.Or comme nous avons enlëigné, charité n'a 
rien de toutes ces cautelles,quc tu dis: elle n'eft pasfbu- 
fpeçonneufc , & qui eft d avantage , elle ne penfè pas à 
mal , elle fupportetout. Toutefois tu te ris d' vue fî 
grande facilité,comme fi la bride y eftoit trop lafçhë Se 
que la Clémence y fuft in.eptç & mal à propos» Si cela 
vient de moy :Ie fuis çontçnt,que tu ries tout tou fioul: 
mais r Apoftre nous à Iaiffe charité peinte & diaprée de 
telles couleurs. Que di-ie l'Apoftre,& non pIuftojflE % 
Sain&Efprit ? Etii toniugement eft autre que celûy 
de l'Apoftre , on peut aifement comprendre , de <juel 
Autbeur il te procède, & n'ay befoin de le dire. Il n'effc 
rien plus certain que l'Efprit de Dieu ne Ce contredit 
point. Ce donques qui eft contraire au jugement du . 
Sainct Efprit,il eft facile à convaincre^u'il vient de Sa- 
tan.il s'en trouve d'autre qui produifent vneautre cau- 
fe , pour laquelle la pénitence publique doit eftre exi- 
gée avec toute inftance. Car tout ainfi que fi quelqu*- 
vn a offencé vne perfonne privée, & particulier: il 
ne doit offrir à Dieu ce qu'il luy a voué que premiè- 
rement il ne luy foit reconcilié : ainfi puifque l'Eglife 
eft offencée, il doit fatisfaire à icelle. Ce que i'accôrde- 
ray facilement , (i on ne luy peu t fatisfaire autrement: 
& qu'elle ne puifTe defifter de cefte ^pprehenfion con- 
ceuë de la perfonne fcandaleufe fî elle ne la voit en pu- 
blique fuppliante, & demandante pardon. Alors le pe- 
pecheur fe doit efforcer d'appaifer par tous les moyens 

qu 11 pourra,les coeurs offencez. Mais comme pérfon- 
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ne n'interprétera douceur fraternelle en celuy , lequel 
cftant offencé, ne peut pardonner, s'il ne voit fon frère 
profterné devant foy :& ne dira on pas. Qu'il face offi- 
ce & devoir d'Homme Chreftien : lequel doit eftre fa- 
die & enclin à faire grâce a fon frère , en forte que fins 
icelle facilité fa charité n'eft pas charité : Ainfi doute ie 
quecenefoitchofebien peufeante , & convenable à 
rEglife,fi en foy mefme & en fa généralité ne fe trouve 
fe que eftre quis en vn chacun particulier : En ceft en- 
droit il n'eft pas queftion de la partie offencée,laquelle 
doit eftre très prompte à pardonner non pasàcercher 
& démener iene fçay quel t riomphe en la cheutede 
fon frere:mais de celle qui a fait l'ofFence,par quel mo- 
yen elle fe pourra r'aggrecr & reconcilier à fon Dieu: & 
n'eft befoin pour prouver cela d'vfer de plufieuft tet 
mbinages.En quoy nous ne voyons iufques icy que ce- 
lle pénitence publique foit neceffaire. Quelqu'vn dira 
quelle eft vtile,& par ainfi neceflaire a caulè qu'il y a v- 
ne honte côiointe: laquelle eft comme vne bride pour 
tefraindre, & rembarrer la trop grande hardiefTe , & li- 
centieux bandon à pccher.Ce font encor toutes fanta- 
(ies humaines , tousconfeils forgez en la boutique de 
rHomme.La voix de Dieu,laquelle feule ne peut abu- 
fer,n'eft encor venue en avant. Les Papiftes n'ont au- 
tre raifon, par laquelle ils peuflent authorizer leur con • 
felfion auriculaire. Pourquoy^ïe vous priejla reiettons 
nous \ N'eft te pasa caafc que nous eftimons qu'il ne 
faut donner aubunemêt lieu aux inventions humaines 
& k telles fappùtations,& calculations de commoditez 
ou 4ifëômmoditez?Ie laiife icy penfer que celuy qui ne 
fecôa%e&amende'par vne excommunication , nefe 
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mouvera pas d'vne pénitence publique, d'vne amendç 
honorable. Tu m'accorderas bien, qu'elle n'eft pas ne*. 
çeflàire& me répliqueras toutefois demandant , quel 
preiudice il y a? à cela ie refpond que fi nous n'y apper* 
cevons quelque mal^il ne s'enfuit pas pourtant, qu ellç 
(bit fans quelque mal. Et quand Un y auroit autre in* 
convenient, ceftuy-ci nous doit confiner & limiter bië 
eftroittement , alfa voir quelle n'eft inftituée de Dieu, 
& que la caufe n'en eft neceflàire : ioint qu en ce faifànt 
les Hommes s attribuent,& vfurpent ce. qui appartient 
à Dieu voulans impofer vn ioug fus les Hommes: & les 
amufeler tout a leurs fàntafie:& de la prenans occafion 
défaillir, comme par deflus les barriers en chofes tfeft 
pètitp,& légère, il eft bien a craindre qu'ils nes'ingeret 
d'avancer plus outre & d'entreprendre chofes plus gra- 
des ; Ouvrants lafeneftre à la pofteritépour s'efchap- 
per a plufieurs chofes illicites par mauvais exemples. Il 
advient maintefois , qu'en fe iettant comme hors du 
clos de vergongne, & modeftie, quelqu'vn defrobbera 
chofe petite , & légère , & par vue mauvaife accouftu* 
mance qui s engendre petit , a petit il s'abandonnera 
voir es voleries , deftrouflèmens & autres griefues mer 
fchancetez. Et à fin qiieie dieen rondeur , cequei'en 
<cn , ie tien pour fufpeft vn tel efchafïau en l'Eglife de 
Dieu y pburautant quec eft vn merveilleux apaft & aile- 
chement d'orgueil nourriture de celte maudite en- 
flure Pharifaique. Gar cefte effrôtée arrogance eft pref* 
quçsâtous ennée & naturelle de*wuloir anticiper via 
chacu n fus fon prochain : & y vfurper ie ne fcay quelle 
fdgnairieauthorité& eminence , d'ont advient qu'il 
fêble eftre chofe belle, & religieuiè de voir les defàUlas 
♦m comme 
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comme pouvre + criminels,demander en toute révéren- 
ce^ humilité grâce à toute l'afliftanccEt par telle oc- 
cafîon il fe fera qu'en penfant fervir a la gloire de Dieu 
(bus telle couverture, ou boulera Ton cœur, on fervira 
a fes vindicativesaffe£tios,raifons & fantafies. Or pour 
le coupper courr ie fuis arrefté la,qu'on ne doit aucune- 
ment adioufter a la parolle de Dieu : mais qu'il faut en 
limplefle & rondeur faire ce qu'il commandc.Si ce luy 
quiaeftéreprins derEglifènobeit , & ne s'amende, 
qu'il ne (bit recpgnu pour membre d'icelle. Et fi quel- 
que temps après il donne figue de pénitence , qu'il foit 
remis au mefme degt é , privilèges & franchifes qu'il c* 
ftoit paravant fans vfèr de grande pompe & autres fan- 
fards cérémonieux. Maispourquoy lacenfure doit elle 
avoir lieu en TEglifcGertcnement quiconque fera re- 
dargué , & convaincu avecques clairs, & evidenstef- 
moinages de la parolle de Dieu:& tandis ne fe déporte 
de fon forfait, la cenfure , après gracieufe admonition, 
doit venir en pratique. Mais il faut icy Philofopher & 
confiderer attentiuement la fragilité & foyblefle hu- 
maine : ce que l'Homme fc gardera bien défaire s'il 
n'eft poufle& conduit* dvn vraydefir, & véhémente 
afFe&ion d'obéir a Dieu , & s'il ne defeent dedans foy- 
mcfme pour fongneufement regarder & examiner fà 
propre imbécillité : Certes il eft icy be foin de grande 
charité,& de finguliere prudence ôediferetion : fansleC 
quelles rien ne fe fait agréable à Dieu en l'exécution ou 
exploit de la cenfure. le m'efbahyattendu qu'il nya 
rien plus indigne de l'Homme Chreftien,que de diffa- 
mer autruy, & le trahir en fà renommé, par Tintempe- 
lanced'v ne langue affaitée, ôcbabillarde , queiensy 
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cncor fceu voir , ne ouy r qu'Homme du monde en ait 
efté cenfuré , & toutefois ceft vn vice fi deteftable. 
Comme on ne doit laiflèr péché quelconque impuni, 
aufli ceftuy-cy tant pernicieux , ne doit demeurer fans 
vnegrande, &afpre vengeance : duquel comme d*vn 
gouffre ou abyfme fc dégorgent prefqucs tous les maux 
que nous endurons auiourd huy. La caufe pourquoy 
tels foufle-oreilles & flagorneurs ne font bridez , ceft 
que par l'art de flatterie , de laquelle ils font profeflion 
s*ont acquis grand crédit, & emparez de l'authorité , & 
bonne grâce de ceux , qui font en vogue, & en rappor- 
tant les péchez tantoft de l'vn , tantoft de 1 autre fe for- 
gent bonne réputation , quant onlesoitvferd'vncfc- 
vere & rigoureufe deteftation du fait d autjuy. Ainfi fc 
gliflent,& efchappent, comme par les marets,la cenfu- 
ré de l'Eglife. Mais voirïquelles gens ils feront fuieâsï 
N y aurait que la pefle- mefle populace? Que feroit ce, 
fi ceux mefme en eftoyent dignes , lelquels le Sei- 
gneur appelle le fel de la terre ? Silefel (dit il) pcrtlà 
(àveur il ne fertfinon pour efireietté dehors , &eftre 
petclé aux pieds. D'ont on peut voir, qu'ils y font fuiets 
comme les autres. Ce feroit vn fouvage fait , qu'on ne 
vouhift endurer aucune tafche au pied , ou auttes par- 
ties baflès&contemptibles, & que tandis onla difli- 
nni h it en la face , ou aux yeux. Mais qui feront les iur 
ges desiuges meimtrs ? les excommunicatcirs de ceux 
.qui excommunient ï Pofe le cas que tous lesancians 
4o hEglifefoycnt infâmes , l'Fglile fera clic contrain- 
te de. non feulement les endurer & tçnir membres; 
Mais auffi de porter leur domination iniufte & ini- 
que ï Attendu qu'il ne Prefident linon earuyhc;$ 
. %*J** " perdis 
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predition del'Eglife. Alors il eft neceflàire de pratiquer 
ce que le Seigneur ordonne , affavoir que le fcl (ànsû- 
veur ibit iettéde hors & côculquéaux pieds. Vcu mcC- 
me que TEglifè n'eft compoféeque de deux partie, IV- 
ne qui gouverne & l'autre , qui obéit, il ne faut pas 
craindre que ceux qui gouvernent fe doivent entre- 
mettre de fe condamner eux mefmes. 11 faut donc icy 
que la partie gouvernée recognoifle en tel inconve- 
fiient fon authorité , & qu elle condamne fes Gouver- 
neurs.il faut auflS cognoiftre,aiIavoir s'il appartient in- 
différemment à vn chacun de reprendre & corriger (on 
frère : ou s'ily^a quelque exception. Geluy qui avnc 
poutre à l'oeil n'eft pas propre ay advenant pour tirer 
îefeftu, qui eft eii fbeiil de fonfrere : fi d;aventure il ne 
commence en foymefme tfaceufant , & deteftantfes 
fetites: & que parcomoyen il aguiltonne fon frère à fe 
recognoiftre & ârnbnjier :& s il advient quvn tel ad ver- 
tifleur,ou correûeur S'amende faifen^fruiâ: de fo péni- 
tence*, telhrcorrc&ion ne fm vainc. SiJe défaillant a 
qûèlqu'vn fufpcâ: d'avoir coeur aliéné ou irrité alew- 
cbntré de foy,vn tel lie luy fera propre pour le corriger. 
11 faut donques que £eluy qui veAt reprendre autruy 
foit de brfnne reriOQnfmée, & fait famé d eftre Homme 
de bien , doux , ^charitable , auquel on n'apperçoive 
point vn grave fouTcil, vne trongue afpre & fevere>vne 
allurepe&me,& compaflee,ou autre grimacermais vne 
faindeté & integrité de meurs , vne innocence de vie. 
Car fi tes mines fuldites fe pratiqûoyent elles ferviroy- 
ent S tout remplir de noyfès ft-diflentions, &alafcher 
la bride aux Miniftre? de l'Eglife , à drefTer vne tyran- 
nie , pluftoft qu à<:orfiger les meurs . Et encor qucles 
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Magiftrats doy veut bien craindre tels abus,toutefois ils 
ne les doivent tellement aggraver quepoui s'enban r 
ber,& entreprendre contre l'ordonnance du Seigneur. 
Que ceroit ce autre chofe , lînon larguer d'inipruden- 
cc,comme ayant ordonnée vnc chofe nourrifliered'vn 
plus grand nombre de maux, que de biens?Ilsont bien 
occafion de craindre , que cefte tant falutaire , & vtile 
difeipline ne fc tourne en quelque abus : & feront 
fort fegement d'en craindre : mais s'ils ne doy vent pas 
gQurvn tel foufpeçon s'oppofer , & empefeher ce, qui 
cft bon & profitable à l'Eglife de Dieu:ains en doivent 
fai^e refpreuve & cflayer , comme de telle pratique il 
en peut devenir beaucoup de bien : & qu'ils fe gardent 
bien fbngneulcmcnt d'eftimer , que ce foir chofè indi- 
gne de leur charge , ou dignité: ains qu'ils l'eftiment la 
pl,us belle fleur de leur chapeau. Qinls brident bien 
ferrement ceux , qui voudront trop avancer & haufler 
leur authorité; & tout ira heureufement & félon Dieu, 
On trouve beaucoup de Magiftrats , qui n'en veulent 
goufter,pourautant qu ils veulent vivre à bride abatue, 
& en tout abandon:& cependant veulent eftre renom- 
mez^ tiltrezdu nom Evangelique:teFsçontertîptciurs 
n'cfchapperont pas la main de Dieu puiffante & ven- 
gereflfe d'vn tels melpris. Qu ils foyent aiïeurez. que 
tout le deshonneur , qui en redondc à l'Evangile; 
par la mefehante & dilTolue vie des faux Chreftiens, 
defqucls l'Eglife nepeut'eftre repurgée fzhs vr^etel^ 
difeipline , fera puni en leurs perfotmes. Iufqyçsicy 
nous avons dit le corruption des nwjjs & de la :ÔQ$ri? 
ne : par laqulle la tyrannie de Satan fe dtçfle & eftabjiç 
au dçfavaiicemcot du regnç de C^rift r ;Etacau^' 
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Satan ne fè contente de renverfer &deftruire le règne 
de Chrift s'il ne fortifie & munit le fien de toutes pic- 
ces,il nous faut dire de fon magafin & de lès munitiôs. 



LE SIXIESM E LIVRE 

DES RVZES DE SATAN. 

L ne faut douter que la reftauration du 
règne de Chrift ne foit gifante en ce qac 
la vérité Evangelique foit remife , & 
maintenue en (a maiefté, honneur & di- 
gnité. Car par icclle Dieu monftre , ce 
qui 1 veut que nous facions nous attirant 
en partie par promefles , en partie nous pouflant & ai- 
guillonnant par fes horribles menaces,à luy obéir. Et 
ou cela règne la il eft neceflaire que Chrift & fa vérité 
triomphe , & que le Satan en foit forclos , &banny. 
Ainfi la fin des munitions & fortifications de Satan rét 
a fermer la porte,& ofter tout accès à la vérité Evange- 
lique. Parquoy il faut diligemment cercher & curieu- 
fement tracer dequoy il s'ayde en reftabliflement de 
cefte tyrannyc. Or ceftuy eft le premier point lequel il 
faut confiderer, aflàvoir ques'iPeft loyfiblc à vn chacû 
defiiy vre quelleReligion il voudra, veu qu'il y a grande 
d'iverfitéd'Efprits, & de logements, de las enfuyvra v- 
lie grande diifimilituded'opinions,&fentences: & n'y 
auraceluy qui n'ait en quoy contredire , & répugner à 
foymcfmcEt veu qu'il n'y a perfonne à qui on ne con- 
tredite, plufieurs tomberont en doute, de ceqii'ils deu- 
xont croyré,& fuy Vrc^ Celuy qui eft en doute ou feru- 
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pale de confôence eft aiguillonné dVn defîr & appctit 
de^cercher la vérité. Et quant beaucoup de gens sad- 
donneront à la cercher,ce fera bien de merveil, s'ils ne 
la trouvent en fin. Et quant elle fera trouvée, & que les 
opinions feront confrontées par vne gracieufe & ami- 
able conférence : alors la vérité viendra au deflus , le 
rtienfonge vaincu ÔcdefFait. De la s'enfuit que le règne 
de Satan ne peut confifter,ou vn chacun a firanchife St 
liberté de mettre en avant fon opinion touchant le fait 
de la Religion . Que fi cefte liberté ne luy eft opportu- 
ne il faut qu'il y ait quelque loy qui la bride & aboliflè. 
Or comme ainfi foit que le nom de Religion ne peut 
cftre du tout effacé:ioint que tous entendent,qu*il n'en 
y a pas plus dVnc:quclle dirons nous eftre cefte loy qui 
ciiipefthe cette liberté, finon Satanique/laquellecom- 
mande d'obferver vne Religion mcfchante & detefta- 
ble:& quiconque en grongnera tant foit peu : le feu & 
autres fupplices cruels 5c Barbares font tout prêts pou r 
le defpecher & ruyner du tout i Pour créer , & baftir 
quelque loy,il eft befoin de quelque occafion. 11 n'eft 
pas difficile de cognoiftre quelles chofes ordinaircmët 
donnent occafion d'ofter la liberté d'opiner au fait de 
la Religion. Tiens pour certain quec'cft la trop grande 
multitude des opinions difeordantes : puis de contcx\- 
tions,debats,& riotteries* lefquelles le Satan feme,non 
pas feulement ors que la Do&rine eft corrompue , & 
defguifée :mais eftante éncor fynceré & enticrc.Car lés 
diflentions font le vray moyen pour la corrompre & ) 
gafter.Et comme leSatan ne peut trouver bons les mo- 
yens , lefquels ne permettent que la Doârinc eftante 
encor fcine (bit dépravée : auffi trouve U bien bonnes 
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leschofes , lefquclles ayants cftécs infti tuées pour con- 
tregarder la Doûrine, toutefois elles multiplient & ac- 
croiflènt les erreurs : & donnent pluftoftoccafionde 
feftes,& divifions: que de paix,& vnion. Nous avons 
dit cy deffus quelles (ont fes occafions. Et pourautant 
que tant plus grand fera le nombre de ceux qui fè ban- 
deront & efchauffcront contre la Doârine receuë : & 
jqu'ils feront téméraires, efeer vêlez & eftourdys: & que 
les chofes qu'ils apportent ferôt abfurdes, & mal à pro- 
posrque ceux, qui Prefîdent esEglifes>auront plus d'au- 
thorité , & parainfi feront plus fuie&sa fc courroucer, 
& efmouvoM'iautant plus rudement, & afprement fc 
porteront ils contrecqux qui veulent troubler la paix 
& tranquillité publique. Parquoy il faut regarder d'y 
pourvoir craignant qu'en çuidant refifter à Satan con- 
tre tout efperance: tun advance fon deflein & roefchâ* 
te entreprilè:de laquelle chofe nous avons am plement 
traitté au 3 .livre. Et pourautant que l'Home cft natu- 
rellement né, & enclin à vn defirde fçavoir : & qu'ila 
' quelque peu de bon iugement , duquel eftant aydé il 
peut remarquer, & découvrir la verité : Se que ces deux 
puiffances & facilitez peuvent accroiftre ou decrioftre: 
il fert de beaucoup à Satâ qu'elles ayêt le moins de for- 
ce qu'il fera poffible. Et pourautant, que l occaiion de 
-cercher vient de ceft àppetit de içavoir:& que Tlnquili- 
tioneftvn moyen de parvenir à la cognoiffanec de la 
verité,il n'eft expediët pour le Satâ de permettre en foo 
Royaume cefté liberté: d'auuep^tjî e)Je eftdu tout o- 
-ftée que cela luyprciudi<âra.Car cefte fentScc fevçjjfiç* 
t i Ce qu'on defm mure le fouhaite t e t $fî 

Ceqwon luynytk vtut&im allante. . i : ; \i :i ï& to&a? 

Etfi 

\ 

Digitized by Goog 



LIVRE VU ' 2+s 

Et fi le defir cft grand,chaleureux & véhément nous 
ne pouvons repofer , iufques a ce , que tous empefehe. 
mens oftez,nous lu y ayons plenemët fatisfait.Pour ce- 
ftecaufe fila liberté decercher les Efcritures nous eft 
défendue, l'ardeur & convoi cife de fçavoirVaugmente/ 
& alors il eft befoin defe pourvoir de quelque autre 
moyë pour refréner cefte cupidité : ou pour l'ofter & a- 
neantirdu tout,s'il eft aucunement poflible* Orlede- 
fir gift & confifte du tout en la penféercar perfonne ne 
peilt rien fouhaittcr,fans y penfer. Donqufs fi le Satan 
peut conquefter fus nous , que nous ne penfions feule- 
ment de cognoiftre la verité,il aura gagné quât & quat, 
que nous ne la fouhaittions aucunement. Et pourautac 
que le defir eft bafti & compofé comme de trois parties 
de la penfee : par la première nous penfons la chofe c- 
ftre bonne, par féconde, nous la penfons eflongnée & 
abfentée de nous : par la troifiefme nous penfons qu'il 
cft poffibie d'y parvenir & de iouyr. Si l' vn de ces trois 
points defaut,le defir ne peut cô fi fter: beaucoup moins 
fi deux ou tous enfemble dcfaillent.Susdôques fi quel* 
qu'vn a cefte perlliafion,que Dieu prendra pour bon ce 
qu'il fait pour luy fervir & aggreer par rinfteincfc ou ex. 
hortation de ceux, à qui fcmble appartenir d*enfeigner 
Icpeuple : & ques'ileftmalinftruitdefonfalut'jqu- 
iceuxen porteront la peine : vn tel nefefoucierapas ' 
beaucoup de cercher après la vérité , & en fera comme 
d'vne choie indifférente. Et s'il y a quelque chofcdiffi- 
cille & fafcheufe coniointe avec vne autre, laquelle eft 
autrement bonne,& defirable:a mefure que la difficul* 
té feragrandc,la chofe fera moins prifée:tellement que 
s'il y a plus de mal, que de biçn, elle fçra tenue au rang 
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non pas des chofes bonnes, ains mauvaifes : comme fi 
quelqu vn en premier lieueftime qu'il n'en chaut pas 
beaucoup d'avoir quelque cognoiflànce des points de 
la Religion : en après s'il le pcrfuade , qu'il ne peut ac- 
quérir cefte cognoiflànce fanseftudes très grandes , & 
très laborieufes : puis qu'il n'y peut atteindre (ans faire 
grande defpenfe ( ce qui a quelque apparence, ou ima- 
ge de mal jcefte chofc luy femblera non pas bône:pour 
cefte caufe ne tafchera de l'acquérir : ains la voudra fuir: 
Celuy aufli qui auracefteapprchenfion & fanta(ie,qui 
ne peut aucunement acquérir cefte feience: pourautât, 
qu'il n'y pourroit mettre l'eftude, & la peine quelle re- 
quiert : ou à caufe que le iugement, lequel y eft requis 
luy defaut:ou qu'il a l'Efprit trop rebouché & greffier, 
ou quelque chofe femblable : il ne s'advancera pas be- 
aucoup de s en rompre la tefte : finalement celuy qui 
tient pour certain,que la Do&rine receuë eft véritable, 
& que tout ce qui luy eft contraire, eft faux : il ne penfc 
pas que la cognoiflànce de la vérité luy défaille : pour 
cefte caufe il n'eftimera , qu'il s'en doive donner mau- 
vais temps pour la cercher . Et pourautant que telles 
perfuafionsfemblcnt avoir grande force pour eftein- 
dre l'eftudc, & defir de cercher la vérité , il fera bon de 
regarderont elles prennent leur origine, & par quels 
moyens elles fe conféraient. 11 eft vray-femblable que 
quant le peuple voit les gens doâes,fçavans, & de gran- 
de réputation n'çftre d'accord aux points de la Religiô, 
& qu'il y a entr'eux de grandes diffentions & débats, 
qu'il tombe en cefte fantafie par laquelle il eftime la 
Do&rine de la religion eftre fort oblcure , & difficile a 
cognoiftre , & que c'eft quelque chofe incertaine ou il 
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n'y a ne fond ne ri vie, attendu aufli que les laguesGrec- 
ques, Latine & Hebraique,lerudition,lcs eferits de tant 
d'interprètes qui penfoyent elclarcyr les Sainûes Efcri- 
turcs n'y peuvent mordre : bref qu'il n'y achofequi 
puifle fexvir pour les entendis à fin que toute obfcurci- 
té , doute & difficultez en lbyent oftées : alors ils de- 
meurent tout recreus, & fans courage. Cefte difficul té 
efteucor augmentée d'ailleurs : comme fi on voit vn 
nombre infini de livres de ceux , qui ont interprétées 
les Sain&çs Efcritures, & que les fçavans, qui ont cfcrit 
de cefte feience allèguent force authoritez : & s'accou- 
ftumentd'en vfer comme de certains tefmoins : ileft 
neceflàûe que de la fe conçoive & engendre cefte opi- 
nion, qu'il n'y a perfonne qui s'en puiffe depeftrer , li- 
non ceux qui ont feuillettez livers innumerables , & 
qui entendent quelles en ont eftées les fèntences & o- 
pinions des tous excellens Efcri vains ou Autheurs. Or 
c'eftvne vne chofe pour s'esbahir des livres , qu ont et 
crits aucuns. Car on dit qu'vn feui Origene en a laifle 
fix mille. Ceux de SainÂ Auguftin fe recouvrent en- 
cor en fi grand nombre,qu'on pourroit douter aflà voir 
fi Teaged'vn Homme pourroit bien fuffire pour les li- 
re, Sainft Ieromo Chrifoftomo & autres en on tant & 
plus efcrit.Noftre eage y eft fi foifonnante qu'elle fem- 
ble en ceft conflit n'avoir envie fus lesancians : ains 
leur avoir arrachée des mains cefte palmc,& en triom- 
pher. Plufieurs n'ayants quelconque efperance de pou- 
voir feuilletter tant de livres : aucuns aufli ne trou vans 
le moyen de les achepter , eftimans qu'ils ne peuvent 
aucunement pro firer iàns vne diligente & bien fon- 
gneufe Le&ure d'iceux: que penferont ils finon à abâ- 
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donner l'eftude des fàinctes lettresïayants perdue toute 
efperance d'y pouvoir avancer: & attendu que pour ce- 
la ils ne peuvent du tout perdre efperance de leur falut, 
il eft neceflàire qu'ils tombent en cefte perfuafion $L 
fantafie , que ce n'eft pas affaire a vn chacun de rendre 
' laifon de fa foy : mais qu'il fuffit d'en tfuoirVne enve- 
loppée , & d obéir à ceux qui ont le foin de la Religion 
lefquelsen refpondront devant Dieu s'il y a faute. Par 
ainfi ils e {liment qu'ils ne feroyentguieres fàges decer- 
cher matière de fe rompre la tefte , & perdre leur bon 
fens par eftudes fi difficiles & laborieufes Cefte perfùa- 
iîon eft confirmée encor davantage par ce quêtons 
ceux qui eftudient eslettresrdivines,n*ayans vn mefme 
ïjfprit,vne meime dexterité,ne ion t auffi d'vne mefmc 
opinion difeordans en plulieurs points de le fainde Ef- 
criturc. Et s'il fe trouve quelqu* vn, qui foit de petit Ef. 
prit , il ne recognoiftra pas , qu'il en pénètre & fonde 
moins lçs matières pour telle imperfection, & ne s'ac- 
cordera pour ceft efgard àceluy qui a meilleur iuge- 
inent : ains au contraire, tant moins il y aura d'dprit, 
tant plus il fe plaira en fes opinions. Et veu que cela 
n'advient à plufieurs que trop ordinairement, il eft ne- 
ceflàire , que de la s'eflevënt de grandes & tempeftueu- 
fes diflentioi)S : non feulement entre les fçavans, mais 
aufli entre le commun des lettrez,& autres du popula- 
ce. Et confideré , que pour appaifer tels orages, & flu- 
ihieux mouvemesles Pafteurs (ont fuic&s à beaucoup 
de fafcheries , mefme que les courroux , indignations, 
reproches, & mefdifances : qui font côme les alliez des 
debats.s'y fourrenr,& entremeflent efchaffans & irritas 
les coeuis : les Pafteursfont contraints,& neceflitez de 
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percher des remèdes. D ont advient que le vulgaire.n'a- 
yaxit plus la liberté de défendre & maintenir , ce qui 
voudroit, tombe en celle opiniô fin d'avoir quçlqus 
couverture de fon ignorance) qu'il çuide queçompifiil 
appartient aux feuls Pafteurs del'Eglifç , ient^is.deç 
plus içavans , de décider , & vuider les difficultez^ qi^ 
pour celte raifon , ce neft leur office de ççjr cher J<?s Ef- 
critures. Et tant s en faut que les Miniftresobukftta 
tel erreur, qu'ils y aident & favorifeju grandement: pt$ 
qu'eftans vaincus & lurmontez des fafcheries , lçfquçl- 
les ils font contrains d'endurer des continu elles» que- 
relles, repouffènttropafprcment, & rabbarrent J]arrow 
gance de certains petiscoquards audacieux, & lei# com- 
mandent avecques courroux & delpis, pu de tircr leprs 
chordons & coudre lçurs fouliers , ou ietter la nauette^ 
& tiltre la toyle , ou s allçr esbattre à la chafle , lajflans 
les difficultés de la Religion a ceux qui four ordinaire- 
ment au milieu deslivres.lceux donquesfe fcntans pap 
tclstanCemcns, ôtfeveres réprimandes cftre aucune- 
ment intereflez en leurs hôneurs,ou autremêt injurie? 
donnent aux autres caufes & occaiion , d'apprendre ^ 
leurs exemples, que ce n'eft pas leur plus court de s'en- 
velopper de telles fafcheries. Ainfi ayment mieux s abj- 
flenir du tout de Teftude des lettres iàcrées. Et ne lecô- 
ten tans de s'en déporter ils confeillent a leurs amys , 5c 
familliers de les quitter du tout : a quoy fuccede vne * 
brutie ignorance de toutes chofes:& avec icelle vn fei- 
me,& obftiné propos d'y perfeverer. Tu diras: de quel 
remède dôques voudroys tu icy vfer:Comme ainfi ftijt 
que l'Efprit de Dieu exhorte en tant de pallàges , diç 
tous lifent les Efcritures; tout ce qui en peut débaucher 
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& divertir, il cft neceflaire, qu'il vienne du Satan, non 
pas de Dieu , & pour cette caufe il le faut fuyr fiout bat- 
tant, & comme a grans coups d'efperons. Etparainû 
. s'il faut rcba tre la trop grande te meri té, & audace d'au- 
cuns : & ravaller leurs cornes(comme on dic)a caufe que 
ils s'eftiment grâds Do&eurs,& mefprifem tous les au- 
tres au prix d'eux : il faut diligemment confidcrer, en 
quoy ils fâUlcnt,& quellechofè tu y doys reprendre, 11 
faut que la reprehen lion foit prudente & dî i cr c r t e, non 
pas précipitée, ireufc , & cholere. Celuy ne pcche pas, 
voir foit il vn crocheteur,ou por tefai s, qui lit la Sainâe 
Efcriture: qui cerche le fondement de (on ftlut: qui en 
communique avec fes amis & familiers: voir avecques 
les plus fçavans : ains il en mérite vne grande lovange : 
& faut exhorter vn chacun à tenir vn tel train : mefme il 
ne péchera pas , fi n'ayant encor cognue qu'elle eft la 
plus Sainte Do&rine,il ne veut approuver la meilleu • 
re opinion: encor qirï celle foit alliée du tefmoinagc de 
quelque excellent perfonnage : a caufe que la parolle 
dcDieuluyeftpropofée , non pas l'authorité de quel- 
que Homme que ce foit :ai ns il faudra cercher en la pa- 
rolle de Dieu des demonftrations fi aperces, & manife- 
ftes,qu'il demeure la tout court,confus & vaincu. Il le 
faudra inciter à demander à Dieu , qu'il le vueil le illu- 
miner :& y conioindre tes prières. Et s'il fe porte en ceft 
çndroitentropgiandeinfolence,temerité,&outreaii- 
dance : voyla dequoy il le faudra redarguer ,& tancer: 
mais avecques tellfc prudence &modcftie , que fes pe- 
caezfoyentreprins fans aucune mention de fa condi- 
tion,ba(Te & obfcur : craignant que par tropgrande ri- 
|ueur,5c feverité trop heriffonnente : tu ne le faces Juy 

di-ie 

' > « 

v 

I 

Digitized by GoOgl 



LIVRE VI. 2$X 

di-ie& toute la fuyte révolter , & abandonner ceftee- 
ftude.Et fi tu^apperçoys que le peuple ioit refroidi d'vn 
tel exercice: il le te faudra mouvoir &remflamber par 
quelque forte quecefoit. Etpourautantqu'ily a deux 
incommoditez, lcfquellestu ne pourroiseffuir toutes 
deuxenfemblement:il te faut bien garder de mieux ay- 
mer décliner celle qui eft de beaucoup plus petite.Si les 
eftudes des divines lettres font en leur ardeur & vehe* 
mence au milieu de quelque peuple il n'eft poflible 
qu'il n'y ait des noilès& contentions. Et à fin que ie 
pafle en filence ladiverfité desefpnts,la melure inégal- 
le de dôs fpirituels: ce vice de nature,par lequel vn cha- 
cun fe plait trop en foymefme,& en ces beaus faits,cer- 
tenement le Satan ne fe pourra tenir d'atiltrer& en- 
voyer fes avant-coureurs & carrabins pour remettre 
tout en trouble, & n'eft poflible que telles diflentions 
n'apportent grandes fafcherics es Pafteurs. Voylavne 
des incommoditez & qui eft bien grande : l'autre c'eft 
que fi le peuple abandonne telles eftudes, & que les Pa- 
fteurs fe les attribuent, & approprient le Satan les ayant 
desbauchez & corrôpus en brief il s'enfuyvra vne cor- 
ruption de toutes chofes.Donques ce choiseftprefenté 
aux Pafteurs,aflavoir s'ils ay ment mieux fouffrir toutes 
ces difficultez,& fatigues : & que la vraye cognoiflanec 
demeure entre le peuple de Dieu: ou de vivre en repos 
ayans leurs aifes, & ouvrir la feneftre à ignorance & té- 
nèbres^ combien que cefte defolation n'advienne de 
ton vivant : toutefois fi ne peut elle long temps tarder. 
Et à fin que TEvagile femble moins difficile, & obfcu- 
re , a caulè desdiflentions & difcords qui en font fufci- 
tez : il faut premièrement mettre peine 1 ou que les dé- 
bats 
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batsfoycntaflbppis, ou qu'ils foyent démenez le plus 
paifîblement & avccqûes le moins de bruit qu'il fera 
polfîble: dequoy nous avons fuffifàmmêt parlé cy de£ 
fus.Puis au(fi,entant qu'il eft du tout neccffaire,que tel- 
Icsdiflèntionsadviennent , il fera bon de fou vent ad- 
vertir le peuple de telle neceffité de confequëce:& qu'il 
ne doit prefumer que la do&riue (bit incertaine,& ob- 
fcure,à caufe que les plus fçavans ne s'en accordent pas: 
&qu'ilaeftéainfi prédit du Fils de Dieu , alfa voir qu'il 
a pieu au Pere celcfte de cercher fes fecrets aux ûges , Se 
les révéler aux petis.Quelle meruéillc donques fi nous 
voyons advenir ce que le FilsdeDieu a tefmoigné>L*e- 
fperance des Amples ne s'en doit elle pas pluftoft ac- 
croittre ? Et s'ils fe dédient & permettent du tout à la 
guyde & conduite de Dieu , s'ils reclament Se deman- 
dent fon Sainft Efpri t, que les chofes leurs feront révé- 
lées, lefquelles les fages, ne peuvent comprendre par le 
moyen de leurs eftudes,& fcienecs humaines,Ôc à caufc 
qu'ils s'y fient trop ? Et pour cette caufe Dieu ne pou- 
vant fupporter telle outrecuidance , pourautant que il 
veut que toute fagefle luy foit rapportée,cntant qu'il en 
dt l'autheur,non pas a autre cho(è,il les prive du béné- 
fice de voir, & les aveugle du tout fans pouvoir plus rie 
voinCeux qui ont fuyvi Iefus Chrift, tandis qu'il eftoit 
cy bas en terré , n'eftoyêt-ils pas pour la plus grand part 
gens groffierSjignoransïLcsfçavans^ômeces glorieux 
& outrecuidez Pharifkns ne l'ont ils pas perfecuté fc 
déclarant fes ennemis capitaux. Nous esbahirons nous 
fi ces aveugles ne voyent pas ? combarans en ténèbres 
comme andabats efcrimeurs-aux yeux bâdezJMais que 
dirons nous de la couftume d'alléguer les authotir ez de 
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ceux que ont e(crit?Ou cette conftume aura prins pied,; 

ayante gagné l'audivy, il eft necefTaire, que les Homes 
tombent en cette perfuafion , qu'ils ne peuvent rien a- 
voir dccertain,(àns avoir premieremet feuillettez jous 
les Autheurs.Iene voy quelle cfperance on doive con- 
cevoir (s'ils ne laifient toutes autres chofes,& s'^ddon- 
nent du tout a les lire (ce que bien peu de gens feront) 
finon qu'ils quitteront toute ledure,& viendront a ce- 
tte opinion , qu'il n'appartient à autres decercherlcs 
chofes divines , fiuon aux Pafteurs, Et encor que cette 
couftumen'auroit autre incommodité, toutefois fi lè-^ 
roit elle à deteftçr pour cefte feule raifon. Maisilya 
d'autres caufes, & de grande importance, pour lesquel- 
les elle doit eftre reprouvée, & defavouée. Pemieremct 
l'honneur qui devoit eftre attribué à l'cxprefle parolle 
de Dieu , par telle couftume elle eft transférée aux in- 
terprètes. Car ce qu'vn chacun deuroit croyre eftre vé- 
ritable à caufè, que l'Efprit de Dieu la ainfi laiffé par c- 
fcrit,or prime le croit il,pourautant que tels & tels l'ont 
ainfi interprété. Car combien qu'il fe perfuade qu'il 
faut tenir pour véritable ce qui eft eferit: toutefois lï ne 
lecroit il pas pourautant qu'il eft ainii Eferit , car il fc 
meffie de le pouvoir cntendre:mais pourautant que les 
Autheurs l'inreprctêt en telle forte: 6c pour ceft efgard 
il pente qu'il y faut acquiefeer : tellement que fi l'inter- 
prétation eftcôtraircà la parolle eferitte, il fuyvra l'in- 
terprétation, non pas la fentence eferitte venâte de l'E- 
fprit de Dieu . Qui eft donques celuy qui ne voit qu'on 
croit plus aux interprètes, qu'à la parolle de Dieu 5 ou 
pour le moins autât. 11 en prendra ainfi copie lî vn am- 
bafiade de quçlquc eftràge pays s'adrçflbit; à vu Roy, de 
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kquelleil n'entendit le langage, & fuft contraint d'vfer 
de truchementrs'il croit le meflage ou harangue d'icei- 
lé, certenement il ne le croit pas à caufe,que l'ambafla- 
de la recitée en fon ftyle, & langage , car le roy ne l'en- 
tent pas: mais c eft à raifon,que le truchement luy rap T 
porte^nlî : tellement que s'il rapportoitmaijilcroy- 
roit au truchement non pas à Tambaflade, en forte qùé 
la foy du Roy eft du tour appuyée fur la fidélité de fon 
truchement non pas de l'ambàfTàde. Et veu que 1 au- 
thoritédeceux qui ont eferir n'eft paschoiè ftableren- 
fitnt que les vnsont la vogue pour vn temps, les autres 
demeurent fans aucun crédit. Comme n'a pas long 
temps Thomas d'aquinavoit le bruit : &énversnous 
autres il eft auilléamoi ti,& du tout debruyté: il advié- 
dra que fi les Hommes de Doctrine peu nette & fynce- 
re \t font acquife quelque authorité , on penfera que 
leur Doctrine eft de Dieu , & elle y contrarira du tout. 
Nous voyons cela en l'Eglife Romaine. Davantage le 
Fils de Dieu tefmoigne , qu'il â révélé (es fecrets non 
pas auxfages:ains aux petis : de la s'enfuyt que les ebo- 
fes eferites font pour les petis non point pour les (âges. 
Et toutefois (uyvans cèfteiolic couftumeils'enfiiyvra 
que ces fèuls figes fèmblent tout ehtêdre, lefqucls, re(- 
moin leSigneur , n'entendent tien. Ic ne dy pas que 
foui ceux qui elerivent foyent du nombre de ceux,que 
le Seigneur entent & eftreint:mais à fin que tu lenten- 
des, il ne fe peut faire autrement que de la vne opinion 
ne ft conçoive , & engendre contraire à celle que les 
petis doy vent avoir des parolles duSeigneui'. Et comme 
il eft fort à defircr qu'il ne s'efleve aucun differcnt!aû(fi 
eft il fort defirabl^que s'il eft défia eflevé^il foit incon- 
' tinent 
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tinentappaifé. Etfipourcompolèr, & pacifier les dé- 
bats il falloit produire les fentences des interprètes^ at- 
tendu qu'ils mettent des choies en avant plus perple- 
xes & ambagieufes,que l'Efprit de Dieu: & qui parlent 
obfcurcment& comme par enveloppure : tellement 
qu'il faut interpréter leurs palfages par d'autres : qui eft 
celuy qui ne voit que par telle manière de faire les pro- 
cès ièront plus longs & ne fe vuideront fi promptemër, 
que fi on allegoit feulement les paffages divins > Or fi 
on veut tournoyer par tels labyrinthes , ce ne feraia- 
mais fait. Car en produifant les pafiagesde la fain&eeÊ 
critureceferoittantoftfait : les difficultezfe décide ro- 
yent,&defpechcroyent incontinent: mais en procédât 
par les aurhoritez de ceux qui ont efery , il n'eft iamais 
iour,c'eft toufious à refaire. Nous voyons a l'œil que 
fus vn point on bafty vn bien gros volume : & toute- 
fois tant s'en faut que par tels monceaux d'eferits les 
occa fions de cavillationsfoycntoftées , qu'il s'en des- 
bordecomme vn déluge de nouvelles & plusdange- 
reufes que les premières. Luther & lesautres premiers 
refiaurateurs , ou rebaiiffeurs de la vérité Evangeliqué 
avoyent remife en avant cefte belle , & fi lovable cou- 
flume par laquelle on feferviroit en difputes feulemêt 
des tefmoinages de la Sainde Efcrir ure.Mais aucuns e* 
ftimans bien faire, s'ils éfgorgeoyent les adverfaires de 
leur propre coufieau ont rempli derechef le monde 
d authoritez. A la mienne volonté qu'il euflent fait 
celad vnaufli bon fucces,& hcureufcyflue qu'ils 1 ave- 
yent entreprins : tes ennemis eftans coçnme cernez en 
vn petit deftroit , & ne Jcachant plus de quel coljcé fc 
tourner % ont par ce moyen trouvé eichappatoire , & 
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ic ibat kttcz en pleine compagne ayans li berté d'exer- 
cé* l>rt de leiuscavillat^ avancer & reculer : de- 
itou mer & rabbattre les coups tout ainfi que bon leur 
fen^bjlc.le tien ceftecouftume pour du tout pernicieu- 
fe,laquclle il faut fuyr,& accouftumer fes oreilles à no- 
yyr ^admettre autres chofes que lesfentencescom- 
ptijufcs es Sainâts y Livres.Mais pourautant que Ja diver- 
fitédes Efprits ( efl fi grande & que celte curiofiténatu- 
felkeft filbucicuie , quel'Homme ne fe laifie pa^facile 
ment brider fans bonnes &fuffi(àntes railbns r &fbus 
bon gage ( comme on dit) Il faut quele$atan vfe de 
quelque cautele à fin que celle curiofité ne prou fite à 
Vl^Qpimec^lay.tebpuchant Ja force & vertu defon 
jugement. Qu^nt l'Homme eft en la fleur de fon ea- 
ge,ak>rs le iugement eft en fà vigueur, principalement 
sïf a efté,tou£ours occupé & exercé en | bpfines, & fain- 
ôes meditatipns.s'jl iè porte iufques à. fa maturité fans 
cftrçg^ftéjOu^corrompu d'aucunes erreurs, demeurant 
libre de toutes palfiçns & perturbations d'çfprit. : Au 
côtraircil n'a force, ne puiflance aucune en l'cage pue- 
çle,nyeri toutes les autres parties de la vie humaine,s'il 
a eifté nourri en mauvaife cogitations,s'il a efté provenu 
d'erreurs, & fuieft aux mouvemens, & agitations d*ef 
prit. Par ainfi s'il y a quelque Religion faufle , qui ibit 
conftituée & eftablie entre le peuple : attendu que les 
petis enfans la fuccent & alaittent avecques le laitt de la 
nourrice ors, qu'ils font encor lansancun iugement: 
s'ils oyent leursPcres,Meres,domcftiques,leurs vpifins 
parlans tous comme d'ynemefme bouche , & qu'on 
imprime en leur entendement cette opinion : que fi 
quelcun croit autrement il fera éternellement touir 
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mente au feu d'enfer : telles im prenions & couimc çn- 
lbrcellemens ne laiflent en cefte tendreur traitîable 
commelacyre,croiftreleiugement : mais 1 accablent 
& fuffoquent du tout : tellement qu'il ne peut aucune- 
ment fouffrir la lumiererainfi le peuvent cercher la vc. 
rité,ny endurer qu on leur révèle. Outre cefte couftu- 
me d'ainficroyre laquelle cft tournée comme a vue fé- 
conde nature, furviët vn autre merueilleux empefehe- 
mef,a(Tavoir Tauthorité des maieurs, qui ont toufiours 
ain/i creu:& n'y a prclque perfonnes qui Ce yueille laif- 
fer perfuader qu'ils ayent efiez en erreur.Or ces chofes 
font telles qu'elles adviennent necefTairement , &nc 
s'en fçauroit on fauver fi la Doctrine n'eft maintenue 
en fon intégrité. Contre cefte fantafiecorïcéuë de ma- 
îeurs,cè£y proufitera fi on fon ne continuellement aux 
oreilles des errants,qu'il faut toufiours avoir devant les 
yeux,non pas ce que nosanceftrès ont aeurma&ce qui 
eft contenu en la parolle de Dieu* fi d'advchture pn ne 
fè vouloit enquérie de leur Religion , & <juànt on au- 
roit trouvé conimeils ont créu • en quelle miaipiere ils 
ont fervi Dieu,il ne fe faudroir pas arrefter làimais paf- 
(er plus outré,fuy vans quel tefmoinage del'Efcriture ils 
ont eftés induits à croyre & fe gouverner en telle forte. 
Si ce confeil retentift fbuvent ôi bien dru k leurs oreil- 
les : poffible , que nonobftant la Doûrine dépravée & 
corrompue qu'il en demeurera quelque tintemët pro- 
pre & peculiere par le quelle ils feront refueillez & ef- 
meus à cercher la vérité. Et attendu que les vicieux ex- 
ercices des efprits ont grande puiflànce pour corrôm pre 
les iugemens;entte les autres ne tient le dernier lieu ce* 
fie couftume de difputes par laquelle vn chacun met 
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en avant pour faire mon ftre de fon Ffprit : & non pasa 
fin que la vérité vainque de telles difputes naiflent , & 
fe multiplient débats infiniîs,toutes difeiplines libcral- 
les s'en corrompent: & advient en fin que tant plus on 
travaille en icelles , tant moins on s'acquiert devraye ' 
Icience , & folide érudition. II n'y a pefte plus grande 
qu'vne telle couftume, pour cefte caufè il y faut obuier 
le pluftoft qu'il fera polïible, afin de la fupprimer & e- 
fteindredu tout. Combien que nous avons dit cy def- 
fus des mouvemens & affe&ions qui dépravent le 
iugement : toutefois encor qu icy nous ayons délibéré 
d auttes chofes : fi toutefois nous en fautil encor vn peu 
traiter icy.La,nous avons parlé de fes partions qui peu- 
vent retirer & divertir de la vérité. Icy,nous dirons des 
cireurs lefquelles ne permettet,queceluy qui eft nour- 
ry en la fange des erreurs prefte les oreilles,quant la vé- 
rité fe prefente pour l'inftruire. Il eft tout certain, que 
l'Homme ayme tellenknt la chofe viayc : & hayt le 
nichfonge qu'il ne veut qu'on luy propofe , Tvn pour 
rautre?& ne veut choppcr,eftre deceu>nefurpris.D f ont 
advient,qu'il ayme ceux,dcfquelsil aopinion qu'ils di- 
fent la veritç : ayant en horreur, & refuyant ceux, qu'il 
eftime en feigner chofes faufcs:il aymc,ou hait d'au tant 
plusaflTeclueufementjOU mortellement , qu'il penfe la 
"chofè eftrc bon ou mauvaife. On ne fçiujoit rien ima- 
giner mcil!eiir,q;:elafclicité,&bcatitiidecierncllc: ne 
plus mauvais que les peines d'enfer : lefquelles chofes 
viennent en avant quant on parle de laDoûrine delà 
Religion. Et de la vient que fi quelqu'vn embrafTe la 
Dottririe de la Religion comme vcritable:il laymç, & 
tous ceux qui l'enfeignent & favorifent: hayt ce qui eft 
■ 1 " ' k ' " contraire, 
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contraire,tant les Do&curs que les adhérents. Er pour 
celle catifèil eft impofllble queccluyqui àelié né: aU 
laite, & nouri y au milieu des erreurs, veu qu'il les lient 
pour vérité, qui ne lesayme : Sc qu'ilu^aytlaverité^jui 
leur contràrie,en hayne. Et combien que la vraye Do- 
ctrine foit tellement accablée qu'il n'en loi t aucune 
mémoire: ioint qu'on ne peut exercer haync contre v- 
néchofe de laquelle on ne penfeaucunement : toute- 
fois la fenienec de hayne elt Tellement cachée en nos 
efprits,quefi toit que la vérité commence a fc defplon- 
ger & revenir au dclfus :tou t i ncontinent celle malheu- 
reufeaffcftioncômence ànailtre & (émettre en avâr. 
Et pour autant que tant plus on voit de bien en vné 
chofc,on cil excité à l a v mer : Si le enfciçnemcnt auf- 
quelquelqu'vn a elté né môilre vn tel moyen d acqué- 
rir la vie eternellerqif en ce failànt il ne retire & lègrege 
les hommesdu tout desvoluptez:& qu'il requiert cho- 
ies lefquelles ne font pas tort difficiles a faire , c'elt a di- 
re ( pour le couper court) li telle Religion eft niifeen," 
crédit, que li l'Home cuit eu celle puiflànced'en baltir, 
& drelïcr vne toute à la fantalie , il n'en eull point for- 
gée d'autreril fera d'autant plus rauy après icelle,l'aimé- 
ra d'avantage, s'y ollinera de plus en plus. Et pour celle 
caufe il nefefautesbahir lion endure fienuis d'eitre 
arraché des ténèbres Papiftiques. Car comme que les 
Papilles requièrent aucunes chofts qu'on refoughe eu 
lesfaifant bien enuis : & defent ce qu'on vou droit eflrc 
permis (ce qui fe fait par les préceptes du decaloguc, 
lefquelsils retiennent encor tellement quellemcnt) 
toutefois fi qudqu'vn a failli , ils propolcnt de fatîs> 
factions fort faciles , cômme ouyr & achcptêr fou- 
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vent la meffe, contre forces parcrnoftres:dire le chape*; 
let , gagner les pardons du Pape, par lefquels les péchez 
^onr remis & quittez à bon marché,& autres fatras.Or 
il n'y a point d'autre rcmede,finon d'advertir le peuple 
tandis que laDo&rine eft encor eu fon entier, & rcmô- 
itrer qu'icclle n'eft pas de cefte nature que de flatter le 
fenscharne^complaire au iugement humain,ains qu'il 
n'y a rien plus contraire^ requiert, ce que l'Homme a 
du tout en defclain, comme aymer fes ennemis,côtem- 
ner fes commoditez , fougner du bien d'âutruy, porter 
patiemment toutes iniures, & afflictions , pour Thon* 
neur Chrift,& autres fcmblablcs. Et à caufc,que d'au- 
tant plus que l'Homme feperfuade que ce qu'on luy 
promet eft faux,aufli le pefe il tant plus légèrement, & 
n a en veut ouyr parler. Or pour le confirmer de plus en 
plus en fon erreur , cela aura grande force , s'il oit dire 
quTAutheurdecefteDottrine cil quelque Hérétique 
fort diffamé : & fi quelquvn révoque cela en doute on 
le tiendra digne d'eftre accoulpc de quelque grand (a- 
Crilegie. Car le naturel de l'Homme eft tel qu'il ne 
veut pas tant regarder la chofe, que la péribnne mefme 
d ont elle procède. Et toutefois fi c effoit le Diable qui 
affermait la >verité,fi demeure elle tou(iours\crité : & 
au côtraire fi yn Ànge du ciel afîermôn ce qui eft faux. 
Keantmoins le faux ne fera pas vérité. Cela fait aufli 
beaucoup & entretient raerueillcufemeni: les erreurs, 
quant les Hommes eftiment avoir certains indices, par 
lefquels ils peuventdemefler îcyxa^ d'avecque* le faux: 
mais tels indices conviennent avecques les erreurs: & 
contrariant: à la vérité. Premièrement [commue nous a- 
vons pic^adit) fyonime feind St imagine Dieu,com- 
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me s'il eftoitd'vnccomple^ion humaine, quifedcle- 
daft d'Or, de Perles , appareils fompmeux , qui aymaft 
fables , & menfonges , qui print plailir eu grands & fu- 
perbes édifices: qui ne voulfiit acquitter defondroid 
comme de pardonner les péchez fans bonne recompë- 
fe,& plufieurs autres fa; ras qu'il fôge d 'iceluy .En quoy 
il le met au deflbus de l'Hommercar en ne croyant qu'- 
il jic rebat rien de (on droid , c'eft chofe admirable, 
quelles fottifes ils cftime, que Dieu prendra en recom- 
penfe d' vne choie infinie,& cuide fatisfaire pour les pé- 
chez par vne chofe plus vaiue que la vanité mefme. le 
ne veux entrer en procès pour prouver qu'aucuns par- 
lent ainfi,toutefois fi quclqu'vnaguette Ôcconfidercde 
près quels en font les exercices , & quel les opinions ils 
abraflènt & retiennent comme à belles dents: de quel- 
les chofesils fe reculent & foultravent : on verra facile- 

9 

nient que c'eft fefage & habile fens naturel qui drefle 
toutes telles fplen Jeurs & magnificences. Et pour cefte 
caufê quant la IJoctrine eft vne foys corrompue,s'il y a 
quelque chofe,qui répugne a telles imaginations, ils e- 
ftiment qu'il eft necefiaire que tout cela foit faux. Ils 
on t puis après celte raifon qui les induite à fe ppfuader 
qu'vne Dodrine elt véritable , afTavoir , fi ceux de leur 
pays l'ont tenue & approuvée long téps,& principale- 
ment fi entre les aunes ils penfent avoir en quelques 
graves & très dodes pcrlbnnages, lefquels toutefois ne 
l'eftoyent pas : Car au pays des aveugles celuy qui voit 
tant foit peu, eft tenu pour très oculé, & d'vne veuë fort 
pcnctratifue,Sidonquess'eflcvecho(è,qui ait le moin- 
dre foufpeçon , ou fenteur d'errer) ce que la vérité ap- 
porte necclTairemëuvccquesfoy après que les erreurs 
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font receves,& authorizccz il ne fe peut faire autrem et 
qu'elle ne femble eftrc faufle. Parquoy fuyvans celle 
raifon ilnou$faudroitdhe,queceux,qui ont adoré lu- 
piter, Saturne, & autre infinie multitude de Dieux au- 
ioyêt efté en la vraye voye de vérité au fervicc delqucls 
tant de nations & fi longuement auroyent adhéré: d'a- 
vantage ils mefurent&eftiment la vérité , oufauflecé 
de quelque Religion par lesadvei litez ou profperitez, 
qui ad viennent aux Profcflèurs & Obfèrvateursd'icel- 
le : par condition toute fois que les raifonsd'ont ils v- 
fent contre les autres , n'auront lieu en leurs endroits. 
Ils veulent que fi toft que la grefle , ou la foudre, ou 
quelque autre defoftreeft tombé fur ceux , qui ne font 
de leur Religion : que cela foit vn ligne très certain 
de leur infidélité. Mais fi leur en efchoit autant, ou be- 
aucoup plus,il faudroit eftre bien habile pour leur faire 
confeffer,quecefuft vn fingne de l'ire de Dieu, àcaufe 
de leur mefehante impieté. Selon celle mefme équité 
ils iugent des mauvaifes meurs. Perfonne ne veut que 
fa Religion foit tenue pour fufpccte , pour péchez au- 
cuns que facent lenrs adhérents: mais ils eftiment qu'il 
n'y a rien, fi petit foit il, qui ne fuftife pour diffamer les 
autres. Par ledernier indice, ou argument, ils cuident 
bien habilement difeerner la vraye d avecques la faùfi'e 
Do&ri ne, alfa voir fi elle cil enfeignée fecrettement en 
quoy ils ne fc monftrent du tout belles : car côme ain/i 
foit, que les larcins, adultères, & plufieurs melchance- 
tez nt fe font finon en fecrer ce n'eft rien de nouveau, 
fi en cefte Doctrine, laquelle eft enfeignée fecrettemêt 
il femble qu'il y ait àredire:maisencorqueccfteraifon 
femble bonne pour vn temps; toutefois elle ne peut a- 
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voir toufioursIicu:& par ainfi n'eft receuable.Et com- 
me,quant le m agi ft rat pottc faveur à la vraycReligion: 
tout ce qui s'enteigne fecrenement par les coins , & ca- 
chots, de Nuiri 5c en tenebres eft neceffairement taux : 
ainfi s'il cft ennemi iuré de la vérité , il ne fe faudra ef- 
bahir,fice qui n'eit loiiibledefaircen public,&fousla 
veuëd'vn chacun, on le tait (ècrettenient , & comme à 
ladefrobée.Qnoy?facriftoit on iadisà Iupiter, Saturne, 

à lunon, & amies fe m b labiés dieux en fecrets \ les Ce* 
remonics de leurs tàcrifices n'eftoyent elle pasenfèi- 
gnées ou apprifes (fi d'aventure la Religion ne portoit 
autrement) tout en publique? Les Turcs n'inftruiflcnt 
ils pas ceux de leur fecte manifeftemen t , tefmoins les 
yeux de tousMirois tu pour cela qu'ils enfeignent la vé- 
rité^ facent profeirion dVnc vrayeDo£frinc?Au con- 
traire que faifoyent iadis les premiers Chrefticns,ors q 
les tyrans exercoyent leurs furieufes, & cruelles tyrâni- 
esfncs'employent ils pas de Nuid, en cachette, & tout 
clcartez du populace intidel,aux prières, & à laLefturc? 
leur Religion eftoitellc pour cela mauvaifcôc damna - 
ble? Il faut advenir le peuple bien fouvent,avaht que la 
lumière de vérité s clteinde & (bit oftée , qu'il ne penfc 
pas pouvoir droittciiKntiuger de la vérité, oufaufleté 
par les , ie ne (cay quels indices , adrefles feintes & con- 
trouvées, ou par quelque autre dextérité de l'Efprït hu- 
main : m.\isqivil le perluade, que les oraclesdc Dieu 
coprins es livres facrezjbnt le vray moyen pour en ju- 
ger , & la vraye pierre de touche pour efprouver & dc- 
mefler l'or d'avecques l'airain. Et qu'il n'y a point d'au- 
tres indices. Pour cefte caufe il faut graver & imprimer 
ccit enleignemct en la mémoire, il en faut inltruirefcs 
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cnfans,fa famille, & le remémorer en toute heure, & en 
touslieux^n la maifon,au champ,en couchant & enfe 
levant s il le faut porter lie en (à mainjefcrhe en fes pa- 
roitsrbref il doit toufiours eftre propofé devât les yeux. 
Siroublianceeflfacereffede toutes chofes nous en lur- 
prent,il n eft pofliblequ incontinent ne s'enfuyve vne 
dépravation de la Doétrine, s'enfuy ve di-ie en telle rui- 
ne & conte llion, qu en bien grande peine en fin pour- 
ra elle eftre remife & eftablie. Et pourautant que d'au- 
tant plus que les cœurs font aguillonnez, meus,& irri- 
tez : les haynes font plus afpres & véhémentes , acca- 
blent,& eftouffent le iugement de plus grande violen- 
ce: vçuaufli que les haynes ne fe peuvent plus exercer 
contre la vraye Doûrine,laquelle eft mife en oublian- 
te , il faut à lin daccouftumer les cœurs en hayne , les 
conciter,& exercer,çontre quelque faufle Do&rine.Or 
côfideré que vne niefme peuple ne peut aymer & hayr 
vne mefme Doctrijiç , il fera necefiàire qu'il y ait plu- 
fieurs Religions,& contraires: lefquclles ne fe pouvans 
compatir , allier & vnir en vn melmç peuple, il faudra 
quelles foyent efparfes , & feméesçà & là en diverfes 
nations:tellement quç vn chacun approuve la lienne : 
reprouve tout ce qui en fera difeordant , le hayfTant , & 
tousceux qui n'y donnent leurs fiiffrages. Et commç 
âinfi foit qu'vne CtSte s'exerce en hayne contre l'autre 
fede, il adviendra que de quelque part que s'efclarciffe, 
la vérité elle trouvera de moult grandes & mortelles 
haynes toutesappareillccs : & comme les fedatairesfe 
} font traitiez parvantlçs.vns lesautres i dç tel acueilles 

reilaurateurs, & defenfëtji>de la vérité feront receus & 
abordez,& de tant plus fuiieufes &caimoufçhe$,que le 
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Satan efthafFera & attizera , les cœurs à ce faire. Pour 
cefte caufe il faut fou vent advenir le périple de fe telle-" 
ment gouverner à l'endroit de ceux qui (ont de con- 
traire Religion / qu'il ne fçit ennemi de leur impiété, 
faits, & aûions,par lefquelles ils refiftent à la vérité: ou 
font en quelqueautre manière iniuricux contre Dieu : 
& que tant s'en faut qu'il nous convié ne de leur porter 
quelque hayne,que nous devons p rier pour eux , & les" 
attirer a meilleur eftat par douceur plaifir & fervice. Et" 
veu que c eft le grand avantage de Satan , que lès iuge- 
mens delà populace foyentcorrompus,& tranfpottez: 
alors il avance par merueillcux fucces,fi cela adv ient en 
ceux defquels l'authorité elt grande, comme font ceutf 
qui ont charge des Eglifcs , qui ont les forces entre lefc 
mains, Magiftrats,& aurres Potentats , Quant aux Pa- 
fleurs des Eglifes , s'ils'eflevequelquVnducoftédcla' 
vérité, vn point les rendra grinças les dents 5c prompts 
à fe venger , fi de la Daftrine corrompue , & gaftée iïsf 
en recèvoycnt grand proufit cftans reccus du peuple 
comme petis dieux en toute honneur, & révérence: tel- 
lement que quant leurDo&rine eft remife en doute,ils 
eftiment que tout leur eftat branfle, & qu'on les veut 
rafèr du tout. Et fi le Satan trouve quelque choie lèm- 
blableaux Magtflrats % ôc autres puiflances,il s'en faura 
•bien fervir : mais cela luy fert de grand avancement , fi 
les Magiftrats font vue fois en cefte fantafie , que leur 
office fera fort agréable à Dieu, fi es chpfeS concernan- 
tes la Religion , il fe rangent & accommodent du tout 
aux affeftions pes Ecclefiaftiques : ficqtie toufiôurs Ils 
foyent prefts d'efpander le fang pourfatj^ireàlcuts 
fantafies & defirs, voir ûns qu'il en prqxne a- 
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gnoiflancedecaufe. Voyladeux merveilleufès fortcret 
lès du règne Satan. Nous voyons de quelle impetueufe 
force, lesdignitez, richefles, gains, & proufits, lefquels 
on avoit couftume d amalïî* , du trafique qu'on faifoit 
desamcs,arment le Pape, Cardinaux, Euefques, Moy- 
nes, & autres de leur kyrielle , contre la vérité Evange- 
lique. Et quelle cruauté les Magiftrats exercent s'eftans 
faits leurs bourreaux. Et pour cefte caufe ors qu'encor 
que la pieté eft en vigueur, il faut que le peulpe Ce don* 
ne bien de garde , que fous aucune couverture les Pa- 
fteurs ne mettent en avant traficque quelconque , & 
ou'ils nés en meflent aucunement :car quant telle cho- 
ie eft vne fois inftituée en TEglife, s'il y a gain : les Pa- 
yeurs en dériveront toufiours l'eau a leur moulin , & 
en tieront tout ïe proufit à euxmefmei. Mais cefte cau- 
tclle vient vn peu bien tard, ors que voyci le dernier 
ïour qui menace. Il faudra aufli admonefter les Magi- 
ftrats qu'ils ont affez d'autres occafions de pécher fans 
le rendre les bourreaux des Pa (leurs : mais qui fâchent 
qu'il leur faudra rendre conte & raifon de tout ce qu'ils 
feront,& qu'ils ne feront receus en leurs excufcs,reiet- 
tansla çoulpefur les Pafteurs Car il ne leur cù. pas cô- 
mandé d'obéir à cefte manière de gensimais ils ont ex- 
près commandement de lire le livre de la Loy : & que 
de là ile apprennent le deu de leur office : de laquelle 
diofe nous avons-difputé cy deflus. Et pour autant aue 
Je règne de Satan ne peut eftrc en ajïeurance , s'il n y a 
quelque fentinelles par lefqueiles ceux foyent defeou- 
verts,& remarqueziqui font proptes pour y prciudicer: 
comme font ceux qui defeouvrent 1 f ; & manifeftent les 
erreurs, ôc avancent quelque lumicrerCcfte ruzefervira 
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de beaucoup , fi avecques les erreurs cefte couftume cft 
receuë de faire quelque chofe fi communément , que 
s'il y a quelqu'vn qui chomme en ccft endroit, & la ne- v 
glige,onrapperçoitfacilement:&iignamment, ficela 
ctt accompagné, fi on l'obmet, corne d'vn pèche mor- 
tel. Il y a en la papauté de telles ruzes vnc in finité. Pre- 
mièrement la mefle y elten fi grande honneur qu'on 
n'eftime point de plus grande faintteté que d'y allifter 
tous les iours. Et pour cefte caule il n'y a dçfia rien plus 
vfité ne plus vulgaire que d'affilier à icclle.Et de la viêt 
que li les amis fei encontrent cependant que onlacc- 
Jebre s entrefalvans demandent comme dVne chofe 
qui ne doit aucunement eftrc obmife, ou ils ont ouy la 
mefle : & s'ils n'y ont encor alfiftcz : où il leur plaift de 
l'ouyr. Alors fi quelqu'vn la tient pour choie abomi- 
nable & invention de Satan, il eft neceflàire qu'il iè dé- 
couvre , ou qu'il laifle quelque foufpeçon & mauvaifc 
opinion de foy melme: tellement que tout ce que il di- 
ra,fcra,iay prefques dit, penfera dorelhavan t fera efpié 
bien diligemment iulqu'à ce qu'on le cognoilfe iufqu*- 
aufond duventre.Pourceftecaufcil y a çà & là force i- 
doles,ou images dreflecs,côme du crucifix, de la vierge 
& autres qui font côme mains mcrcurailles pour mar- 
quer les perfonnes,comme du bout du doigt. En quoy 
fi quelqu'vn ne fityt le commun erreur,& abus: ce fera 
vn ligne qu'il ne s'accorde pas avecques les autres quant 
au faift de la Religion. 11 y a encor beaucoup d'autres 
• telles efehagucttes,& principallement cefte ordonnan- 
ce de defehargertous les ansfespechez &lesfuccillcr 
à l'oreille du Preftre. Et pour cefte occalîon les efpions 
du Pape s'informent tout à leurs fantafies de tout 
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ce qui les peut toucher , ou interefler. Celaaeftévhe 
tresfubtile invention pour amplifier & bien murçir le 
règne du Pape. Car ou il y a tels aguetsil eft difficile de 
cognoiftre la vérité , & de n'eftre incontinent empoî- 
gné, & trainé au fupplice:ou (ce qui eft le plus ordinai. 
te) de n'offenflèr bien griefuemênt Dieu, & (à propre 
con feience . Et pour cette caufè il iè faut bien garder, 
que quelque erreur femblabje ne foit derechef intro- 
duite àl'Eglife , &que le Satan ne dreffe aucunes or- 
donnances,le(quelles foyent comme filets:ouen quoy 
les infirmes &paourcuxfoyent contraints d'offenfer* 
Or toute erreur eft coniointe avecques quelque a&îon, 
comme eft le fervice des idoles. Tune ppurrasengar- 
der ce moyen de noter les gens de bien , qui ont les er- 
reuis en deteftation , fi tu n'empefehes que les erreurs 
mefmcs ne foyent aucunement receues^efquelles auf- 
fi il y en a aucunes qui font (ans aftion: tcllcmen r que 
ceux qui en font entafchez, ne peuvent eftre cognus, fi 
nefe defcouvrent euxmcfmes, ce qui fait par confefllô 
de Foy , ou en refufant d'approuver les erreurs qui ont 
vogue en TEglifè. Oq peut mu£Ter 5c avancer quelque 
couftume, cependant que la Doctrine eft encor en là 
pureté & netteté, lequelle eftante corrompue , donne 
m cime vfage au Satan pour att rapper les gens de bien 
comme aux filets , & à la pipée , que les ruzes fudhes. 
Comme fi on s'accouftume de demander à vn chacun 
là confeffion deFoy(ce qu'en certain lieu on a défia mis 
en avant ) fi la Do&rine fe corrompt peu à peu , & que 
neantmoins cefte couftume foit maintenue^ mefmc 
forte que ceux que maintenant ont bonne & faine Do- 
ctrine font xecognus tels ; aulfi avecques les laps du 
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temps,la vrayeDodrinc cftante changée :feront thhis 
& defcouvcrrs , ou ils feront neceflitez contre leurs cô- 
fciences d'embrafler &advouer les abus , lefquelsils 
fçavent eftre tels. le n£veus pas dire qu'il ne faille avoir 
quelque confeffion de Foy. Mais ie n'en voudroy de 
celle, par laquelle Homme vivant fuft contraint de fai- 
re mention d'aucuns points s'ils n'eftoyent des princi- 
paux & neceflàires à falut. Car s'il s'efleve auiourd'huy 
quelque diffention , & ru ne defavouë ce que ceux qui 
font Miniftres réprouvent, tu ne feras receu. le ne peu 
concevoir grande efpeiancede telle façon de faire : car 
ie n'y apperçoy point de commodité,ny d'avancçmêt: 
quant aux difeommoditez &inconveniens bien dan* 
gereux ie n'y en voy que prou.Ie vous prie que préten- 
dent ceux qui pratiquent telle exa&ion f tu diras que 
c'eft à fin c|ue ceux qui font en erreurs foyent côtraints 
de fe déclarer. Et bien:quant tu les cognoiftras dequoy 
cela fervira-itfTu refpondras que le proufit en eft bien 
grand:car alors on aura occalion de les advertir,& fi on " 
le recognoir,nous aurons gagné nos Frères. Si demeu- . 
rem obftinez & endurcis on les mettra hors de l'Eglife, 
à fin que ils ne galknt,& corrompent les autres. Mais 
voir il ne leroit ia befoin de telle procédure pour in- 
ftruire ceux qui errent : car s'il n'y a point de tyrannie 
drefleeen l'£gli/è, fi vrayecharité affouciéede douceur 
& humanité règne entre les Pafteurs , ceux qui difeor- 
deront de la Do&rine de l'Eglife fe manHefteront eux. 
mefmes, ils s'approcheront familière ment,s'itiTorme. 
ront mettans leurs doutes & difputes, avanceront leurs 
argumens & tefmoinages d ont ils fe leront munis 7 & 
nerefuferontdeoujTlesfolutions , lefquellcs s'en re* 
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fbudront en chaire, & avecqucs vnc Doûri ne ferme, & 
folide. Et files points font traittez droitement, & dv- 
nc prudente gracicuièté,la vérité vaincra toufîours. Et 
s'il y a defia quelque tyrannie drefféc , il n'y a rien jpl us 
convenable pour la bien munir & fortifier qu'vrie tel- 
le neçeffité de confefllon.Cela ne fert que de boureller 
lesconfciences.Et pourautant que la tyrannie eft aucu- 
ncfois ornée de tiltres fort favorables , & Ce vante de la 
vraye& légitime adminiftration , femafquante de ce 
qui ne luy appartient: il faut t raitter les tyrans & fe con- 
duire avecques eux tomme ils le méritent, & les mon- 
ftrer tels quels ils veulan t (embler. Car ceux ne font pas 
feulement tyrans , qui fom profeflion de tyrannie de 
cœur & de propos délibéré : maisceux aufli lcfquelse- 
ftans deceus d'vne vainc apparence accablent (ne pen- 
fins riens Moins ) leurs frères de toutes fortes de fcrvi- 
tudesi&abufent de lauthorité qu'ils ont fur iceux. Sus 
donques ni ne trouves pas que la liberté de dire vn cha- 
cun fon opinion foit admifeen rEglife,pourceftecau- 
le tu nelaveus endurer : ôceftimes qu'il eft le plus feur 
des'enquerir fongncufement,parcefteconfeflîon,s'!l y 
aperfonne qui foit en erreur , ou qui ait rhauvaife & 
& pernicieufe opinion : à fin de l'en retirer : ou s'il ne 
s en veut changer,qu'il foit chafle hors de TEgliic : le 
voudroy (fi i eftoy en ton lieu)adioufter quant & quant 
(privé de la vie) & que celle exaction de confelfion, y 
eft fort convenable, & bien a propos. Mais voir ie ne 
doute pas que ceux qui verront que cela leur pourra 
redonder , & tourner a quelque inconvénient &de£ 
honneur ne doivent celer leur coeur , parquoy en fai- 
seur confefliô, ils ne ferôt fi beftes que d'exprimer 
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ce qu'ils défirent de cacher: ou ils n'en feront mention, 
& vferon t de certains ambageois,par lefquels ils fe cou- 
vriront , à fin de n'apparoiftte: par ainfi tu feras fruftré 
de ton intention. Et s'il cft neceffaire d'exprimer les 
points, d'ontonlesfoufpeçonne , alors celuy qui eft 
d' vn cœur lafche & pufillanime , craintif & paoureux 
que fera il ? il proteftera croyre vne chofe , qui ne croit 

, aucunement : & penfant fecrettement en fon coeur, 
qu'il s accorde a vnefaufle Dodrine , offenfera Dieu. 
Ét fi le point n'efi pas de telle importance qu'on ne 
puilfe eftre lau vé a vecques fon errer, par vn tel bourel- 
lement de confciencc , on fe mettra en danger de ion 
falut. Encor le péché fera bien plus grieÇfi l'erreur,au- 
quel il donne confentement tent au defavancement & 
prciudice de la gloire deDieu.Mais fi c'eft quelque Hô- * 
mede haut courage,il fe mettra pluftoft en hazard défi 
vie que de mentir. Et li pour cefte liberté, & hardiefle 
de dire cé qui luy femblc eftre bon & félon Dieu , on le 
punit à la mort: s'il prent cela d'vn cœur gay,d*vne gra- 
de confiance, Dieu immortel , quel nombre de difei- 
pies naiftrontd'vn tel fang elpandu. Et s'il sabtènte 
contraint de laiflèr le paySjFemmCjenfans^biens & au- 
tres commoditez , quelies ieront, ie vous prie, les hay- 
nes & mauvaifes afiecïions lefquclles il concevra con- 
tre le pays/Me quels outrages fe prendra-il contre ceux 
qui Prefident & l'ont chafié del'Eglifc \ "Puis a la caufe 

- le ioindront pluficurs adhérents , & de là croifira petit 
a petit vne feûe leserreurs pulluleront & forietteront, 
& «n l'Eglife ne s'efkveront autres , que très perni- 
cieufes & tumultueufes diffentions: & comme on voit 
par l' vfage, ioint le tefmoinage du Seigneur , qui ne 
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peut mentir, aflavoir qu'il n'y a règne que ne (bit diffi- 
pé par diflèntions:rEg!ife s'en ira en ruyne,commeelle 
a toufiours fait par tels difcords noyfes & débats. La 
caufe d'viic fidifforme & effroyable ruinc,c'a toufiours 
elle pou rainant qu'on a voulu continuer à fe condâncr 
lesvnbles autres pour chofe autrement légère. Pour 
cefte caufe fi nos imitons nos maieurs en ceft endroit, 
quieft ce qui doute quclaruyne del'Eglifè , laquelle 
n'eft encore du tout reftaurée ne foit défia comme a la 
porte ? Il fe faut donques déporter de telles loix, & or- 
donnances qui ne fervent que de laqs aux confderices 
& eftre contents d'vne fimple foy conten ne es princi- 
paux Articles de noftre Religion : & quant aux erreurs 
îefquels fourderonr, & s efleveront: il les faut deftmire 
par bons & folidcsargumâs,& que les Pafteurs laiffent 
lesfecrctsdesconfcicncesa Dieu fansy rien vfurper n'y 
entreprendre , & qu'ils ne s'amufent a forger ou baûir 
loix quelconques. Car c'eft à Dieu fcul de faire des loix 
en fon Eglife , qui en fçait les entrées, & les yffues , qui 
voit quel bien,ou quel mal s'en peut enluyvre Car ils 
nefepouiroyentfi peudeftourner laiflâns la lumière 
de la parollc de Dieu pour (uy vrc leur fcns,& leur pru- 
dence : que le Diable en forme d' Ange ne s'avance & 
prefenre pour confeiller & pour y foufler quelque cho- 
fe du fien. Et n'y a Homme tant (bit il bien advifc,tant 
Ibit iloculé,'ou quelque bon œil qu'il ait,qui puiffe ap- 
percevoir,quel mortel venin ont les choies lesquelles il 
avance de prime face. Mais comme nous avons dit les 
occafions naiffent f vne de l'autre : tellement , que ce 
que tu eufles juré de commencement n'avoir en foy 
chofe decorifequence préjudiciable, fe de(guife,& trâf- 
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forme en vn monftre hideux & efpouvantable. Siue 
ioureniour croiflenten l'eglife lesdifpures (comme 
ceft leur ordinaire quant celle faincte, & religieufe 
méditation de la loy elt convertie en curiofité le nom- 
bre des articles croiltra quant 6c quant. Et polllblc 
que legljfe ne choilira pas tou fiours le meilleur. Nous 
voyons piefqucs en toutes choies pourquoy Dieu à 
cou (tu me d'abandonner les hommes à Timpetueufe, 
&furieu(è volonté de l'efprit fcduûeur: ceft princi- 
pallcment du nonchaloir de lei^r falut. Pourquoy dô. 
ques n'attendra on pas derechef vnc vengeance, vn a- 
veugliflement, & plusefpoifles ténèbres d'ignorance ? 
Ains il a cité prédit , que quant le Seigneur viendra ju- 
ger qu'à grande peine (c trouvera il homme vivant qui 
aitlafoy. S'il faut avoir quelque formulaire de con- 
feflîon , à meliiicque plufieins tomberont en erreurs: 
peut cftre qu'on ordonnera que.ellefoit exigée, &: re- 
demandée plus drus : mefmcs on viendra julqucs à ju- 
ter. Mais qui elt celuy qui pourroit di viner de point en 
point ce que le fitan longera ? Leplusfeur c'cftd'ad- 
UCttk qu'on s employé à faire autre choie : à fin d'em- 
pcfcher les fondemens d'vn tel deflein. Sus ; je fuis 
bien content que cela plaife au jugement de la raj(on : 
toutefois li ne fera ce linon l'inltrument de Satan i vue 
i uync outrageufe : tant s'en faut que ce doive eihe vnc 
aide pour avancer quelque bonne & fainûeentrcprin- 
fc. Toutefois tu prdTes& aiguillonnes encor, di fan t, 
S'il faut rejetter toutes chofès pou r l'abbus qui en peut 
revenir : il n'euft fallu dreffer le ferpent d'airain au de 
fert : auquel le peuple commença à déférer honneurs 
& fervices divins : il n euft efté aufli befoin d'ordonner 
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la Cenedu Seigneur , làqncllecftiiUjoui^huxM 

tieen vnc (î pi rcni le abominai 

rc de plufieurs autrcs-diofès. fc'ais cp\ <*$wqvn veu*e- 
galle* ou affronter te* beau* faifenuo? Ouvres de \Di*u$ 
Toutefois jerefpônd: Dkii ft^ ^poïxîonrtamqu^ 
quechofôpoiirquoy îlikfait;ll nefbigbmât quel biC|T, 
eu quel mal s'en peut eriluyvre r&sVrôrç p*e mieu* ceci 
ow celait ràifdneh eft cachée eirlbW(tiiedcla-û^fe&:. 
jbint qiie touttfs-cbofes font lien^eSyteHciTîcnrqEUi'il éh 
fébt vfër ïetôn fbn bôii^laifi^ { &I^rilr4oylible^ cre^- 

de* pdtttjuoy iî fait'ceci-oucpla.^afe *tttftttt j«ugôr4e 

•'mefhics : aulcjtielsll pmtâs» dë?f ttfcp k 'dét^azar 
deù* an «tàgjer d*ft fi fff bcha w,iï6 de tàiie du <ufr/d'iu*~ 
truylar^côn*^ 

exprès commandementine n'wJofato «toft^jugement 
en qttoy quecefoit touchawfitesdiolesi4ppaneiiffrubs 
kfiih fèrvke* Et eneorqu'tt » yambu point cfààfaccfâ- 
•géftdftuy rf-èft legèr*: de n^qitietbtf :dir*^^ 
i^teëbieuv'CGçiiol^ 

quel* nos ânceft res lèifimi fciigjCTi 1 àt 'dbur<& - 4^ j& bJeui 
^bfterité en ne firi&nPifii^d^tiJxger cfi lirotft&jttja&s 
ordonnances $m ^*cr*n^ta*^^^^ 
Bfpôu* eeffteca«ïi , fififtôh& r fil ftons ^%chal>4LU5sji:(- 
tju*£âu gi bef ce Mfc&fl ièr^au^iûfiian'jnoflir ti€(to«€, 
* trcs fodè,& t*es ni ai&idigiiccû rabm^ ttmmaire<prkdcn- 
1 ce& f (âge0e. fjtôHte^ 

forte-xpediettteà^tah9^fe ^utU> ftctpeiit cutrercfilr 
'fo*teglieenLbn eft^ripoopld^u^s^^ 
ne quelque reliques p qiùi mie îàce deridu iôu^CHi 
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il n'imprime foa fcaufaifant vne chacune chpfe fient- 
ne:teîlement que de quelque co^é qu'on le tourne,on 
aapperçoivç chofe ou il n air planté ks armpiriçs ; ,& 
qu'on ne puiffe rien prononcçr,^quc la lâgue corrom- 
pue de m t au,yaifc accoutumance ne luy dediç & conlà- 
cre,que je^^ns.^u Yzirjctya, là terje^ç^ujea- 
nçn; quplquç marque. Or on né peut empçfçiïer que 
cescWes ^>ç(efacçflt fiJcfpaftc 
toutes gens dé bien & fidçllçs, pe fe dçfendëtd^ bjeds, 
s ( comm 
umierçdc 

d;entteips.iiwiis;' . 
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pv Vre dès Rufes de Satani-- 
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" Vçnfiiit maipteriâiit que nous difeou- 

^ rons rar quelles fiizés 'le f'atari après a- 



de h vente eftmççlle., >ie te puiffe greçdic élites mu 
iiitipns& cirflamber.fon fort ]eiiebreux ; &'4e;qi!cl 
art il xejpou ffp Sfcs ennemis rfbr tels : qà cl e (t 1 e n; o y c 1 1 
deies vaincre,& &xager. II n'eftpà$ arfficiîe.cfc côgiioi 
Jtreà quel but il f orgne fes ycux,gùignc toutes (es pen- 
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fichées dedans les cœurs des hommes, qu'on ne les en 
peuft jamais arracher.Que fi la necclfiré y cftôit,& que 
il falluft neceflaircment qu'aucunes fuflentdefcouver- 
tes , que la plus part des hommes y euflent les yeux bâ- 
dez,& n'y veiflent goutte : puis il voudroit que fi elles 
cftoyent en lumière, que la vérité néfaccedaft à leur 
lieu: mais que autres erreurs s'y fourraflent ou bien 
Vne generalle incrédulité de toute les chofes divines. 
D'avantage il ne voudroit rien , ou bien le moins du 
monde eftre mis en avant : & i\ quclqu Vne venoit en 
jcu,qu'il n'y euft qu'vne poignée de gens qui en euft la 
cognoiflànce : & encor que le tout fuft a {fis fus vn fon- 
dement fi foible & débile , qu'il ne peufteonfifter. Et 
vçu que les erreurs, & tout ce qu'il Suit croyre , nc r pcur 
venreîftre defeou vertes y Vil n'y a gens tjui les defcoii- 
vreht : & qu'elles foyent riianifellées : il voudroit qu'il 
•n'y euft , ne qui les manifeftaft , ne à qui elles peuflent 
oftre monftrées & découvertes. Or pour faire queique 
;hofe il eft neceflaire de le vouloir & pouvoir , que fi 
on ne peut,ou on ne veut, c*ctt vn point raclé qu'on ne 
tè fera jamais* D'avantage pour avoir moyen d'enfèi- 
\;ner , il faut premièrement que tu viiié,& que tu puifle 
. lire ou ceux font lefqûelstu veux enlcigncr, ou que tu 
> puifle envoyer tes èferits commç liicutenans de yiue 

oïx. Puis il faut que tu fçachcs ; ce qiiç tu veux ehfèi- 
-ner a autruy , car bu ne (çauroit erifçîgnér ce qu'on ne 

ait, C eft vne chofë arreftée qùèfàdverfaire ne fçàu- 

>ît tant faire par fes ménées , que de (pouvoir avancer 
: :ç point , aflavoir que homme du monde ne ïè troiivc 

ai ne puifle cognbiftré ny les erreurs , ny la doôrme. 
^ar la divine puiflance eft beaucoup plus grande pour 

enfei- 
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enfcigner toui ceux qu clic voudra, que pour eftre cm- 
pefchée par l'ennemy. Mais toutefois il s'efforce par les 
ruzes,quc nous avons dites, de corrompre & deftruirc 
la do&rine de la religion. Et combien qu'il ne puifle 
du tout obtenir , que ceux qui font envoyez de Dieu 
pour manifelter la vérité ne vivent, & enlèignent ceux 
en faveur defquels ils font envoyez: toutefois il s'effor- 
ce & tempelte tant qu'il peuff pour en venir au de (Tu s. 
Araifon dequoyfitolt qu'il!apperçoit, que quelque 
eftincelle de vérité brandir aux yeux dequelqu'vnil 
brafie & machine la ruine & perdition,en quelque for- 
te que ce foit. Et fi ne peut avancer fon entreprile par 
autre moyen il s'efforce a cela s aidant du magiltrat 
comme d'vn elclaue. Et pour ruiner celuy qui a les 
yeux quelque peu dcsbrouillez , il faut qu'en premier 
lieu il foit cogneu- Mais il ne fera difficile de cognoi- 
ftre celuy qui fera envoyé pour enfeigner la vérité à 
ceux qu'il ne fe peut taire , ne celer fes threfors. Et s'il 
ouvré la bouche, ô combien de meflagers pour lefcan- 
dclizer, mais s'il fe porte avecques quelque diferetion 
ne donnant le voylc au vent : on mettra d'autres ruzes 
en avant, lefquclles font pour rentretenement de ce 
règne fatanique , comme fi c'eft entre les papiftes , on 
efpiera li va fongneufement à la meife , s'il porte hon- 
neur & révérence aux images, & fait plulieursautres 
lingeries. Entre lefquclles celle eft prefques la mai- 
itrefle, alfa voir ors qu'il y a délia quelque bon nombre 
defïdelles, fi on fe prent a caqueter en la prelencede 
quelque homme de bien, d'içeux comme de mefchans 
hérétiques; & qu'on les defehire de plufieurs calom- 
nies ; li au milieu de telle troupe calomni^ulè on voit 

S 3 qu'il 
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qu'il n'y fiche fcsaguillôns, & qu'il ne face en telle gu- 
eppieic irritéc,delagucppc poignante, ou frelon fi clo- 
uant, ou fi quant quelque bon brocard fera cichappe il 
ne rit <5t glattit julîqucs a bouche fendre, on lecognoi- 
ftrabien, & beaucoup plus s'il en ofe dire quelque pé- 
rit mot en faveurs pour alléger ces povr es calomnies. 
Comme fi chacun, quant il fera mention de lellcsgcs, 
eftoit tenu de le jetter lus eux , & les eharpenrer par 
toutes manières de calomnies & faufles acculhrions. 
Et attendu qu'il n'appartient a perionne privée de met- 
te la main fus vn autre, itefl: necefliire que cela fc face 
par le moyen de ceux , qui ont puiflance de punir les 
malfaiteurs, & fpeciallemcnt les hérétiques. Toute- 
fois jamais barbarie ne fut fi débridée qu'il ait elle per 
misauxmagiftrats dcfpandre lefang làns quclqueoc- 
cafion autrement , ils ne regneroyem pas long temps : 
ains |1 faut qu'ils apparoiflent pour avoir quelque lu- 
ftre, eftre couvaincus &tOulpablêsde quelque peché 
dignedemort. Or fi on donnoir liberté de le défen- 
dre à celuy,auquél on impofe ce crime de tcductenr.at- 
tendu que la force & vertu de la vérité cft fi puifsanic, 
eftartte confrontée avec les a bus, 6: erreurs elleferoit 
necefsairement cogntic & le régime de làtansen iroit 
enbranfle. Et pourcefte caniê il faut qu'il cuite telle 
COnfcrenee.Toutefoisàfin qu'il iielcmhlc pas qucon 
y procède par injuftice otuyrannie , il (iiHït de forger 
quelque nom d'heretiquey ou d'en reii:er quelqu'vn 
comme vn CerberuS-à la triple hur du fond des enfers, 
& s'en fervir,& pàr telle occaiion lescondamner.Ainli 
futafsaillide commencement Luther lequel on accu- 
ibit qu'il rcmettoit fus les erreurs,de Iean hus 6c de Vci 

clef 
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clef: 5c ceux ,qui oik embrafsée (bus leur conduite la 
vérité Evangelique ont eftc2 tiltrez -fie qualifiez du 
nom de Luther { Luthériens. ) Parquoy celuy qui elt 
prouvé porter faveur a la doctrine de Luther il cttad- 
vis qivil ncft befoin de long procès : & qu'il doit élire 
incontinent dcfpc-.:hé. La caufe pourquoy le peuple 
ne s'enquiert pas beaucoup (ilacaufecft railbnnablc 
on non: ains qu'il s'en gmdit & y applaudit, ud que 
celte fe&c cft chargée fie deliguréc de plulicuts appella- 
tions très vilaines & de -Jumncftcs , & tellemcurdifta- 
niée, que le peuple etouppe les oreille^ quant on luy 
en veut parler ce qui iê tait par l'art, & rinduftriedes 
calomniateurs. De tclacucilont cité receus les Chre- 
itiens de l'Eglile nailVantc. On leur mettoiUùs qu'ils 
tfaflèmbloycntdc ntiict , Acqu'à chandelles eftcintcs fc 
desbordent en paillardilé , & autres péchez exécrables. 
Celte calomnie a cité rcnouvellée très injuliement 
& a grand tort courre les Chrefticns de rEglifcre- 
naillante , outre celles que on y a adjouitées : afla- 
voir qu'iis lafehoyent la brid : à toute manière d ordu- 
res & vilenies: & qu'ils remeitoyentroutccqucdcf- 
iiis deflous : & qu'ils cnièignoycnt qu'il ne challoit 
ou de vi vre félon les commandenies de Dieu ou félon 
lesafte étions: & que cela eiloit fndirlercnt:& par telles 
mam nos ennemis s'efforcent tant qu'ils peuvent de 
nous mettre en la dilgiacc d'vn chacQ : a fin dedi\ ertir 
le peuple de s'enquérir de noftrc do&rmc. Et quant Te- 
(ht de la république elt tel que ceux qui s'attribuent la 
charge d'en! eigner ont les m.\ins «armées du glai ve : co- 
rne a Romc& plu fi -urs autres licux.'eux mcfmesic jet- 
teron: (lit les en fans de Dieu , pour Jes accabler ; & le 
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feront de telle fûrie , que fi les efprits des hommes né* 
ftoyent du tout abrutis : on pourrait facilement cog- 
noiftre de quel efprit ils font conduis. Mais ou il y a vnf 
roy qui commande, rien ne le fait lànsfonauthorité,& 
pour cefte caufe il luy faut demander congé ; mai$ la 
demande, ou requefte fera avecques telle condition, 
que la partie grevée de calomnie, aura la bouche fer- 
mec : & n'aura liberté de le défendre. Et à fin qu'ils 
puifTent obtenir cefte puiflacedu prince, il faut calom- 
nier tant & plus, L'ait du calomniateur , ou faux accu- 
iàteur eft telle , que quant il accule il le faifit tellement 
des oreilles de celuy envers qui il s adrefle , que la per- 
fonne chargée n a audience quelconque : mais com- 
me fi 1 aceufâtion eftoit trefiufte & très certaine elle eft 
condamnée (ans aucune pcrmiilion d'alléguer vn&ul 
point de (on bon droit fous la faveur de quelque juge 
bon & raifonnable. Et à fin que les menées du calom- 
niateur ayent quelque (ucces , il faut que 'beaucoup de 
choies Ce recontrent y eftantes requifes. Premierem et 
vne grande authori té en la perfonnecalomnieufe:puis 
vne profonde ignorance des chofesdont il eft queftiô, 
en celuy envers lequel s'adrelfe l'accufation : & vn fou- 
(peçon qui le met en doute des chofes ldquelles il ché- 
rit : en après vne grande povreté , vn mcfpris d'vn cha- 
cun, en ceux qui font aceufez : tellement qu'homme 
du monde n'oferoit & ne daignerait lcui favorir , ou 
gratifier d'vn feul mot. Lautbotité du calomniateur a 
deux points,le premier^eft de fc gravement reprefen 
ter & prendre vn tel mafque d'innocence , & làinfteté : 
jquipenfequi ne voudrait feulement penferdaceufer 
Jiomme vivant injuftement. L'autre : qui ibit eftimé 

d vne 
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• d'vnc fi fingulicre fageflè,qu il ne fe pourroit abufer en 
la coguoiflance de lacaufe , laquelle il démené. . Nous 
avonsdit en gênerai cy deffus comme les mefchans pa- 
lpeurs s'acquièrent authorité: mais ils la conforment 
fpecialement envers lç$ princes & magillrats (afin 
que je laifsc leur flatterie , papelardife &; autres moyens 
de pratiquer les cœurs) par qlielquç grande fain&etc 
feinte , & contrefaite fous om bre de la charge qu'ils ad- 
miniftrent. 11 eft tout certain que d'autant plus quvnc 
choie eft elongnée , tant moins eft elle apperceuë. La 
vie d'vn chacun privé eft fort eflongnee du prince > 
Potirautant qu'eftant empefché a gouverner cefte grqf. 
fe mafse de fon amplitude & feigneurieil ne peut con- 
iiderer, comme vn chacun vit,qucllc en eft la nature & 
complexion : &n'en peut rien cognoiftre, linon par le 
rapport des officiers & ferviteurs,leiquelson abufeau- 
cunefois non moins que le prince , puis il y en a plufi- 
eurs d entr'eux qui fe laifsent pratiquer & abatre pac 
dons,& belles parolles. Donqucs le. prince peut voir 
aux pafteurs vne trongne , vnc contenance, vue gefte, 
vn parler accompagné d'vne gravité > authorité l & fain- 
cleté fardée Se contrefaite : & rien d'avantageitellemet 
qu'il o'eft aucunement vray-femblable que fous parois 
fi nay vemêt blanchys , il y ait aucune mauvaife inten- 
tion caché: & nommément lî le prince va rondement 
en befongne comme font aucunefois ceux , qui font 
defeendus de quelque grand lieu. 11 femble auflï a ceux 
qui ne regardent pas les choies de trop près: &ne les 
prennent rie a rie, que telles gens entendent fort bien 
les points de la religion à caufe que cela eft de leur pro- 
feffion , & qu'avant qu'ils aceufent ils s'informent très 
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bien & fongneufcmet du fait d'vn chacun, &eftâsaiu- 
fi esblouys de la bonne opinion qu'il s ont de leur là in- 
ûeté & fàgefle , ne s'en doutent aucunement. Il y a vn 
autre point qui fait que les princes foyent ignorans 
des crimesd'ont les fervitcurs de Dieu lbnt acculez & 
chargez,affavoir l'opinion^qu'ils ont que le gouverne- 
ment de Teglifè ne leur appartient enrien : & que cela 
touche feulement les paftcursecclefiaftiqucs. Ayans 
dôriquesconceuëceftcfantalie, ilsnc fe travaillent au- 
dihementd'eftudier , & ne veulent vaquera ouyr au. 
euns différents de la religton. Mais «n exécutât tout ce 
que les pafteurs leurs perfuadent ils penfent eftre telle- 
ment acquitez & defehargez qu'il n'y a rien que redire 
enleur fait.Et afin que les calculateurs puiffant mieux 
conduiretout à leur plailir, ils ne feront riê moins que 
d ? exhorterle roy>ou quelque autre magiftratà la lectu- 
re & méditation des lettres divines. Or les princes font 
foufpeçonncux , principallcmchtquant il eft queftion 
de leur grandeur, excellence & dignités en font telle- 
mentjaloux, que fi ou elgrattignc tât lbit peu quelque 
erreur rcceuë,& approuvée: celiiy qui s'enhardit ace 
faire,cft incontinent accule, tomme s'il nûchinoit, ou 
dreffoit quelques ehîbtifche> contre la republique, ta- 
(chant de la mettre en trouble, feditiô 3c mutinerie. Et 
à fin que telles peribn-u es balles & contemptiblesnc 
ayent homme vivat -qui vueillc ouyr leur caufe, les ca- 
lomniateurs pratiquât les plus famiUwis du prince par 
mefme ait,pipee,& iurpWnlcs quWqon^gagitélo prin- 
ce. Veù donques qu'il n'y a que lesenjieniis,qui lovent 
oùys,& qu'on s'affic du tout à eux : voyla côme ils ont 
lafeneftre ouverte àtouîcUctxv do charger les cnfà.is 

> de 
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de Di eirde r an t de diffa m es, în pi 1 es, ou (rages & fou (pe* 
Çonncurcprefomptionsuellcmenr qu'ils titarpçMfettft 
vn monde , enveniment & cfchauftemlcs ptince$ A. ks 
i\ mortellement hayr,&.fânglàntement traiter. Xç ve- 
nin de calôniceft fi4mipoiflbnnat,'qire l'efprit hummt 

iielepeinaucuncmeiKcomprêdFe.FrBonobfran^iÇ 
h religion chreftiene contienne en foy règles^ enfà- 
gnemens fi gracieux r & honneftes : & que les prçB>j£fS 
chrétiens ont eftezdc meurs fi fâindes,& fi rebgieufeb 
ment refôrmeznourcfois combien a on eu de pvirtcdç 
perfuaderaux Empereurs romains que ceux n eftoyct 
rien moins que ièditicux > ains eftoyem gensde Jjiqy 
très obeiilans aux magiftrats , d'voe vie iw&c&ïfiQ 
prehenfiblcr'Maislaiflbns les temps paflez, Ce qu'on 
rafehoit de leur periuader , eftoit trop ejlôgnc de la rai- 
fon,& du jugement humain :aflavoir qu'vn pendus en 
croix, fuft le fils de Dieu. Qu^eftil advenu de. noftrç 
temps Ml y a pour le moins quarante fept ans, que Lu- 
ther commença à .enfeigner comrç l'^glifc Romaine!, 
Nous avôs les mefmeselcrituiQs que i.c$.Papift^; mais 
nous fouftenons & montrons par bonnes & . vryes rai- 
ibns,qu ils n'enfeignent la doarinc,qui eft feellée con, 
firmée & authorizee en icelles: ams vnc toute çôtraircl 
Ils n'oferontnyer que nous n'ayôs tçufiours appelle^ 
la parolledc Dieu , laquelle ils ne peuvent defavouer : 
6c que ceux de noftre codé n'ont jamais cefle d'avoir 14 
bouche ouverte , de cryer , efcrirc , cornpolci livres r <5ç 
faire tout ce qui conviêt en chotë fi iciïeufe.L'cxperiêr 
ce mcfme mon ftre, qu'au lieu QulX\#ngilca eftéprç* 
mierèment receu les mefmes princes y Icigncurient & 
continuent leur authorité voir en plus grade paix que 

par- 



Digitized by Google 



É t+ DES RVZES DE SATAN 

paravant:& que nous n'avons pointfau de changemet 
mefme que nous n'y penfafmes jamais : tant s'en faut 
que nous y ayons tafché: & toutefois on n'a feeu encor 
arracher de la fantafie des princes cefte peftiferéc ca- 
lomnie, par laquelle faulTemcntfoaimesaccufezd'e- 
ftre vn peuple feditieux, matin, haiffant les princes , & 
toute honnefte manière de vivre, c'eft bien arrier de 
leur avoir peu donner à entendre ce que nous defirôs, 
& prétendons, donquesceux quifont en authorité , & 
puiflanceeftans ainfi ennemis, & trâfportcz deealom- 
nie,furieufcment fe dreffent contre les fidclles : à fin de 
les ruyner non pour autre caufe finon qu'ils tafehent à 
defcouvrir & manifefter la vérité. Et à fin que s'en foit 
pluftoft fait & que la ruyne en foit plusfoudaine , il n'y 
a pour eux qu'vn mefme jugemët, vne mefme fenten- 
ce& forme de procéder. On defguife la Vérité en er- 
reur, on farde Terreur du nom de vérité. Si donques 
quelqu vn donne le moindre ligne de n'adhérer à l'er- 
reur monftrant qu'il tient pour la vérité: alors il n'eft 
plus temps de difputcr : les feus font deûa tout attizez 
& flamboyants pour le defpecher : & ceux lefquels ils 
nepeuvent happer , ils les contraignent de gagner aux 
pieds , & par telle fuite fefauver la vie. Or il y a deux 
fortes de calomniateurs: l'vnedeceux qui ont en leur 
propre confeience vn rcfmoignagc, qui les remord & 
convain de menterie , & defauiïeaccufation : De telle 
farce ont eftez ces deux vieillards acculateurs de Sufan- 
ne,& la maiftrefle de Iofcph. L'autre forte eft de ceux 
lefquels nous avons dit ne rien entendre en leur fait & 
ne fecognoiffent eux mefmesny leurs penfées, & in- 
tentions. Lefquels fc divifentendeux. Car combien 

que 
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que les vns entendent leurs cavillations & aceufations : 
toutefois ils eftiment que la perfonne aceufée eft digne 
d'eftre accablez , & ièntans qu'ils ne peuvent efchever 
1 de leur entreprinfes par vrayes aceufations ils ne font 
confeience de les grever & perdre par faux tefmoins, 
Ains cuydent faire aûe de grande faincteté, & digne de 
louange, les autres encor qu'ils n'entendent du tout 
leur menteries: toutefois comme ainfi foit,qui defcen* 
dent en aceufations , forcenez de haynes, & autres in- , 
fenfées afFeûions, à caufe que les defenfeurs de la vérité 
diminuent leurs dignitez, gains, & proufits : mettent 
en évidence & fous les yeux d'vn chacun leurs hypoçri- 
lks,& fain&eté contrefaite , ils le trompent en ce qu'ils 
eftiment que ce qu'ils font n'eft pas pour leur e%ard 
particulier rains pour la gloire de Dieu. Et de cette mar- 
que ont eftezcetix qui ont pcrlccutele Seigneur , les 
prophètes & apoftres : lefquels comme dit fàind Paul, 
s'ils euiTent cogneu le Seigneur de gloire, ils ne J'eul- 
feni jamaiscruafié. 11 n'eft rien plus certain, que telle 
manière de calomniiueurs, klqucls en fervantàleurs 
affedions, & appeiisdefordonncz eftiment toutefois 
faire (àcrifice à Dieu, eft la plusfaiouche,&la plus iàn- 
glnnte. Quant aux aurresils ne (cmblentcftre fiatta- 
chez & affectionnez à leurs proufits ) & comrîioditez,fi 
iiibiccts à leur hayiies^ perturbations qu'ils ne fe doi- 
vent bien déporter en lin. Ht s'il n'y a en eux quelque 
eftincelle d'humanité, pour le moins il y aura finale* 
ment vu ennuy &lafleté , & le iàouleront d'acculer. 
Allais ceux ci tant plus ils voyentdelangefpandu tant 
pi n s i 1 s s'a 1 1 er en t & e Rhau ffc n t. L es trou bl es de Fr a n - 
ce en feauroyenr bien que dire. L'inaudite cruauté, j 
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cefte iplur^uelxrrbate & &u v^ge ^opchçrj^jOi.çft vn 
bienïànglant &lamtntablc témoignage. Tç jscalpm* 
iMprias n^:pas^ 

ifaique, furicufcmai^perfecqtgs le %igne^ Ô^lç^prc^ 
jfh ères y & ne&rm pitjfcHird^uyjçnt te lç$ pftpiftçs feUile- 
ftiew.; i X&çlfegtife à'cft J*tn#>,efl fi bçq cftatj qu elle 
lté nourriflè liouficmrs comme iCii XotnTcin <Je, relies 
brffcsv^nieufe$& fevpe mines* Leur venin /fl'appaf 
roift pas toujours Romançant quela voye n eft pas en 
tdat« laifbrioiweti!e à cruauté; on n'a pas tqufioar&le 
toutreauà làjquçue ; toutefois ççux qui ont les- yeux 
Vit^pea: desteouÏMefe peuvent, finaUenjcnt wger le 
îiîop en fes-ongle$,{«3mmeQ 
iquebauteflè dç cœnifjvrçe amour de la viç,vn pçu dqu*- 
cette & fucréc ; puiSidorifke de quelque fymStçtç^ qui y 
touchera du boutxlu doigt feuletpent , , la dcflbi*&4roii r 
tfétéïhcomiéent.ies enflez Phariikrçs , &,ex.perimen^ 
4i^^a'ilji!y ( a>nUçu|>9 9 . ni liea, f ftu,ce)(tç vemiipenc 
ibifoitije /jou tclks: piouicl\c& fie jettent kur%f flans, 
u^ftfilbdbiiiîde Jopg propos? & ^yAPf^iqft^.Çfr 
Éhn'ai.pàrtcle.levaiiven fon coeur. Etfaïuicy 
<^4Vn chacuns'efpkiche. di ligem mçn t craignan t > que 
■«NJttlil reprent ôn aûtruy t)e fiqit fleuftry en fqy mef me 
id*Vrtïcoin^mpraignant marques,plps évidentes que 
enfles hoquettes iliëpr fctit en amruy : autrement fi tpft 
Scjué rqccafion, fe puefentera il mettra dçhôrsfpn Pha- 
•tfàûfcieiilt vous prie en quel fepips regHfe a elleefté 
fans%dnftrc3 > du temps des appft^çs ils eûoyent défia * 
*ft*tt*ez p^ de.bieji. Vn 

certain Diotrephcsliomme patiffçdeçe îpcfme levain 
cftoit venu jufqucs a cefte fantaik tant infenfee x jqu'jl 

le 
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fe perfiiadofir a\oir puiffance &-authoritd demeure 
Jean F^vàngeMte hors de la compaighie des fidclcsfc 
<o*n*xtént iêrdns dcus cncor fi abcflyque de ne pour 
voit entendre /qucttoute cage aura toufioursièshypoi- 
'Crîtes & Phaiifîefisivewcïue l'eagcdes apoftres ena fcfte 
-ainft cntacbe'c? Ne penfons ^pas que cefte fcnteme 
1 Mal-hçur^fiirvottSîtjuLîcbaftillcz les iepulchres des 
-propheres) $'atlrcflcaiVx PI aniiens feulement :«Ue.^ 
bordiuom -'homme! s<en général &Jpecial. Toufiouœ 
ccftefcntcnceiétovcfitabk^ * . '/tnnu^f 

.L!hotnme qui rfsfi idnus 4 doubla face mi 
é5U: Fiintne retarde*!* dos de fa htfjta^ vu I .S 
7 irlDntes calomniateurs sxffbrceut entre autres Tiennes 
©niïeprinfcsàxe,. que l'affligé ne loi t ou y & quelcyqs 
-authoritez foii rccouëpour pit&\cf\tâfamc,i*n&h^ 
•qaettc^a^îîKge. rtidccefte (bnrec eftdeiivée eefterat- 
i œapniëj àftueufe & enflée^nânîcaodeiparler.Si cèftijy 
in-cîfioit pécheur, nous tTek;t'ttr]lïaro pimitteneiNo&s 
-avens Vnc loy /laquelle veut, & cbnimaiu|c*qtiil tpfOfr 
leUh efams acoàïai^aïis, i]s;YeulewqiWbt &£juàt eilr*: 
-i cf iraiiïisw Nous ICoa ons (xc dilent -ib*) troitvi^ Qiri fe- 
« duifoit le jteupiç* fcisil J i ok c; ui dctloiu ne d entei - 
gner , x>u de îm^ljBr& nKttret nîluffl^i^ce^piîiai- 
itînr.,e'jeft rcxcnvple çuuagtuacidecew*kfqnel$ envoie 
>tits griefvcnionr uaiftezy'cur i-cmblablc cas. tAuÛila 
>fcobfideration tiop ^atreiîtLvc^0lèsifrop^icoito0>o4i- 
- leEihcnneinsï&auqjestthotpû Janbk&lestes retardant 

&cherit pariit)^L}k5|nr ll^dvifiAV^uc^eux à,q»i J^içu 
-îufmapreiqtreÇ^ Ja«jàtfhé* & 

dfis *Djîêt pour eTrqu- ils tf prthendem de la nrc&t, 

nv'ii & 
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&pour vne lafche crainte qu'ils ont de perdre Jeur& 
biens,aufquels ils ne font que trop efçlaves. Poux eefte 
caufe ceux qui s'eftudient defteindre la lumière Evage^ 
jue les efpou vantent, & eftonnent en partie, de ban** 
niflemcnSjConfifcations, ignominies & autres cruelles 
menaces : en partie lés allèchent par dons grans & ma* 
gnifiques , & les prennent par telles amorces , comme 
poiflbn au hammeflbn. Toutefois ceux qui auront re- 
ceu la vraye lumière non v pas feulement à fin devoir 
pour eux, & en particulier, mais à fin d efclairer aux au- 
tres,ne le laillcront facilement leduirc , ne desbaucher 
du deu de leur office-car outre ce qu'ils contemneront * 
tels efpouvantemcns; ou allechemens que le fàtan leur 
propofera ils pcnfcront attentivement en eux mefmes 
quelle eft leur profeffion fous quel chef ils fe font en- 
rouliez pour legkimemêt & vaillammant combattre;: 
quel eft leur ferment * de quelles parollesileft conceu 
& bafty , puis de quelleimportance eft la chofe dont il 
eft quefti on , q ucl les, & co m b ie n certaines font les prou 
mefles,lefqiiel les y >fcm propolées,tdlemêt qu vn cha- 
cun enfoy mefme raifonnera en cefteforre. Ha mal- 
heureux homme de lafche cou rage , qui te fait main te- 
namfonger? (Tjtiellc occafion appelàntiftante te re- 
tarde? ne te fouviendra-il pas quelles armes tuasju- 
rées? aquel capitaine tu t'es donné pour fou ftenir & 
défendre fà qucrejle ? C'eft celuy qui a crée le monde & 
toutes autres créatures , qui les gouverne par vne puif- 
lànce, ftgefleie bonté fi infinie quelle ne peut efbe^ 
^audimement comprinfede Ycïp rie humain. Et fi nies 
ambitieux,fi tu defire l'honneur ,qui ail plus honnoxa- 
ble , que de porter les armes fous la guide & conduite 

dvn 



Digitized by kjOO 



3| 



. LIVRE VU. if» 

d'vn tel Empereur,& le hazarder pour luy en fon fervr 
ce, prodigner pour luy fon fang&favie? Qui eftee 
chef? qui? fïnon le fils vniquede Dieu? voudroistu 
d'avantage? as tu matière de douter de la vittoire ? Icel- 
leeftenlamaindc ton Seigneur à la volonté duquel 
rien ne peut refifter, & ne cherra de ta tefte vn feul poil 
(ans la volonté de celuy pour lequel tu batailles. Il feait 
le nôbre de tous tes cheveux & s'il permet aucuns de 
fes fouldats preux & vaillans tomber en la meflée, il ne 
le fait pas par quelque défaut d'amour envers eux , ou 
qu'il ne luy en chaille : mais par vne caufe très jufte & 
très grave, laquelle eftmanifeftée a luy très fageôc très 
amiable. Or le moyen ne luy défaut, pour bien riche- 
ment & au centuple recompêfer ce qu'on eftime eftre 
péri. Dequoy je vous prie? Ce ne fera pas de quelque 
petite (bmme d'argent, ou de quelque autre chofe pe- 
rilTablc: mais de ce qui eft éternel -, d'vne vie tresheu- 
reufe . Pourquoy donques ne ferois tu de bon courage J 
Mais regarde dequoy il eft queftion , & pourquoy il ta 
mifes les armes en la main? c'eft pour cognoiftre le- 
quel doit régner Dieu, ou lefatan. Souventefois les 
bons champions aymans leur pays & ne le voulans 
voir réduit fous la puiflace de leur ennemi,fous lequel, 
poflible, n euft en rien empiré , ont expofée leur vie à 
très évidents dangers , voir de courages très prompts & 
délibérez. Toy donques n'aymeras tu pas mieux don. 
ner de mefme alaigrelfe ta vie laquelle tu dois à la ne- 
ceflité de nature à fin que non feulement vn pays :mais 
tout le genre humain ne ferve, que voir éternellement 
efclave à fàtan ennemi très cruel, que de la referver? 
Nonsavons dit quels font les falaires. Ils font tels que 
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n'yToroifon , nyla penfcc humaine n'enfçauroitdu 
tout rien comprendre. Or la condition deguerroyer eft 
telle,quc fi feulement tu obéis a ton capitaine très (âge, 
& très bon , tu ne fçaurois mourir (ans eftre bien- heu- 
reux. Quoy le Fils de Dieu n'a il pas iadisain fi débouté 
le Satan hors de fon régner car cftant livré à la Mort il a 
vaincu la Mort. Tcfpargneras tu donques ? auras tu 
honte d'vfcr de la mefme condition de laquelle lô Em- 
pereur fi puifTant a iadis vfëf Mais tu dirasavant que de 
vaincre il y a le deshonneur, le diftame,les Peines & fa- 
fchçries : il eft ainfi: njais la gloire du triomphe en fera 
aufli plus grande & magnifique. Or attendu que ces 
chofes ne font que pour vne minute de temps , elles 
font bien recompenfées , entant que la gloire en eft 
perpétuelle. Et a telles penlees& méditations tu adiou- 
fteras prières ardentes, & continuelles, par lefquellestu 
obtiendras cefte invincible force & grandeur découra- 
ge : laquelle, il eft certain, ne venir d'ailleurs que de la 
main de Dieu. Et n eft pas plus facile de fc fauver & ga- 
rentier de calomnie chambrière fourniflante cruautéa 
Satamque de fuir la violence mefme. Tu la repoufleras 
donques par patience , fans t'en mouvoir ou troubler 
attendant prudemment & patiemment le temps , & le 
lieu. Que fi cftant ef branlé, efpçrdu,ou eftonné de la 
crainte des fupplices , & ignominieux traitemens, faify 
& mené des allechemens & apafts de defloyauté, tu re- 
fufes de donner ton fer vice , ta peine pour avâccr la vé- 
rité , tu regimbes contre les aiguillons de TEfpri ta 
Dieu« O toy mal-heureux qui auras changée vne fi 
grande gloire à vne feverc & inflexible rigueur du iu- 
gement de Dieu. O qu'il vaudroit beaucoup mieux 
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que tu n'euflesiamaisefté ne. Et s'il y en aaucuns,qiu 
ayentlapuiflànce& la volonté d'enfeigner : toutefois 
il ya beaucoup de choies qui diverti flent les Hommes 
de les ouyr. Le première e'ell,que quant ladifdpline eft 
abatue & ruée ius,les Hommes s addonnent vn chacun 
a fervir a fes propres affeeliens, & a démener les excès ; 
les vns courent après les voluptez, les autres amalfent 
lesricheffcs , vue partie s akcie apies les honneurs du 
monde,, & pour entrer en iouflancede ce defir, il n'y a 
chofe qu'on ne face , tout s'en vacncoufpfîon, iln'ya 
plusd'inftinftion entre ce qui eft equitab]e,ou inique: 
honneftc,ou defhonnefte:Car comme dit Salomon la 
fàgefle n'entre point en lame pleine de rriauvailes affe- 
ctions. Puis il y a vn autre incohvenient,qui empeiche 
beaucoup , c'eft qu'ils font nez & nourris entre les cr- 
reurs:& quanrnaturc qui n'y eft de foi mefmequc trop 
cncline,eft vnefoy s accompagnée d'vnc telle nourritu- 
re , alors il fcmblc qu'il n'y a rien plus abfurde , ne plus 
difforme que la vérité, & ne peuvent ainfi mal difpofcz 
& accablez,en ouyr parler feulement. Puis cefte opiniô 
y règne bien fort, affavoir qu'il eft dâgereux de fe mou- 
voir pour changer de religion , & que le plus leur eft de 
cheminer par le train desanceftres.Or de cefte opinion 
font embus & tranfportez ceux , lefquels croyent , que 
s'ils eftoyent en quelque erreur que cela ne leur tour- 
neroit en aucun prciudice, & que les pafteurs en porte- 
royent lafollenchere : mais d'autre part s'il àdvenoyt 
qu'ils ouvriffent les oreilles a quelque nouvelle do&ri- 
ne , & ils en eftoyent feduits,quece feroit à leur propre 
dan,& que alors la peine tomberoitfur eux.Lcquel da- 
ger leur fembled'autant plus grief,quc les fufdits incô - 
~ T 2 venïcns, 
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venies, à caufe qu'ils cftiment falloir confumcr plus de 
temps , endurer plus de travaux , faire plus grande def- 
penfe pour acquérir vue certitude des eferitures fâin- 
ftes. Il furvient encor vne autre fantafie,que les points 
lefquels reviennent en débat, ont eftez aflaillisde di- 
vers hérétiques, & toufiours côftammcnt louftenus & 
défendus par gens de trefgrâde fain&eté & iâgeffefin- 
guliere , defquels ils tiennent les decifions comme dé- 
crets & arrêts immuables. Le dernier inconvénient eft 
en ce,quc quât il faut juger des difficultez, les hommes 
penfent vier de leurs jugemens,& fe conduire félon les 
indices & adrefles que nous avons dites ci deffus . car 
ils nç peuvent approuver ni ad vouer pour bon ne cefte 
do&rine, laquelle ne contrevient feulement au juge- 
mêt & raifon humaine,mais aux afFcâions de la chair : 
laquelle aufli condamne le jugement de nos majeurs, 
de tant d'eages,& nations,mcfmc de ceux qui oilt eftez 
fiexcellens perfonnages : & en cefte fantafie font ceux, 
qui ont de grandes richofies , avecques leurs adhérents, 
lefquels ils ont avancez, & principalement ceux lef- 
quels l'ancienneté, ou le long trait du tempsauthori- 
zez. Cefte do&rine au (fi ne pcutlcmblcr bonne, à la 
quelle lî toft qu'on la embiaflëe,plufieurs & très grief- 
ves affii&ions , comme le feu a la flambîe gloutc peux 
deftruire & confumer font dielîees, tellement qu'il 
femble que Dieu & les hommes foyent bandez contre 
icelJc,& nommément celle qui eft muflec non pas en- 
feignée en public : efgouttée (ecrettement , & comme 
aladefrobbée aux oreilles des hommes. Puis fi elleety 
chargée , & deffigurée de diffames : alors elle eftoupe 
d'vne fauvage forte les oreilles , principalement fi les 
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hommes prévenus de hayncs , & malveillance la mef- 
prifcnt, avant que delà cognoiftre. Nous avons défia 
dit en quel le forte ce venin graviffant s'eftent ôceflar- 
git. En après la crainte efcroalle d'vne forte fort impe- 
tueufe, laquelle on appréhende des edits & punitions 
de ceux, lefquels s'ayans voulu condelcendre , & accor- 
der a la vérité, ont eftez exécutez de fupplices très hor- 
ribles. Ce qui fe pratique par les ennemis, non pas 
qu'ils ayment ou cheriflent d avantage la paix publi- 
que , que la cognoiflànce de Dieu : mais ne tafehent à 
autres chofes, fi non que la doârine , laquelle ils perfe- 
cutent,apparoilfe eftre herefie. Car comme nous a vos 
défia dit , les hommes ne felaiflfent perfuader ce qu'ils 
ne veulent & reprouvent. Et pourautât qu'ils ne vou- 
droyent eftre damnez en refiftant a la vérité : auiïi ne 
voudroyêt ils pas recevoir vne do&rinc, laquelle fi toû 
qu'ils l'auroyent reeeuë, leur feroit caufe d'vne fi gran- 
de mifeic & calamité. Quant a ceux là s'ils ne font pré- 
venus d'vne grâce mervcilleufe , il n'eft polïïblc de les 
amener à la vérité. Or cela leur fait vne bien étouppée 
fourde-oreille,les bande, & envenime contre la vérité, 
aflavoir qu'entr'eux l'évangile eft fi mal renommée: 
laquelle les me chans dcfguifentla titransôc deshon- 
norans du nom d herefie,mcttans en avant qu elle cô- 
ti ent tbute autre choie qu'elle ncfait:côme vne licence 
ôebandon a toutes vol uptez, rent les hommes d'vnc 
vie diflblue & dcfrcgléc/pcciallemcnt fi les profefleurs 
font acculez de meurs corrompus , & desbauchez & a<- 
yans tels difcords entr'eux qu'autant de dodeurs autant 
dcdoârines: autant de telles autant d'opinions. Puis 
ces gros afncsd'Aichadie, qui font office d'enfeigner 
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aucunement diffamé. Que le fatan face ce qu'il pourra, 
feme tant d'hyvroye qu'il voudra:fi nefcra-il pas pour- 
tant^ ue le froument ne demeure toufioursfroumenr. 
11 peut advenir entre les (èrviteurs de Dieu , que non- 
obftant qu'ils foyent d'accord aux principaux points : 
toutefois ils errent en quelques endroit, qui ne font de 
û grande importance, & ne laiflent d'eftre gens de biê: 
& voyla,qu'entr'eux il y a quelques dilTentions,Mais q 
ne s'efton ncroit de cec> f Sy en quelque cité il y a vingr 
ou trente mille perfonnes bien vnys d'vnmelmecçeur 
en la Religion :& s'il y en a trois ou quatre qu'ils foyent 
difeordan ts , on ne fonnera vn feul mot à la lovange de 
cefte grande multitude, qui eft fi bien accordée. : mais 
pour ces trois , ou cinq, on fera courir vn bruit tel qu'il 
femblcra que la cité nefoit pleine d'autre chofe que 
de diffentions , & que de tous les citoyens à grand 
peine y en a il deux qui s accordent en quelque peu- 
ple, qui a receu l'Evangile , fait reformation defâtàc, 
& de fes meurs: routefois,pouraittant que les Hommes 
demeurent toufiours hommes,a grande peine fe pour- 
ra il faire autremét qu'il n'y ait toufiours quelqu vrt qui 
ne face quelque griefue meichâceté. Alors quant il fe- 
ra quertion de remarquer quelque petit nombre dç Cri* 
mes(Dieu immortel comme ils feront a l'efchaù&uerfë 
ayans les yeux plus aigus , & plus affilez que loùps-cer- 
viers:mais pour voir ccftcfaincte Screligieufe r'cfotma- 
tion des meurs en tout le corps de h république , ilsïe- 
ronr taupes & du tout aveugles. Cela eft du tout ordi- 
naire & ne (cay par quelle manière que les yeux font 
pluftoft fichez fur ce qui eft niauvais,qu'à cç cjuieft bô. 
Quelqu' vn rent-il fidcllcmentle depoft ifondepoiï- 
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tcur X fe gouverne- il avecques la fe mme de fon voifin 
en toute honnefteté,& chafteté?diftribut-il fa marchâ- 
difeen bonne, & jufte mefure? on fe gardera bien d en 
parlcr,ou d'en fonner vn feul mot , voir fi lachofe n'a- 
voit en fby quelque nouveauté , côme s il s'eflevoit vn 
procès entre le creancier,& le débiteur: & que le créan- 
cier ne voulfift prêdrequedix efeus , & que le débiteur 
le voulfift contraindre d'en prendre quinze fouftenant 
/ luy eftre redevable d'autant, peut eftre, que cela cour- 
xeroit par pays. Mais fi quelqu'vn touche fon compai- 
gnô d' vne feule parollc,ou qu'il faille ( côme il adviët) 
en quelque forte que ce loit , incontinent cela s'en va, 
ellée & e mpennée par tous pays : on n'oyt autre chofes 
que plaintifs. le me déporte de dire, que quant il y a 
quelque peuple,qui reçoit l'Evangile, qu'il s'en trouve 
plufieurs, qui euflent bien aymez autant vne autre do- 
ôrine,que l'évangile : pourautant qu'ils ne fe foueyent 
cfaitpune religion, Parainfiils dc$honnorent grande- 
ment la doûrine parleur mefehante vie digne de plu- 
fieurs reprehenfiôs, & aux milieu des y vrongneries, je 
ne diray pas de leurs puterics , ils oient entremefler 
l'évangile avecques, propos magnifiques fuperbes & 
.glorieux, lefquelsn'efchapperët vne horrible vengea- 
ce,& punition de leur mefehanceté. Mefme il y en a de 
cefte marque , Ipfquels ne fe foucians riens moins que 
de la religion font bonne mine,& y fera blent eftre fort 
affeûionnez , eftudient diligemment, deviennent fça- 
vans,grands difputatcurs & finalement font ordonnez 
minfltres. Mais a caufe qu'en eux la langue eft bien ef- 
lôgnée du cœur diûns d'vn,& faiûns d'autres: en quey 
ils montrent que ce ne font que mafques & côme faux 
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vifagcs de chreftiens : ils apportent grand fçandal à l'E- 
vangile. Ceft chofemerveilleufe , combien de propos 
dcshonneftes le lâtan &fcs complices mettent en a- 
vant : mais encoreft choie pour s'esbahir d'avantage, 
qu'il n'y a oubliâce tât effacereflc,foit elle, qui fes puif- 
1c abolir. Pofonsle cas qu'il y ait beaucoup d'hypocri- 
tes : toutefois fine faut il douter qu'il y a vn grâd nom- 
bre de gens de bien religieufementfervans à Dieu, les- 
quels comme ils font homes , ne peuvët tât faire qu'ils 
ne commettent quelque infirmité,laquelle donne aux 
calôniateurs matière de murmurer. lefquels ne briean? 
autre occafîô,fi fe peuvët vne fois armer des tefmoigna 
ges & arguments, d'ont les profefleurs de la vérité Te 
combattent & delchirent, fediffamans lesvns les au* 
très, chofe indigne de leur profclfion : Cela fera vne 
merveilleufefortereflèpourrepoulTer , & dechafterlâ 
verité.Or la caulè qui les induit à fe diffamer, c'eft qùat 
il s'efleve entr'eux quelque difpute : & lesefprits eftans 
esbranflez& troublez ne prennent point garde a ce 
qu'ils font,ors qu'ils font du tout rauys à l'obeiffâce de 
leurcholere. Ce qui advient d'autant plus afprement 
qu'au point principal de la difpute il femble aux dciuç 
parties,ou pour le moins a l'vne, qu'il y a vne confequë 
ce dangereufe. Et de lès fcandales noftre eage a tant 
d'exemples quhômedu monde ne les pourroit fi peu 
pëfer qu'il ne fonde tout en l'armes, voir s'il n'a le cœur 
plus dur que le fer,ou lediament.Mais l'aveugliffemët 
de noftre efprit eft fi grand , que nous n appercevôs pas 
combien le cours de l'évangile en eft reculé:& que no- 
ftre. nature eft fiperverfe,que nonobftât que nous lap- 
percevons toutefois nous aymons mieux nous elchel- 
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fpritsnaurczrcçoyventle Médecin. Et non feulement 
il faut commencer par les commandemens , enfaifànt 
mémoire de la peine, laquelle attent les tranfgieflèurs 2 
mais il faut monftrer au peuple comme il a grifuement 
offenféles commandemens de Dieu.&combienil luy 
en eft courroucé. Or attendu qu'il cft impofllble que la 
confcience"des auditeurs ne leur porte & rende tefinoi- 
îiagc,que la ch<^ eft ainfi , & que c'eft Ta vraye vérité : 
Ceux qui font la femence de Dieu dreflèront les oreil- 
lcs,& conceveront bonne opinion,& reputatiô de toy. 
On ne peutpreferire qucllechofefedoit dire en pre- 
mier licu,ou en fecon,ou troifiefme.Le licu^loccafion 
&le temps conduira tout cela & nommément l'efprit 
de Dieu. 11 me femble qu'il eft bon denfeigner premiè- 
rement, ce qui cft le plus aifé a prouver, & le moins fu- 
iet à calomnie : comme de traiter de premier abord de 
la inftification de la Foy,avant que de faire mention de 
la méfie, des faincts, du fervice des idoles , & autre cho- 
fes fèmblables. Et comme ainfi foit qu'aucuns points 
efquels on s'abufe foyent comme parties efièntidles de 
la Do&rine , les autres appartiennent au iugement d'i- 
celle comme de ne point adioufter Foy aux Hommes: 
& qu'il ne faut iuger de la bonne , ou mau vaife Doctri- 
ne félon les profperitez, ou adverfitez , qu'il ne faut ti- 
rer aucun iugcment,finon de la feule,certaine,claire,& 
évidente parolle de Dieu : Quant à ce qu'il faudra met- 
tre le premier ou dernier , il n'eft facile d'en rien pre- 
ferire ou limiter. Les chofes lefquelles ont le moins de 
noLivcanté, impriment & dônentaucunefoisplus grâd 
ddh de cognoiftre,fouvcnt aufli eftrangent,& defbau- 
fchent du tout les Elprits des auditeurs. Celles qui ont 
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les n'ayent occafion d'ouvrir la bouche contre nous ni 
pour chofe vraye ni vrayfemblable. tellement que 
nous ne foyons pas feulement fanscrimecmaisauflfi 
fàns aucun foufpeçon * crime. Pour cefte caufe atten- 
du que tout péché eft confideré en foy digne delà tref- 
griefve punition des punitions: toutefois fi ceftuyqui 
a baillé fonnom& s'a obligé à la vérité evangeli que 
pèche en la prefence des infidelles : tellement que de là 
ils prennent loccafion de diffamer levagile&de s'en 
reculer : ou fi les confcienccs des infirmes font en telle 
ibrte offenfées, que cefle do&rine ne peut aucunement ^ 
ièmblcr bonne a caufe que ceux qui la maintiennent 
vivent en diffolution. Voyla que Dieu a principalle- 
ment en abomination. Par quel tefmoignage l'évan- 
gile pourroit il cftre p!usgreué,ou retardé, que de ceux 
Jefquelsarmezdemefmesaimès, ayansprinsvn mef- 
me equipage,avoy et entreprins de deftruire les erreurs, 
de renverfer le règne de fatan , maintenant fe mordent 
& s'en tremangent comme gensendiablez , & menez 
de lciprit faranique ? Donques qui doutera que telles 
furies & fi fauvages cruauté de laquelle ils s'entremor- 
dent & confument comme chiens & chats, nefoitdu 
fàtan f rellemêtque pat leur lafche tefmoignage, j'en- 
r en de ceux qui fe difent reftauratcurs & defenfeurs de 
la doctrine, le fainct Evangile foit ainfi côdamné ? Qui 
ne fondroit en l'armes con (ideiant telle forcenerie pra- 
tiquée entre ceux qui' fe nomment Evangeliques ï 
Q\ioy ? fournirons nous le armes volontairement, 
fans contrainte aucune a celuy duquel nous voulons 
eftre veus ennemis fi capitaux,& mortels > pour lequel 
ruiner & faccager nous avons fouftenus tant de tra- 
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vaux,expcrimentez tant de dangers,tât efpandu de no- 
ftrc fang,& que par telles armes il fe defede, ou pluftoft 
nous deftruife,& faccage? Si les chois eftoit donne à Sa- 
tan d'obtenir toutafon fouhait, que voudroit-il davâ- 
tagerfinon que la caufe de l'ennemi foit comme efgor- 
gée , raynée par ion propre & très afpre tefmoinage/* 
Cela fe fait auiourd'huy. Le Satan obtient ce qui luy e- 
ftoyt le plus delirable. & obtien t de ceux la mefme,lef- 
quels on pourroit dire avoir efté lès plus grans, redou- 
tables & jurez ennemis. Et de la on peut cognoiftre 
quel affiné rourtier eft le fatan , qui ne dreffe pas feule- 
ment,mais demeneconduit & vient a bout dechofes fi 
grandes, & avecaues tel fucces avançant tout a fon fou- 
hait. Mais qu'y ferois-tu ? Iceluy eft fi ruzé& affiné, 
que l'homme avecques toutes ces finefîesn'eft au pris 
de luy linon vn très petit apprentif : tellement quil.ne 
fefaut esbahirs'il en eft quelquefois furpris, &abufé. 
Maisattendu que les tromperies font défia defeouver- 
tes que fêtons nous? continuerons nous a le flatter & 
Juy bailler comme de la queue : ia n advienne. Ains ce 
que paravant a efté fait par faute d'eftre loldat bien a<i- 
vifé (ce qui fe peut aucunement pardonner) maintenât 
ce leroit le fait dvn très vilains, & mefehant tiaiftre, 
traiftre di je du tout inexeufabie. Mais ne doute pas 
que le ûtan ne doive avancer encor d'autres ruzes, par 
lefquelles sûl luy eft poflîble, il te réduira fous fono- 
beiflanec : il te cornera aux-oreilles aflavoir que ce ne 
t eft chofe honnefte de changer ton ftyle & ma- 
nière de procéder : de porter tclmoignagc contre 
toymefme,te révoquant de ton erreur commife au par- 
avant^ que cela n eft feant pour maintenir ta dignité: 
« que 
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que ton authorité s'en iroit en branfle : que ta do&rine 
en auroit moins de crédit : bref que ce feroit fait de le- 
vangile , fi tu n'eftois en réputation d'avoir fait toutes 
chofestresfàgement, comme fi tu eftois quelque fe- 
cond Dieu, (he he mon amis'prens garde a toy de bon 
ne heure :1e lata te tête,le fatan te drefle fes embufches. 
garde de t'abufer, defens tado&rine des pieds & des 
mains (comme on dit) & fi oftinement quetuvou- 
dras, fi ne feras-tu pas pourtât que tous ne cognoiflent 
ton erreur:& d'autant plus que tu t'efforceras de le cou* 
vrir oftinement, tu le manifeftcras,& feras plus hideux 
& haiflàble. Et outre que tu encoureras l'ire,& indigna 
tiô de Dieu : ce tiê erreur de quelque cofté que tu tour- 
nes pour vn petit , que tu crain il te ruynera de diffame 
& deshonneur. Apprenons donques à nous conduire, 
& dreffer au milieu de nos difputes , avecques plus gra- 
de prudence,douceur & manfiietude : de laquelle cho- 
ie ayans parlé cydeflus, nous ne ferons ennuyeux de 
plus long propos. Or pour démentir & rembarrer les 
calomnies desquelles on a couftume de diffamer les 
profeffeurs de l'evâgile à caufe qu'on leur impute plu- 
ficurs articles & conclufions fauflement, &lefquelles 
il n e recognoiffent aucunement : Il femble que ceci y 
ferve de beaucoup, que uous voyons défia eftre en vfà- 
ge par tout : affavoir qu'il îvy a eglife , cité, ou province 
ayante receu l'évangile: qui ne veule avoir fa confeffion 
de foy : mefmcs aucuns privez. & particuliers ont defia 
fait leurs propres p^neftans parleurs eferirs quelle eft > 
leur do&rine en fomme:& par ce moyen tafehent d'en 
feignerque l'injure de telles erreurs ne les toucheau- 
cunement. 11 faut icy «fplucher fi cela tourne à leur ad- 
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tafchéc* Et ne ft contèntans feignent & controuvent 
certains monftrCs d'erreurs, lefquels ils nous impurent: 
& adjouftent à la calomnie , que la caufe de tant de fec- 
tès ne vient d ailleurs linon pourautant que nous lef- 
quels ils appclent hérétiques lommes retrâchez de i'e- 
glife Romaine r lefquels ils difent en iî grand nombre 
que les noms leurs défaillent & ne les peuvét fpecifier. 
Et a mefure que les confeflions s'augmentent, ils mul- 
tiplient le nom bre des feûes. Et comme ainfî foit que 
îelâtan n'a rien en plus grande recommandation :fî nô 
que ceux qui fe font bandez contre ce mefehant & non 
moins faux règne de leglife romaine foyent divifez & 
decouppez en divei les fe&às 9 flottans çà & là avecques 
opinions vaines & incertaines, nayans rien de ferme 
ne d afleuré,il gagne prindpallément cela, en nos con- 
feflions par klquelles nôus fatisfaifons a fes defirs & 
fouhaits. le cônfefleray tôufiours que je ne trouve pas 
cela bon & me dciplaift. Car s'il n'y a quelque grande 
vtilité , & édification , laquelle certenement je ne peu 
encor apperce voir , fe ne vôudroy cft cela qu'on avan- 
çait tant foit peu rentrëprinfedc fatan. le ne trouveroy 
pas mauvais que toutes les eglifes , lefquelles s'accordêt 
aux principaux points de la religion neceflaires à falut 
euffent quelque confelïioncômune& générale : afin 
que comme elles appartiennent a vn mcfmc corps : el- 
les fuflent recognues telles , ainfi bien liées & concate- ~ \ 
nées. Mais attendu que cela nefe fait pas : j'aymeroy 
mieux nen point avoir du tout qu'vn fi grand nom bre 
qui ne fertaûx ennemis que de foufpeçon. Il y a encor t 
en telles confeflions vne chofe qui me defplaift : car fi 
pariccllcona conclus ou arreité quelque point cefte 
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fentcncc (Si quelque chofe eft révélée à celuy qui eft af- 
fis au pres)n , aplusde lieu.C'cft fait auffi de cefte cy(Ne 
contemnez pas les Propheties,cfprouvcz toutes chofes 
& tenez ce qui eft bon. (Car ils veulent que tout ce qui 
eft vne fois ainfi efcrit en forme de côfelïion, foit fi cer- 
tain^ ferme,& arrcfté,quc pluftoft ils feroyent forcé à 
la parolle de Dieu, & la defgui(èroyent,que de permet- 
tre vn feul mot leur eftre arraché des poings. Ainfi ad- 
vient que les parolles desHommes font en plus grande 
authorité,que la parolle de Dieu:felon mon iugement 
il ne feroit rien meilleur , que d'avoir vn feul fymbole 
de la foy proprement & nayfucmcnt fait:& abolir tou- 
tecefte multitude. Certenement vn tel confentement 
rabattroit bien le caquet dcsHommes:& ofteroit beau- 
coup de fcandales:lefquels retardent le cours de l'Evan- 
gile. Il fe trouve vn fymbole de la foy, Ibus le tiltre des 
Apoftrcs : maistous l'approuvent de tçllc forte qu'ils 
n'en cognoiffènt pas l'vfàge. Symbole fignifie (le mot 
du guet) que les Latins appelant (teflera) par lequel fc 
recognoiflent les compagnons guerriers , entre les eiv 
nemis,& cfpions: attendu qu'il a pieu aux ancians d'ap- 
peller leur confelïion de ce nom : il apparoit fuffîlàm- 
menr,que l'vfâge d'icell* a efté femblable:aflavoir que 
quicôque la receuroit: il fuft receuicncor qu'en iceluy il 
y euft quelque grande erreur : & qui la delàvoueroit, il 
fuft rcietté & defavoué. Et toutefois cela n'a point de 
lieur car celuy n'eft pas receuquiconfcfle,& advouëcc 
fymbole:& veu qu il na point de crédit il apparoit qu'- 
on ne Je tient pour fymbole. Et pour cefte caufe il eft 
bon de confiderer quelle doit eftre cefte confeflion, la- 
quelle puiflçcftiemife en avant entre les Chreftiens 

(i'enten 



Digitized by Googl 



LIVRE rit. so? 

(i'entcn ceux qui appartiennent en quelque forte quec e , 
(bit à l'Eglife de Dieu .) Or il faut qu'icelle foit fembla- 
ble à vne definition.Car comme il eft requis que la dé- 
finition ne comprenne pas d'avantage que la chofe dé- 
finie, alfavdir que rien ne défaille : & que rien n'y foit 
aufli de fuperabondant : en cefte mefme forte au (ym- 
bolede la foy rien n'y doit défaillir des chofes qui font 
neceflaires à cognoiftre ; comme d'autre part rien n'y 
doit eftre contenu des chofes fans la îccognoifTanccdcf- 
quelles on ne laide pas d eftre fauve. Car s'il y defailloit 
quelque point neceflaire à cognoiftre : il adviendroir, , 
que celuy qui ne doit eftre tenu pourChreftiê,n'y pour 
membre de l'Eglife , feroit eftimé du rang des lidelles à 
çaufequ il contcllcroit , & recognoiftroit v n telfym- 
bole:Mais s'il y auroit quelque choie contenuc,laquel* 
le ne fuft neceflaire à cognoiftre : il pourroit advenir: 
que ceux,qui confelferoycnt les chofes neceflaires i & 
qui pourroyent eftre fau vez avecques leur foy nonob- 
ftant fon imperfection feroyent rciettez, poutautant 
qu'ils ne reccuroyent certains poinis , fans la cognoif- 
fancedefquelsneantmoinspourroyent eftre fimvezôc 
tenus pour membres de leglifermais s'il n'y a que redi- 
re en la définition: alors on ne reiettera finon ceux qui 
le méritent , & feront receus ceux , qui en font dignes. 
Tel fimbole fera très convenable, par lequel on pourra 
difeerner , & dcfmeller les vrays Chreftiens d avecques j 
les faux. En quoy on peut cognoiftre que c'eft toute au- 
tre chofe défaire vne confcffion de foy, & vne inftitu- 
tion.Car celuy,qui efcrit vne inftitutiô,ne doit pas feu- 
lement côprendreleschofesneccflàires:maiscelles lc£ 
quelles ont quelque vfage & peuvent édifier. Et corn- 
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me en batiffant vue confcflion de foy, il ne faut rien o- 
mettre de ce qui cft ncceffaire à çbgnoiftre : auffi fi on 
y ad joufte quelque chofe, autrement bonne & proufi- 
tablé:& toutefois n'eft pas ncceffaire à cognoiftre : cela 
ne (crvira que pour engendrer feftes & diflentions. 11 

, faut que celuy qui defire vne paix & vnion en l'eglife ; 
fc contente d'vne confeflion des chofes neceflàircs à fa- 
lutrc^rceften vain que l'homme cfperera, que rÉgli- 
fe de Dieu foit jamais en telle félicité , ou perfcftiô que 
de tous points il y ait vne mefme fentêce & vnion:Par- 
quoy le feul moyen de s'accorder : fera fi ceux qui em- 
braffent , & reçoy vent les points neceflàircs de cognoi- 
ftre fe fupportent les vus les autres : & qu'ils démènent 
leurs différent entr'eux amiablement avecques toute 
douceur & humanité.Il nefuffit pas,qirc rien ncdefail- 
le,ou foit fuperflus eil la confeflion de foy : mais il faut 
que les chofes, lefquelles elle compiendra foyenteou- 
chées entérine fi exprès , que celuy qui nçlescognoit 
pas, ne foi t en réputation de les cognoiftre : & que celuy 
qui les cognoit,ne puilfe apparoi ftre autrement,quc les 
ayans en parfaite intelligence. Celuy pourroit fembler 
cognoiftre quelque chofe : lequel réellement & de fait 

- ne la cognoiftroitrs'il entendoit autrement, que les pa- 
relies expreflês ne porteroyent : Comme les papiftes 
recognoiffènt de bouche la rcmifïîon des péchez: mais 
attendu qu'ils recognoiffent vne remiffion de péché, la 
quelle fe fait par le mérite desbonnes œuvres:ils ne co- 
gnoiffent réellement ce qu'ils confeffent de bouche. 
Au contraire quclqu'vn pourrait fembler ne point co- 
gnoiftre quelque chofe laquelle toutefois il cognoi- 
ftroit : s'il n'entendoit pas les parolles par lefquelles ce 
v x point 
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point feroitcomprins: Scparainfiil les nyoit : attendu 
quefilachofeeftoitp.lus clairement reprefentée il ne 
la nieroit, Com inent donques te pourra éviter telle 
incommodité? Certenenjent je penfe qu'en voyci le 
moyen. Il y a certaines chofes lefquelles il faut affer- 
mer en la confelfion de foy,comme egrt article , (Qu,'il 
y vn feul vray Diça,& celuy qu'il a envoyé IefusChrilt) 
aucunes peuvent eftre nyées,ou condamnées, ce qui Ce 
fait quant elles font contraires çs chofès neceflàiresa 
çroyre : comme , fi je t>ye que la juftifîcation (bit par la 
foy,ou fi jedy avecquçs làind Paul, que ceux n'ont rien 
de commun avecques Chrift , qui fe juftifîct en la loy. 
Nous croyons, que les points uecelfaires a cognoiftre 
fonteomprins es lettres divines , & y font apertemenr. 
Se clairement reprefentez:tellcmêt qu'il ni 3 perfonne, 
s'il neftdu tout aveuglc,qui ne les entende. Et fi quel- 
qu'vn eft aveuglé il n'y achofcdequclleluftre qu'elle 
foit qui luy puifle eftre cognue & manifeftée. Don- 
ques félon mon jugement il n'y a rien meilleur, que dç 
mettre peine à ce que la çonfclïion de foy , laquelle on 
veut tenir pour vafymbole, non feulement ne com- 
ptent rien,qui ne foit nccelfaire dç cognoiftre $ très vé- 
ritable, très certain, & tresapprouvé par le tefmoignage t 
des lettres divines : mais auiïi qu'elle ne contienne rie, 
qui ne fait couché en mçfmes tçrmcs , & manières dç 
parler (autant que faire fe pourra) lefquelles l'efprit de 
Dieu a vfé : non pas que il faille eftimer qu aux paroi- 
lesouaqx fylfybçs il y ait quelque religion: ou qu'il 
doive challoir en quels termes vne chacune chofefoit 
dite,pourveu qu elle foir véritable , & bien entendue : 
Mais attendu que l'IUprit de l'Homme eft fortinftable, 
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lubrique & muable : lequel efiimeaucunefois lescho- 
fes eftre fi certaines, & manifeftes : que félon fon advis 
ne pourroycnt eftre remifes en doute: & toutefois non 
feulement elles y font révoquées mais dcmonftrées, & 
convaincues de fauffeté : pour cefte caufe i'eftime eftre 
le plus feu r de retenir en Iaconfeffiondcfoy les pro- 
pres parolles du fainû Efprit : que d'y entremefler les 
noftrcs, craignant qu'en voulant 1er vir a nos chato- 
yilleux appetis, nous n'y meflions quelque cholè : que 
non feulement ne foit neceflaire à cognoiftre : ains 
fauffe & menfongere. Encor que rien n'y foit entre- 
meflé finon ce qui cft véritable, & neceflaire à cognoi- 
ftre : toutefois il fe pourra faire que nos parolles, fans 
que nous nous en ad vifions ayent quelque doute per- 
plexe & ambiguë. Car il n'y a quelquefois rien fi diffi- 
cile que de reprefenter le fens de la choferen forte,qu'il 
n'y demeure quelque occafîon de cavillation. Ainfi ad- 
viendra que celuy qui autrement fans force d'vncalai- 
greffe& promptitude euftreceu quelque fentence , & 
par ainfi digne d'eftre au rang des fidelles , foufpeçon- 
nant que quelque autre chofe y eft entendue, la reiette 
& defavoue : & de la comme d'vne fource viennent les 
fe&es: par ce qu'on reiette les perfonnes à tort. Ainfi 
tu vois vne caulè voire biê fuffifante,pourquoy les pro- 
pres parolles du fainft Efprit doivent eftre retenues. Et 
nyapointderaifon : pourquoy nousaymions mieux 
vfer des noftres. Puis il n'y a perfonne qui ne confefic, 
que leS chofes neceffaires à jfolut ne foyent comprinfès 
es lettres divines. le ne parle pas des Papiftes , def- 
qucls la Foy eft fondée & appuyée fusl'Authoriîédes 
Papes : mais de ceux lefquels veulent que la parolle 
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de Dieu foit, la règle dç leur foy : & rien d'avantage. 
Que voudrions nous autre chofe ? finonexpofer clai- 
rement & évidemment tous les points , que nous con- 
feffons. Vlèrons nous donquespluftoft de noftre lan- 
gage que de celuy d' ont a vfé le ûin&Efprit : àfind'o- 
fter aux fophiftes toute occafion de tant harcuIerïOuy? 
ferons nous plus fages que le fain£t Efprit : verrons 
nous plus habilement quelle chofèeft abandonnée a 
cavillation , que celuy qui voit toutes chofes ? Quelle * 
témérité feroit-cc ? le fuis donques d'advis,que les cho- 
fçs , lefquclles il faut affermer comme neceflaires à co- 
gnoiftre , qu'il les faut affermer & maintenir en mef- 
mes termes & en mefme langage , quelles ont eftés 
reprefentées par lcfprit de Dieu. Mais quant aux cho- 
fes , lefquelles il faut reictter , ou condamner , pofïïble 
qu elles ne peuvent eftre reprefentées , fi nous n'vfons 
des propres termes defquels ceux la vfent qui les affer- 
ment : & feulement il nous faut adviïèr & confiderer 
de bien près ce que nous condamnons. Ce doit eftre , 
vn point refolu^flàvoir que nous ne condamnions par 
cefte confeflîon de laquelle nous vferons pour vn fym. 
bolc de foy , tout ce qui cft faux : autrement fi on con- 
damne vn erreur , lequel n'exclut pas du règne cœle- 
fte : & que celuy qui ne veut defa vouer vn tel erreur 
foitreietté : 11 adviendra que ceux feront reiettez , le£ 
quels deuroyent eftre retenus. Mais par ce fymbolc i 
il faut feulement condamner les points lcfquels ne sac- ! 
cordent aucunement avecques les neceflaires à croy- 
re ; ains y contrarient du tout : tellement que on ne 
les peut croyre avecques ce qui eft neceflaireà fâlut. 
Comme on ne peut avoir fa fiance en lefus Chrift 
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f cul: & en la loy: car ce font chofes du tout incompati- 
bles. Attendu donques qu'il Ta faut avoir en Chrift 
feul: a bon droiû ceux font condamnez qui l'ont aflKç 
1 en autres chofe.Tout erreur qui fera telle lequel n'era- 
pcfche, queceluy qui erre ne croifTe les chofes neceif- 
lairesà falut:Ceftui ne doit eftre condamnérautrement 
levray vfâge du fymbole s'aneantiroit , lequel nous 
avons dit devoir eftre tel queçcluy qui lereceura foit 
receu, & qui le refufera ne foit qivoué : & que par ceftç 
marque s'entre cognoillent ceux lefquelsenquelquç 
forte que ce foit appartiennent à cefte Eglifc : laquelle 
cftante ou ayante cftéefparfe par toutTvnivers , des le 
commencement du mondc,n eft cj'yn^vnye & incor- 
porée à Chrift. Ayans expoféçs ces chofes il s'enfuit 
que nous nous efforcions de dreffer vn fymbole tel pue 
nousTavonsdefcrit iufquesicy. Nous en ferons vnc 
expérience tout groflement:& poffible qije Dieii exçi* 
tera quelqu vn en fin,qui le polira , & achèvera. Nous 
avons difputé au fécond livre quelles choies doivent Cr 
Jlre tenues pour neceffaires , & ne trouvons autre 
îpointsfinonceux. 

Qif il y a vn feul vray Dieu & celuy qu'il a envoyé 
Iefus Chrift,& le fainft Ëfprit:& que on ne doit fiyer q 
le Pere & le Fils ne foyent perfonnes diftin&es : pour- 
autant que Içfys Chrift eft vrayement le Fils de Dieu. 

Que l'Homme eft fuied à l'ire & iugement de Dieu: 
& que les Morts rpfuciteront: lesiuftes a félicité pprdu- 

rable,les infidelles à tourmens éternels.^ 

Que Dieu à envoyé fon Fils Chrift au monde , Se 
cftant fait Homme il eft Mort pour no$ péchez : # re- 
fufeité pour noftre iuftification. 
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Que fi nous croyons au Fils de Dieu nousobtica? 
dronsla vie éternelle en fon nom. r , . 

Qu^il n'y a fàlut en $u; re qu'en Chrift non p?s en la 
vierge biçnheureufe , ny en Pierre , ni en Paul , ny erç 
cjuelque autre non) que ce foit : que la iuftification ne 
conlifte ep h Joy , ni aux commanderons & inven- 
tions des Hommes. 

Qu'il n'y a qu vn baotefme,au jiom du Pere,du Fils, 
du faiiift Efprit. 

Pour ceftecaufè ee formulaire dçponfeflîoj* ne fera 
niai à prppos leauel fera tel , le cognoy vn feufvray 
Dieu, & celuy cju il a envoyé lefus Chrift fon Fils, & le 
fainft Efprit. 

le cognoy celle eftre la loy eje Dieu: Efoute Ifrael,lç 
Seigneur ton Dieu eft vn feulDieu,&c.Et que celuy çtt 
çyecrable qui n'accomplira touf ce qui efteferiten 1$ 
Ipy • le croy la refurre&ton dès Morts, & que les vifs & 
les Morts feront iugez : que ceux qui feront bien iront 
à la vie éternel le : ceux qui feront mal à la peine d'en- 
fer. Et attendu que ie fuis cpnceu en pechc:eftant natu? 
relièrent enfant d'ire ay griefuement offenfé la loy 
d ont ie recognoy que ie fuis fuient au jugement', cou!? 
pable de Mort éternelle. Toutefois il a çn voyéfon Fils 
Chrift au monde : lequel eft^nt fait Hôfppie a enduré 
l^Mort pour nos péchez, & eft refufeité ppur noftre iu- 
ftice,nous a laué de nos péchez en fon prpprç fang: paf 
lequel la remi flïon des péchez eft annoncée a tous : & 
n'y a point de nom fous leçjpl donné auxHomroes,pat 
lequel nous devions eftre fauvczrl'ay aufli ferme afleu* 
rance & efperance , qu'pn fon nom i'obtiendray gracir, 
& iouyray de la vie.lac|vouë vn feul bàptefmç^u nom 
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du Pcrc,duFils, du Sainft Efprit. Et fî fcmblc bcn,on 
pourra adiouftcr la condemnation des erreurs, lefquel- 
Ics répugnent a la foycy deffus couchée & faudra ainfî 
protcftcrrle n'ai pas mife ma iuftice en la loy,n'y au cô- 
mandements,& inventions des Homes : mais enChrift 
feulement : & n'efpcrc pas eftre fauve par le moyen ni 
de la vierge ni de quelque fainât : mais par Iefus Chrift 
feul.Ou s'il femble bon que ces chofes ne foyent enre- 
giftrées, quiconque fera profelïïon du fymbolc pourra 
ainfî eftre interrogué principalleraent, ou il y auroit v- 
ne doute dangereufc & preiudiciablexomme s'il croit, 
alfa voir fi le Pere & le Fils font perfonnes diftinctes ou 
non:ainfi des autres articles,ou il y aura foufpeçon,à fin 
que perfonne fous filtre de parolles ne nye la chofe , la 
quelle eft fignifiée par icelle.en quoy toutefois,à fin de 
xctenir le vray vfage du fymbole,il faudra advifer qu'en 
demandant ce qui n'eft de la fuftance du fymbolc , on 
ne s ingère de rien avancer. O fi on pou voit drefler vn e 
telle confeffion: laquelle peut fatisfairc à tousccux,qui 
appartiennent à l'Eglife : les ioindre & vnir enfemble; 
& que tous la receutfent pour fy mbole , & qu'en icelle 
s'arrcftaft.l' Vtilité en feroit plus grande qu'on ne pen- 
fe.Car fi quclqu'vn pefe ceci iuftement & droitement : 
il trouvera que ccftuy eft le moyê d'accorder les Chre- 
flicns enfemble: ou qu'il n'en y a point du tout. Et ce- 
pendant qu'vn chacun voudra avancer fon icigement 
privé » & particulier pour en faire vne règle à tous les 
autresrà laquelle il faille renger du tout: Voyla ce qui 
s*enfuivra,^ffavoir que nous ferons tous Hérétiques les 
vns aux autres:tellement qu o n ne fera fin de fe liguer, 
rechiaer, cryer, s'entrehayr de haines irréconciliables. 

Que fi 

. . * • * 
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Que fi les Hommes avoyent cefte ferme impreflîon, 
que tous ceux qui feroyent profefliondu fymbole(non 
obftans autres inconveniens ) neantmoins de vroyenc 
eftrc reccus & tenus pour frères en toute liberté:& que 
pour cela on ne laifleroit de communiquer aux Privilè- 
ges des chofes facrées : il y au roi t grande efperance que 
les débats feroyent démenées de plus grande gracieufè- 
te. Et que finalement on s'accorderoit:& en telle ma- 
nière on ofteroit aux ad verfaires toute occafion de co- 
lomnier.Et faut demander à Dieu cefte grâce par priè- 
res ardâmes, & continuelles. Nous propofons ces mo- 
yens religieufement & en la crainte de Dieu à toutes 
perfonnes aymantes la Religion. Si Dieu en a manife- 
lied avantagea d'autres qu'à nous,nous lesprions tant 
qu'il nous eft poiîiblc , qu'en chofe de fi grande confë- 
quence,il$ ne nous cachent leur talent, & que s'il y a en 
nous quelque défaut , qu'il leur plaife accepter ce que 
nousprefentons. Or s'il y a quelque erreurs defeou- 
vertes &mil(ès en lumière :& que les autres demeurent 
cachéesrvoyci comme il en peut advenir. Car fi le pre-j 
mier n'a eu les yeux def brouillez , & n'a apperceu tou- 
tes les erreurs : ains en a approuvé aucunes comme 
vrays conclufions & articles,il fera bien difficile de l'in- 
duire a les recognoiftre, quelque ad vertiflement qu'on 
luy en face. Les caufesfont mefmes,que celles lclquek 
les nous difions paravant, aflfavoir outrecuidance, pré- 
emption , cefte hauteffe , & fierté de coeur l'Opinion 
outreeuidée que quelqu'vn àdefoymefme , fait que fi 
celuy , ou e*le s'a empietté voit &dcfcouvre le moins 
du monde, c'eftfait, il feperfuade incontinent qu'il 
n'y a rien qu'il ne voye. Pa* fierté de courage fe fait 

que la 
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que la perfonne ain(î corrompue ne vent eftre eftiméc 
avoîjr failli, ou n'avoir jbien fondé toute la matietç (ans 
jriien obmet tre. Pour çefte caufe s'il a vne fois afferme 
quelqucchofe : il ne peut qu'en grande difficulté eftre 
induit a s'en dédire ; car il ne veut eftre ad verti , ne Ces 
erreurs eftre deftruites. Par ainfî comme il ne voudrait 
que les cfyofeslefquellcs il a affermées fuflfent fauflçs : 
aufîï ne fe peut il perfuader quelles foyent telles. D'a- 
vantage ce coeur efleué d'orgueil ne veut poujt recevoir 
de compagnon en lovange,il n'endure point de corri- 
val , d'ont advient que fi quelqu'vn veut attouchér les 
chofes, lefquelles le premier aur^ obmifes , ou~approu- 
vées par fon fuffrage il fe courroucera , tout ^infi com- 
me fi on venoit pour luy arracher des maius vn morce- 
au de p*in,eftant en quelque extrême famine. Et tout 
ainfi que ceux qui ont eftez les premiers a deftruirc les 
erreurs empçfchent que perfonne ne mette la faucille 
pn leurs moiffons : tels auiïi font ceux qui les ont eus 
pour Do&eurs. Car comme ainfî foit qu'ils en ont faits 
comme des Diçux : ils eftiment que perfonne ne peut 
comprendre ce qu'ils ont ignoré, Et pour cefte caufe, ft 
quelcun fe dévie tant foit peu du fentier qu'ils ont fra- 
yé,tant s'en faut qu'ils luy preftçnt les oreilles, qu'ils fe 
courroucent bien aigrement, Or cela n'advientque 
trop es points aufquels la vraye fentenceeft infâme de 
quelque herefie: toutefois ces premiers ne l'ont ^pper* 
ceuërains l'ont paflee & laiflee en tel eftat: voylacom^ 
ment Terreur n'ayante efté corrigée p^r içeux eft tçlle- 
ihent confermée à caufe de leur authorité*, qu'elle ne 
peut eftre arrachée. A'quoy on pçut adioufter fj ceux 
qui ont tafché de combattre les erreurs fe font fervis de 

rai- 
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raifons ineptes, & mal à propos : on ont cftc2 diffames 
pour ieelles on qu'ils en aycnt voulu fubftituer d autres 
plus fauvages & pernicicufcs.Qjy donques voudra tou- 
cher telles chofes & favâcera de les renverftr avecques 
argumens meilleurs & plus fiplides , il n'y aura perfon- 
ne,qui ne fe vante incontinent de fçâvoir dtf quel ciprit 
il eft mené,aflavoir très mefchât & fâcrilege,ou il tent f 
quel eft (à volonté, ce qu'il dira , & ce qu'il peut dire. 
Ainfi on fera du tout la lourde oreille : & telle difgrace 
adviendra beaucoup plus promptement û ces premiers 
y ont tafché plufieurs fois (ans aucuns fucces : puis fi 
ceux-la melmequis'y auront eftudié feront d'efprits 
morofes,& difficiles. Nous avons défia allez amplemêt 
parlé de ces chofes lefquelles peuvent révoquer les ho- 
mes d'vne trop grande affeurance en eux mefmes à vnc 
modeftie & gracieuic manière de faire : à fin d'ofter ce- 
fte trop grande opinion qu'on a de fes propres forces, 
feulement il faut advenir ceux qui fuccedent , aulquels 
Dieu a fait quelque grâce , que s'ils mettent quelque c- 
ferit en avant, ils vfent de grande dextérité : qu'ils ne fe 
iettent trop outre cuidement contre les premiers leurs 
tournans en vices,fi quelque chofe leur a cfté couverte 
& cachée , & qu'ils ne tirent occafion de dire, ou qu'ils 
ayent voulu fupprimer quelque chofe , oupouflczdc 
quelque maligne affeâion la falfifier. L'efprit foufpe- 
conneux n'eft pas convenable à l'Homme Chrétien: 
&n'eftfcantd'eftre ingrat envers ceux , par lefqucls 
Dieu nous a fait quelq grand bië. Et q de premier coup ' 
ils ne fe vantent qu'ils ont des chofes toutes frefehes à ' 
manifefter , lefquellesiufques a leur temps perfbnnc 
n'avoit feeu d'elcouvrir : & ou de grands & notables 
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pcrfonnagcs^ fe font fort oubliez , s y ayans lourde- 
ment achoppez , & qu'ils ne follaftrent en telles glo- 
ricufes,& non moins fottes manières de dire. En quoy 
cerrenement ie les defireroy plus prudensrcar leur fen- 
tence n'ayante que bien peu de nouveauté , de ce peu 
ils ont voulus tellement ravir le monde en admiration 
comme s'ils eu(Tent trouvé vne nouvelle manière de 
mviger , nouvelles voyles & nouveaux avirons (com- 
meondit) S$ n'ont autre chofeproufité , finon qu'ils, 
ont cfmeusde grandes tempeftes , qui ont grifuement. 
troublé l'Eglife. Ils fc fuflent facilement paffé de 
telles efcharmouches & eu(Tent aifement évitez telles 
Tragédies, s'ils euflent vfé de quelque dextérité. Or 
nous laiflbns aux fages & prudens àconfiderer : aflà- 
voir fi lesraifons par lefquelles nous avons dit les er- 
reurs cftre eftablies & confermées font digues d'eftre 
pefées ou non. Que dirons nous icy ? s'il en cil au tant 
pris de quelque erreur , & que les mefmes chofes ayen t 
cfté faites & pratiquées , cela n'auroit-il de rien fervi 
pour leconfermer de plus en plusïle penfeque perfon- 
ne ne le dira. Qupvdonques? Pcnferonsnousquele 
Satan n'aura eu tan t de ruzes & fineflTes,quc de ne trou- 
ver le moyen de diffamer tant de bonnes & fi religieu- 
fes fentences du nom & tiltre d'Herelies très maudites 
& exécrables ? ors qu'il luyeftoit loyfiblc , àcaufede 
l'ignorance des efprits occupez & faifis de fupcrftitions 
tyrannizer le monde tout a fa porte \ Eftimerons nous 
qu'il n'ait en cette puifTancc de pouvoir exciter deseA 
prits outrecuidez lcgers,& éventez, fans iugemenr,lc£ 
quels eftans-lafchement vaincus des erreurs , les ont 
confermées de plus en plus?Si l'elprit ne leur a defailly : 

ileft 
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il eftvray-femblablcque la hardiefle & le courage n'y 
a pas efté. Que fi rien de ces chofes n'a manqué, celuy 
qui ne foufpeçonnera que le Satan sa efforcé de ce fai- 
re en plufieurs points , ie ne voy pas quelle chôfeluy 
puiffe mouvoir foufpeçon. Or il y a de grandes occa- 
fionsdenous en douter bien fort. En quelconque ma- 
tière que ce foit , que l'Homme s'eflevera difint qucl- 
que chofe luy eftre révélé , iene voy pas pourquoy il 
doive eftre condamné (ans eftre ouy en fa caufe , encor 
qu'il fe trouve plufieurs nos infâmes d'herefie touchât 
cela qu'il met en avant: & que plufieurs en ayent parlé . 
en langage prophane & par trop irreverent. Celuy qui 
eft en quelque herefic pourra eftre condamné afTez op- 
portunément quant il aura cfté plenement & diligent 
m eut ouy,& que les poix & momens de fes raifons au- 
ront eftes bien diligemment pefées & examinées com- 
me fus la touche. Par telle raifon me femble qu'ô pour- 
ra foudre cefte doute mife en avant , affavoir fi celuy de 
voit eftre ouy, lequel en l'Eglife, ou la Prophétie com- 
mune feroit remiie & reftaurée en fa première dignité. , 
Se portoit fort de dire quelque fentence laquelle au- 
roit efté reiettée fans avoir efté premièrement bien pc-. 
fée & examinée.Car s'il ne le faut pasouyr commet ce- 
fte parolle icy aura elle lieu? que fi quelque chofe eft rc • 
veléc à celuy qui eft alTls auprès , que le premier fe tai- 
fe>j Ou fera lauthorité de cefte autre î (n efteindez Te- 
ipritnc mcfprifez pas les prophéties efprouvez toutes 
chofes , tenez ce qui eft bon . ) De quel point pourroit 
on encor trai tter duquel n ait efté ia traitté paravant? le 
ne di pas qu'il faille endurer ceftui 5 lcquel voudroit fou- 
yent ennuyer, & tempçfto; l'Eglife d'vncmcfmc chofe 
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parmefnieraifons & tefmoinages. Mais il peut adve- 
iîir,que quelque refte d'erreurs, & fuper dirions demeu- 
re lefquelles n'ont cftez du tout rafées, pourautant que 
du temps auquel il faut faire quelque reformation du 
vrays fervice de Dieu : ceu^ qui font les premiers en çe- 
ftereftauration*eftiment que le tout ne fe peut refta- 
blir de prime face : mais qu'il faut premièrement ofter 
les chofesou il y a quelque nota bit impieté : qu'ayee- 
ques le progresdu temps la reformation comme elle 
cft faite en gênerai , fe pourra faire en particulier plu? 
exactement. On le voit en pluiieurs Iicux,ou lés effets 
en portent tefmoinages, qu'il y plus de peine a ofter ce 
qui eftoit demeuré dernier , & n'eftoit que comme ac- 
ceffoire, que d'ofter les principaux abus: tellement que 
fi on fe délibère d'y mettre la main , il .vaudroit beau- 
coup mieux l'y mettre en telle forte qu'on raclaft tout 
du premier coup & d'vne efcoufle.Car le Satan s'effor- 
ce autant d'empefeher vne petite reformation , qu vne 
bien grande. Or s'il fe fait quelque efchâge des erreurs, 
non pas d'erreur en vcrité;mais en d'autres 5 cela fcmble 
pouvoir advenir par mefmçs manières quenous avons 
ditesrque les erreurs naiflen t des débats & contentions. 
Donques sabifmer des erreurs à vne incrédulité ou re- 
niement gênerai de tous les points de la Religion. Les 
difTentions en donnent l'occafion : tellement que ces 
mefmes caufes ontiadisoftée toute certitude aux phi- 
lofophes,voir aux plus celebres,.lefquels difputans d v- 
ne chacune chofe en parties contraires ont tout révo- 
qué en doute. Puis l'orde & diffolue manière de vivre 
que tiennent aucuus , avancent beaucoup les erreurs. 
Car plufîeurs en eftans corrompus xaifonnent & con» 
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duént ainfi que celle Religion ne doit p as eftre tenue 
pour bonne , laquelle ne rem ceux qui s'y fonr range 
bons & vertueux :& ven gue félon leur iugement il n'y 
à Religion qui le face , & qui melliorc fes Profefleurs. 
Ils conte tfincnt vncdiaame indifféremment: Mais ces 
braves raiforincurs (ont du nombre de ccuxlefquels 
ayants abbaïus & affervis tous leurs defirs & appetis ef- 
frcnezesvofuptez , & route forte de mefehancetécer- 
chent d'eitic dcliurëfc de tous remords,ou efguillons de 
confcicncè : lefqucls ont couftume d ofter le gouft & la 
laveur de toutes voluptcz/ a fin que par ce moyen ils fe 
puilfcnt plus librement veautrer cù la fafige de tous vi- 
ce^: & alors ainfi lbuillcz, ils le pérfaadcut très facile- 
ment, ce qu'ils lbuhaittcntlc plus. 11 yen aauffi plu- 
fîeurs qui font induits a fêlafcher& précipiter aux er- 
icurs,à eaufe que toutee qu'ils tiennent & s'impriment 
de la Rdigion, ils fc le pcrfuadent,pour h bonne répu- 
tation, qu'ils ont de leur DoÛeurs,aufquclsils adhérer: 
& penfent que tous ceux qui cniëignent au contraire 
font nieldians & ignorans : & s'il advient qu'ils chan- 
gent celle opinion qu'ils ont ce qui fe fait allez fou vent 
& quelquefois pour vri rien) toute leur foi tombe com- 
me ayante efte appuyée fus \ n fondement foibledcbilc 
& ruyncux. Ce qui le tait d'autant plus facilement que 
la réputation laquelle ils ont de IcursDcÛeurs eft gran- 
<te.ll advient côutumiercmentjque iî queliuA dçfciit la 
viecTvn Homme de bien en fitapleflc , & toute ron- 
deur:d'autant qu'il la deferit & reprelènrc,plus au vif & 
exa£tement,ceuxqui rôyent,Tefti : ment de plus grande 
ûindeté:& ne veulcntavoif , pour quelque advertilïc- , 
ment qu'on leur donne , cigard aucun à la fragilité hu - 
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mainc n'y a cette imbécillité namrclle,ne voulons con- 
fiderer,combicn if eft plus facile de reprefenter la vraye 
faincicté pat,paroIles , que par œuvres- E t pour cette 
caufe s'ils oyent quelque chofe contraire à vn tel fonge: 
ilsledefovouent incÔrïnent,le renient à pur & à plain, 
fe deliberans de ne luy plus àdioufter foy. Et veu qu'ils 
Hc petivemplus retourner aux vrays erreurs d ont ils fc 
font depeftrez : & ndvoyen t quelle chofè meilleuie ils 
puîflentfuivrc : il leur réftequ ils rciettent tous perife- 
mens de la Religion,s'én refervans feulement quelque 
mine & faufle apparence : à fin que par vue telle pipée 
ils puiflent pratiquer & entretenir les cœurs de ceux , 
defquelsils attendent quelque bien. Celte manière de 
gensheft pas moins dangereufe que la pefte mefmë. 
Dohques il faut éviter les noifes & contentions puis 
quelles lbnt la fburce de lî grans maux. Il faut que nous 
nous gardions bienfongneufement, que par exemples 
dvne vie impure, &difïblue , nous n effrangions les 
cœurs du defîr d'embrafler la profelfiiô de vérité & en 
reculions les infirmes : quoy faiûnts nous n'efehappe- 
-rb«s rhbmblevcngeance de Dieu : mais il les faiir ad- 
vértirdc ht point ficher les yeux (us les Hommes , & 
"quH tfcfàut prendre la&inûeté de leur vie pour le pi- 
dorietou fondemeht de noft re fôy : Lèskn feignér que 
la pièté^del^ofnûie petit eftre limutée & tohtrefaite, 
quelle peut varier commèchofeinêable : D'avantage 
que rimttecilHté de rhbtaittië'èft fi frète & dtefcflê -, qufc 
-noiipbftant ^u'il puiflè treffaiftâcmcntjJarierde laRc- 
tygion,toutefoisil né peut lôiig tcpsfouftenir, fans fixe- 
* com bér,vne trop grande opinion de ftinâetccrExem- 
ple de Ûa vid en peut tëndjc tcfmoinagëi lé me tais de 
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pluficurs iniques interprétations, defqati&s leSatan a 
couftume de grever & charger les faîh&paibtmages;: 
Pour cefte caufe ii faut que noftre foy foir appuyée & 
comme pilotizée non pas fus les Hommes ; triais £bf 14 
parolle de Dieu fondement immuable; •Si.celafefei^ 
quoi que les homes varient & diangentiiaiOnteratou-r 
Cours ferme & (tablermais fi nous^vOnstlo yetfxamu. 
fez fur les hommes, les ayans eouop gnmtteadmiratiô 
elle fè minera incontinent Si taïecognoifsan<£ de véri- 
té (accède aux ert eurs,élk demeurepas longftfpseii 
iâ fermeté,fi ces points ji y font eonioints. Gfef.Qieu le 
Vènge des ingrats & mclcogndifèpns:& Le plu* fcuvent 
la peine de laquelle il charge ces contenipteur^^fl pri^ 
vation de fens dons. Or cefte ingratitude icdtrooivttrfc 
tant en adverfité ^ ors queleSreaiKmisdcl^vcfitée^er- 
cçnt leuf cruamé : qu'en ptofpeiUç # ee qui fe-Ai^ quant 
^uelqu'vnpar lafcheté de cceûfjifcfe x&ogmnl\rç& 
confrfser la*fcrité,queDreu Juy à révélée, piçuJ: Ja&aii*. 
te de perdre fes bieti6,d'eftre bannis du pays a d'efae ie:- 
paré de b Compagnie de fi femme de fe$ ttefdpux en - 
fans , & d'abandonner fon corps au feu, ctàdçftte noté 
de ce qui ett, félon l'opinion du vulgaire,vn gwddef- 
bp.nneur cherifsanr beaucoup plus les commodités de 
. çefte viçpreientc,que la gloiré[d$ Dipui. ^ingwUude 
j$ rçnwque eo tempsde pai&& pjofpe«îé,-qufiift nous 
aou$ débordons , & tendons la y oy 1$ a? ivas : <te& « cm- 
ployans toutssxios eftude^èffcwçtSjôc mqygnïzymoiïï- 
i jnod^z,delices ,& felidtid^JmOndei^d^iî^bail. 

. JBî i fiaiq^Cfila»iidvj«^i|r ^tarameites exemples 
-dcsgrimd«*& effroyables déflations, ^pax ^quelles 
Vj; ;tfl X 2 Dieu 
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Dieu à tdufibax* puny k mefpris & cubliancc de foy- 
mefmc»fitt qucd€tdîcs& fi piteufes images ils forent 
deftourne2de leur manière de faire orde & prophane. 
Mefttre la vérité eft de moindre durce entre quelque 
peuple,à caufeque fi toft qu'il à trouvé quelque lumie* 
re : les meftnes occafions fun iennent,par lelquelles la 
voye eft ou verte, la bondelevée, les erreurs lafchces cû 
grand abandon pour corrompre & gafter la vraye Dot 
drine. Mais pourautam que nous avions dit en ce lie» 
laïque rinfolence,& orgueil :1a hargneufe & morofcfr- 
tçondcfafrrè desPafteurs, leurs courrouxeftoyent caufe 
des abus qui nàffoycnt des difientions: à fin qu'on n'e- 
ûirtic pas que cela fe puiifefairc du temps mefme que» 
TEgliieil n'y a qu'affliaions,perfecutiQits, ignominie, 
difette de toutes chofes: il ne faut oublier cri quel teps 
Diotrephespourchâflalepremier îieuen l'EglUè , ne 
permettant que Saind Iean Apoftre y fuft maintenu .11 
eft bien bôn de confiderer : combien la fainûcié d'ice^ 
îuy a éfté fardée : anquel il a fallu que TApoltre difSei- 









1 



aux nouvelles erreurs qui iuccedent au Heu des ancien* 
nes,ou elles font fèroblàbtes>eftantes quelque peu def- 
guifcesrou elles font tout autres. De cefte forte potli bïc 
eft Teneur du Pape <to3ldme,lequel s'a (aify de la puif- 
f5ce de remettre les péchez, De Tau tre eft eeft abus pâr 
îeqiKAauxliwde tant dedie*u tant citer fubftimeï les 
f à i nfts perfon n agcs 7 lef quels eftans decedez de ce mo i j - 
<te font can on i zez dtf Bftf«.Lcs ftôniston t cha«jês,fes 
cérémonies des facn lices ddguiJez , mais c eft tout vu 
t quant au refte. Ils ne les appeler pas dieux,mais fàin£te: , 
toutefois tout bien confideré , ils te ti«bcm$iotir 
i a Dieux, 
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DieuXé D'avantage ceux qui ont voulu limer la "langue 
Latine a cefte rdndeur & proprietede nayfmçnt parler, 
voulans direde quelqu'vn mis au nombre ctesfoincls, 
ils difbycnt, (rangez & colloque au nombre desdicux.) 
Ce que Pierre bembus a laide par çfcrit dVTHiftoire de 
Venife parlant de Saindt François, lequel â forrtommé 
ft fecte de fon nom l'appellat (l'ordre Sain Gt •Pmnçois;) 
Entre tous les facrilcges,d ot le Pape eft aceufé de nous 
£ J eft a caufequ il s ? a attribue la puiflànce d'augmenter 
le nombre des points de la Religion: de faire de nouve- 
aux articlcs,& y lier les confciccesde quelles cheveftres 
<jue bon Juy (èrnble.Il y en a aux Eglifes reformées Ici- 
quels ne s'y attribuent pas cette authorité deparolles, 
toutefois ils feTappropricnr& attribuent de feit, encor 
qu'ils ne penfent rien moins, qu'à cela. Sfcfë levé quel- 
que dififciltions ils déterminent quelle femence doit a* 
voir lieu. Et combien que ces points de Doétrine les- 
quels ilstraittent ne furent iamais nombrez entre les 
principaux neceifcires Ualat , tefquçlsdpivejif çftre 
fermes, immuables envers ceux qui veulêt avoir quel- 
qiKTefperanced'çftre fàuvezuoutefoisceluy qui nç veut 
açquiefcer,q leur opinion, ils le reiettent,& perfccutent 
comme Hérétique. Oif cû cela ic vous prie? ou preten^ 
dent telles façons de taire >' Nous avons veu aucuns en 
quelque Eglife a caule de lclir difciplinc, non pasièlon 
Ja règle Evangctiquc foire ari^êdçhonorabfe de pechez 
non publiques <îcncantmoins deçhalVcz comme ofli- 
nc , Q^uc lignifie cela ie vous prie ? li c'clt exemple iè 
tourne vnc fois en vfage, la confefliô à i'otcllle du pre- 
ftre eftoit vn ioug trçs léger 5c fupportabîc au prix dé 
CCla:Helas queic crain que fi lesPaftems ne fe donnent 

X j degar- 
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de garde; 5c n'advifent pnid|nieat à ce;qw-ilf<?tî,î< qu'A 
* 1 firent l$regti.c4eSm£^^ 



fequede.fclm'bel roétf^tk* fondent^ dequetqiiç 
ttO»v*WU£gfle> jpiïc quête p^lniet:i.^^tl«Q«9tt«0l 
le* fpf^fnsns J aiâSiil $tt 4iiputçr -qg* délia il ne l&fc 
mis, :f56peftcl4rtt que «tefc HflOT^ vci)]çi>t'vfer <d£ kiflf 
prucieftcfeaJ^rif à lçQrsa^Tiops; ; fc vous priç ec**- 
fidereà ^^^îêftjSi^rigw;: , ;&-ftajAàiîçç..dg regps 
du ï?ap^; Q«çU^oqïniSa««>^ vqwHÎ^ix^ pf f 
dofîH^i^çs^qmpwé,, t y^auiiies faut Mapces an 

fi/jV tf;£ v rP * ?: X £S£ s PM $ A:TA^>n ^-jftzijâ 

l 'qyclz-^^le^ jîia^.çns dpçit vfe le Sara n 

Ivmmù^ buttai 
feras* îjI^^rh^^w?; pmm & 

Lin vfintçùr n)^mc j. qDtnjpiîçn il pft pu- 

nos .cfpnts curieux, le requerroit : toutefois nous pou- 
vons rccuelliïdes îgKr^s &&& ^uft aéflf çtçamg 
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trefcxcclleute,& enrichie de dônsfîngulicrs:maisabu- 
ftn t d'iceux > & les convcrtiflàm en malice & orgueil , 
a efté deietté du ciel par vne ruine irréparable : & par 
le rreshorrible & trefredoutablc iugemçnt de Dieu 
toutes les grâces, defquelles il cftoit eiyibelli a luy ont e- 
fte changées à vne extrême malice , de laquelle cftant 
tranfportéil va bandé & guerroyant contre Dieu d'vne 
fuperbeentrepriferncsefpargnantaucunemcnt de nui- 
re en toutes chofes.Or il n'y a pas vu ciprit feqlldc celte 
çamre,ains vue infinie multitude, dcfquels Sami* cft lç 
chef. Nous lifons qu'vnç légion \ etté châtiée hors d' vu 
feul Gadarin , <Jç à fin que nous entendions que nous 
tt'avons pas vn ennemy fèul,ains plufieurs & çrviels. Il 
cft dçrit,que le feu cft préparé pour lç DiablcwSc fesAn- 
gSS. 11 neft befoin de mouftrer que le Satan cft vn afti- 
Xïc f routtiev , vn ennemy très cruel & ma.upiteox* cela 
o'cft que trop évident: lequel prent oceafioad avancei; 
tyrannie des parolles, mines <5c contenances des laom- 
mç^çe que nousàvons touché cy deflus. Veudpnques 
quçft guerrceft fpecialemenf cômre tes âmes , il "n cft 
befoin quç nous philofophionseôûient il lesabufo, en 
ft)Acelle,traulportç &.rauyt tpuri/à.pofte,les ayant vue 
foys faites les efdaves, eu* ce neftdcnolWdelfcinou 
ciureprife.. C'slVynpointtoutarrcfté, &conclus, que 
à tort & travers * Jl.pouflc les Hommes à faire ce qu'il 
ctefire, fc ietcç par tout, ne redoutant Hommede quel- 
que fàgc(Ie,làiiitteic , ouauthorité qu'il (bit : ce qui ca 
ert évident tefmoinagc , entant qu'il n'a doute défail- 
lir le Fils de Dieu,tant.ilçft impudemment outrecuidé. 
Or ceux qu'il tcmc,il ne les aborde pas tous d'vne mef- 
mç lprte;& ne parle pas à eux comme par manière d'ac-* 
; X 4 quit 
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quitdifant,d f vn & voulant d'autre. Car pom bien qtfll 
foi tclcrit , qu'il fufeitaft au cœur de Iudas çefte^ffrcnéo 
cupiditéde trahayr fonmaiftreitoutcfoisU n'ell pasdkf 
qu'il l f aborda en forte qu'il fe peut deicouvrir à l'oeil 01* 
qu'il vjTa<Je quelque harangue fenfiblç:à fjn de luy bail? 
1er mouvements plus vehemens. Èt attendu que le Sa- 
tan eft Efprkjl procède fëçrettemen t,& invifi blemettf 
(mais cnaffe&ions comî^r*s)comme tfEfptitde Diea* 
Car icéluy tneut, affe&ipnne les tœurs &\ forte ,*qu ? ils 
napperçoivent qu'ilya iehe fcay quelte amre chofe^ 
qui vfè<rômmed* vu certâia-la'ngageîaitts penfent jsfttû 
menez de leurs propres a tic cïion s . d ' A van tage comme 
il n'eft inftruit de ceq*rôl peur mouvoir & âfvaiKref m 
cognoiflànt quelles fontfesfbrcescalofô #1 voit des*o«< 
g i ta t ions fort Rcligieulcs 6c lai net es, ils en ton t qu'elles 

doivenj^ffrt attribuées au Sâin^Bfpri{,iipnpasà(byi 
mefmccfefte fccrette intelligence &imerprçtatiot*iuy 
en doi r eftre afïlgnée. Pou r ce lie caulçde quelque con- 
dition que fait la peiitëe tocfudle le latin fttf#tç,l*h0&$? 
me abufé efttaie que tfeft ofefôynieltiiôi^ne peutçô* 
prendre qtfil y ai t e n fo n efpri t petrfiç qui fo?t deSataiï* 
fi elle t*' cft«ceffiy<^ fl'eftanf* 
du tout ignorant dé fbocuvres/il prçfûttit que teldete-' 
glen^erçt vient d'icîehiy. ^rfible^aflS quç toute mau- 
vaife cogitation & penfee , ne ctaft«&ç rà^porteç^ Sà^ 
tanrveu que l'Homme fans autre efguiUons & mtove- 
mens de là débridée nature ne penfe &4ait que protide 
mal : & que pouffé d 'icelle il fuyt ce prinCjpallement k 
quoy nnuite& fcmonr|e S l naii; 11 y a feulement cp 
point de different>qué VHommeefttcqu & faify de cer- 
tain defirdçfonfalut, QuanuSataïuirœiuyfouhait- 

tçrieu 
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te rien moins qnc fon falut , & luy advient fouvent cf * 
que Medée tefmoigne de foy. ' 

levoyUbienmdheureufequefiéU. - ^ ' 

Et toutefois le étefaftre pûurfuii. 

Le Satan fe bande & oppofèà Dieu $t volonté & 
propos délibéré, L'hofnmcayme& pourchaffelava* 
lupré,& né fe meut & ef brarçle,que des choïès lefquek 
les fe prennent à l*œit. Le Satan adrefle à vpe fin fon 
p flongnée de noftreçognoiflance , içs chofps eftjuelies 
il pbiifle & agui Mort ne l' hom me :par ai hfi ad v ien t, que 
tout éri paflànt rhoittitte. fait montes chofes difficile* 
& enntiyeufcs comme de fefovettery$c cheminerquch 
que lointain voyage a |>ieds nuds^jmpofaut ieuftics & 
autres fa fch eu x c xc r ci ces , lefquçls ils penfem eftre v ti les ( 
& proufirables à falut: Il advient aiiifi qu'il fait certains 
péché 8t plufieuft mu* mi^rantffegrcfr du SarajKBom* 
ipéfîeuelque grand perfonnage defenfeur , ôe ptote* 
&éàt4c± erreur s3t impiçté tombe tti quelque grand* 
mefehànceté, pour laquelle il pertfcn authoritéyodon^ 
. ^Trt&rëHommesoccafiôd'ouw^ 
ftre les abus : autrement ksi nfteinéh» & mou vemens 
de rhbmmei&^uDfîtbié font fembli»bles,quç Ikhac* 
n e ft pas p 1 u s 1 e m bla ble au laift . O r l'homme eft de foy 

mefinefufe^ aux erreurs, encotfqneteSatan fedaâsu* 
ri'y entrévtenne-pWût li trompe^ffttisdonqucs^uelcs 
penfées de Fhoihme & celles qui viennent de Satan; 
s ipprôchènt & ràfomblent de 11 pj£S,il eft d'autât ptos 
diffieiléde recognoifte quant leSarari failles harangua 
dedans le cœurde l*hoftirtte. Et n eft pas befoiu de ne- 
cercher !e moyen de dcfmeflcr te qui eft du Satan y d a- 
vecques ce <jui eft propçe & peculiet à l'homme pou r- 

X 5 veu 
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YCQ.qu'il foit manifefte quelles cho&s nous devons fui- 
vrc,& quelles il nous faut fuyrtEr.fi d'aventure nous at- 
tribuons aSatan,ce qui appartient a Tbômc:& a Thom- 
tne ce qui fera de Satan , l'erreur commife en ce faiiànt 
nt fera pas grande,car il eft loiftble de voir,qu vne mef. 
nie chofe a efté tantoft attribué a l'homme , tantoft à 
Satan.Saintt Pierre f ayant ainfi pratiqué en fait bonqç 
& fuffifîte foy,qu3riHc redarjguc Ananias^eqrçcl avoir 
menti au fainâ Efprit^ouchaat k pjriKde la polie ifion, 
qu'il avoit vendue. *JU laborde.donqqes en cette forie, 
Pôurquoy le Sa tan t'a i l induit a mentir? Puis a va nçan t 
plus outre. Pourquoyas tucçmis telle chofe: Il reprent 
quantquant laFcmmed^nanias^ja t<slle fprme,Pp«r- 
qiiôy avez vousconfpkéde tenter &fprit dn Sejgpçuxï . 
Cela eft fort a propos pour demonftyçs que le Satan ie- 
medeapenfées dedans Jasco^ir* dégarnies. îtÇ9fu- 
mc nous a vons taotoft^U 4 ! À«ani%s j, autant çj* flou, 
vous nous de Iudas,^flavoi r qu e 1 c Diable luy, avpic mis 
ancœ^rcefte*ê<^ Sdggoç&i Jfc 

que iSatan fecoue M^^m^^mm^f hopiw^ 
ia:parolle de Dieu, ^eadpnques que k : Satan ce porte»- 

jwrtalics nizesaii Vmâ&iti dfi lMmm%m!W&&* 
quWén douisj ; ft eft^ 

mci^etUeufes jacas^ nôiifàuie^ 
ment jL'aOaUïir^ytt Million ; d# çm*V& i m$ 
Staccabler : car .^bqiuiçlfiu* Upi^^etparl/ç à, tQy & teiqùf^ 
fic*rçix*H*iHe$KjUe^ mau ^XMftim! t^ibaboi^ 

ne^qqelquei&rtW^ cef P ic î JB f dfl l ffiW <*ia: deux, 
oit! ti ois fois,$'ii retourna pour }a quatrième, à fin de te. 
pt&vbx derechef «*w*ie ea û f^flè^upy qu'il Ce cou-, 
vic^c <k%uifei s emparant ^ quelque tUtre bladiOant 

t X * ' % &fîvo- 
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& favorable i attende que tu çogaqis<fcfol'a«^*$f 
pcur/escompl)Cxion^a9niperiea^^Ht4wm^- 

qncte&rèt'a peu aborder çn l^^fXi^ffvtfd^^cm 

qu'il t'ait a.uiourd'nuy propofe. qut^^p/shafti^ 
trcsaffrciiJc fAntaficroiiscouleuL'dccion ctniieiij& q^ 
tu ne puiflê ignorçr de qi^Iei^djfDK^ai^^dcuqute^ 
fois il ne. lajflerade te rairaillirioutfur Iç^a^ppafi.Yinç 
plus eau tclcul è finefle que la première. Çar ençor qu'U 
tefoit ftifpe<a,tu ne t'en ppps gard.er,p0uja«MfV.qfWt|} 
ne le recpgnois authcin; .de. telles ;pen$£s, naai^yai^ 
aiqs toy meirnç. D'qnfron. peut çognpiftflî qu'ilfttjvji 
perlpnas a lequel&taa iwfàkde guelfe /forte qu/j,cç 

prei^ejaote $ ^i^t-^y t ^4*allàillirà; il^KH^Ûan^touj 

tç fam^&iàgeOç ,,rans^vo?r^i^iVwiwfp«T 

erreur , ou delcpouilèra quelque très exécrable nie» 

ftei>#.£pçrbe triqn^hjc; ^Jftis ôfMfcf^A&^a^S}» 
fuçee» &' que lajfinse&Jjqy «9 Was^fagîg$j!§ 
qu'il ne psoufitc de.ùeft:») nepcfcdra SPHW8? ne s'ajan* 
çn $icn, tendu lefup,y!ê..plu$ difficile^» ejtçrcei fes .ttqrijVy 
peries IjestavançatiK pa^^conffi^p^w fojbjtil ' $t can^fo 

■ iç^^m^m^è^tWhlm^M^ mm 

d r es & petit a peu t viendra aux grandes.. Et ne 1 lu chaut 

. par quel moyen il aflàllfe. - r , car ayawdtefle les .mibu> . 
Ichçs ièaettenieijt en guife d';yn autie. ':. U <kppfe^a/ç 
mafque feinci & contrefait,& reprenant le lien hau tara 

^pegu.eilieuvl tç testera de qu clque choiè g ra n d e é>àç 
de ce ftftç & pôpeu* at xpisil vû eftvwk ; fils de Dieu, 
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al endroit duquel payant proufité partes petites ten- 
tations^ nedouta de fe manifefter & dire. Si tu te pro- 
fternes <5jt tn adores,ie te dontieray toutes ceschofes. Et 
iï\ yfed'vne£ttetre ouverte , cda n'ethpefdïecommç 
lious avons dit,que par après il ne fe reprenne a fes em- 
bufehes les dreffan t derechef , & comme il combat par 
guerre ouverte, Se Iç tient a la guet, comme le Lion ra- 
vi flànt attendant la proye : au fil ne fa a t-il pas douter 
qu'il n'vfedeconfëils qui ne font ne trop manifeftes, 
li'y t»p fecrets : toutefois il entent que ceu* contre fc£ 
quels il procède rond emen t en befongne , & ftns rien 
feindre , font fort exercez par telles manières de com- 
battre, comme en plaine campaighe : qu'il a béfohi de 
fort grandes ftnefles pour mettre lesfondemês de quel- 
que grande enprinfe : tellement qu'aucuns eftimans lç 
tout confifttr en t elle façon dé guèrrbyèr , fotf* riiôins 
difcrçts afe regarder des forprinfcs & embuèheséouî. 
Vftitcis & cacfcéeà' - Et fi ccluy îjiiïàdëfèrit itH pai long 
fah^la vifd Vil certain pétfbritfigé très eiceHtnt, eut 
bien attendraient PhilofbpKtf , ii tl'euft pas^rtononcé 
lî Hardiment que Je Satan neT^vttf 'iihiiais ftreu (J fine- 
ment aflàilKr, que «mfiduô taiTëftë ièpom, J & bien 
grirfuement nàuré: Et CéxmméO^ëràiibn^tri rTém- 
pefche qu'il ne puîfle de mrftfiéditffe donnër divers & 
diffemblablbeohrcils.Pouï céffe &ùfe,à fittd'àHecher * 
àjf>cché,il àmoindtitalà chefle, il mettraaudêvât(mais 
bien mal a prô^J cbmbidrtheu eft prompt t& facile 
^ pardonner' : de ^dïéctcmcivce iFvfc envers le* pe- 
çhairs:ou peMûadcria qu if ne Ce fonde-aucunement dç 
tcUçs &tellwchofes. Mais quant le péché ferafcit il 
çhamera tout tfiiittë : 1 il amplifiera lachofe <fvn ftylç 
- • . ■ copU 
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copieux & véhément : mettra devant fes yeux tous les 
exemples de la vengeancedivine: & en fin abyfmera la 
petfonne au gouffre de defefpoir.Or la tromperie n'eft 
pas cognue,a caufe qu'on ne fe doute d'où part telle ha* 
rangue : & que l'homme eftime que ces propres pen- 
fées luy baftiflent telle manière de parler . Et pourautât 
qu'iceîles font contraires aux premières il attribuera v* 
ne partie a Satan,& s imputera Tautre.Or confideré que 
le Satan eft Efprit, & qu'il neft chargé d'aucune pefan* 
teur matérielle, il ne il iamais recreu. Les iniures de la 
chaleur,les incommoditez de la froidure,ne le touchêt 
iatnais,i'oubliâce ne luy efface rien,le dornier ne 1 abat 
pas : dont on peut cognoiftrequ % il eft en a&ioncomi. 
iiùelle / machinant toufiours quelque malice contre 
noiifc.Et quant à ce qu'il tafche davancer, il le fait met* 
tant luy mcfme la main a l'oeuvre, ou par autruy, nous 
difons qu'il fait par foy mefme quant il s'employe à la 
befongne, ou quelquautrc efprit impure: ce qui eft aifé 
a entendre. Nous entendons qu il fait quelque chofe 
par autruy,quant il s'aide du fçi vice desHottlmes,com- 
ine de certains outils, & inftrumens. Et en toutec qu'il 
fait ou il fe maintient en fes propres qualitez : fansfe 
mafquerrcomme quant il dit (fi tu te profternes& mV 
dorcs,ic te donnçay tout ceft vnivers,ou il fc transfo*. 
me en Ange du lumiete : comme quant il veut întro* 
. duire quelque impiété en VFglife il fuade & côfcille les 
•chofes , léfquellesiùy ferviront Rentrée , & les couvre 
de raifons fardées de ftin&eté. Erdelaeftyfluecefte 
grande libéralité nos maieurs envers les Eglifesôc 
les moyft^ricsïcwaptesavok donné ies richefTes kicvCK 
qui Vattiïbôem le foin de la religiô,lcfquellc$ îéqfr fottt 
\ r i inftxu* 
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, inftrumenr*Te*ces & toutes diflblutions s cfl enfiiy vie 
vhccorruptiort de la Dottrine., & de toutes bonnes 
meurs .Quant à et qu'il pratique par autruyij çft nece£ 
ûîte que toii* tës moyens defquels on vfera viennent 
tomme de fa boutique , .& en fait Us coups d'efiàye ou 
en gtufcd'vil autre ou en fà propre forme ; & cpmbiçn 
quIH ex^ptsrinhientc toutes chofes avecques toutes pçt>. 
fouiiesrtouîefois il retient le plus ordinairement fa for- 
me pratiquaat ^vecquesgçnsim pieux & mcfchansjcf- 
quek ila trouva luy eftre très obeiflans pour&ke & ex- 
ccuta.towt.ej^ece d'abomination. MaisV ils'adreflè à 
ceux-on il y aquelquezele de pietç il lçs pratique & têt 
aflfeâionnez envers fojsles a veugle*du tout,leur propo • 
Émt de grandes efperances,& traittant.vn chacun félon 
fa comptexton,aux ambitieux donne force tijtres d'ho. 
neurs, il enrichit Jesavaricieux, &aftreint&a^uiettit 
les autres pat diverfes manières.. Jl s efforce de p,aiftre 
aucuns de ebofes en partie femblablcs , Scprincipalle- 
mûfu-d'vne^pinion d'avoir fait cbpfes de grandes pro- 
yç&s$<& vailk&Hfes.. le ne voudïoy duc quç.leSaran 
;ço^neiiftle$pet\|2ts des Hommes par autres moyens, 
r quppatcomè<a^^ f . que l'Homme 

.feiti^:dir,& îe(qncJics luy advicuncntiattcnda qu'il cft 
qu'il a y; a qu'vn feul Dieu quffoit fciutttcur d.e$ 
^WS;Mai$.iUft ttecefiàueque pour cueillir telles con- 
;ie$urçsiie£ognp^ perfqnqçs , d'onr 

dla^Ci>Ué decogjKMÔBÇ que Cft mrltty , cftplqs grandi 
<jue pour éftee cornai infc «tei 'efprk WmituÇar s'il eû 
*in£ qne J'Homm* par qu elquei ndu ft îie^n ^ xper^ 
jûtsfà diofe&appkèmv & vèognoii^çl e$ le fens & na- 
îttttei^k cdtoy a vxfcqiy:* Jleqitfi ii&tu iwiï&wé &*ç- 
. coimance, 
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cointance,quelIes font fcs inclinations, en quelles cho- 
ies il prent plaifirondcfplaifir, que pourdfcionqucslc 
Satan ayant efté fi long temps en cette pratique devenu 
en telle Elcolle, fi ftylé fin & xuzé; II y a vn point qui 
donne à'cognoiftre que la force de Satan pour fiirpren* 
dre & abufer & moult vehemête & efficace (voir liDieu 
ne la bride) que de deux penfées très coniointes il eir 
peut fnfeiter l'vne en la fantafie,& cacher l'autre qu'on 
iielapperçoiveaucunement.Q^uelles penfées ou cogi- 
tations pourroyent eftre plus vnycs & al liées , que ces 
deux , la parollc de Dieu , & ce qu'ilpredit en icellcde* 
voir neceflairement advenir , fans puiffance ,con(ëil & 
moyen quelconque de la part de Thonime.Et toutefois 
Tvnd a peu tomber en la fantalié irifenfée d'Hcmd* 
fans que l'autre y ait trouvélicu.Iladiouftefoiaux pro* 
pheties touchant la nativité du Roy d'lfrael:& pour ce» 
ftecaufeil s'enqniert & informe des principaux facrifî* 
cateurs,des Scribes & Do&eurs ou il devok naiftre : & 
quant & quant comme ayant le moyen défaire tournée 
cela tour en fumée,il lui machine la mort .Er à fin denç 
pAvoir efchapper vfe d'vn côfeil fin & cruel, par lequel 
il fc delïbere d'envoyer fes fatalités # bourreaux pour 
cercher'enBcthlehem & par toute la contrée tous les 
en fans des deux ans,au & deflbus de cette eage: à fin de 
Jes factâj*er. Si ccft*ccuvren'eft du Satan ie n'en trouve 
quietf pdifle eftiC'.Maisie vous prie quel eft ceft charme 
ou 'ehfofeelkmCîde pouvoir cognoittrepar les prophe- 
ri-es q u ' v n ro y n ai ù r a peur I es 1 lu f s,fe le pe riuadcr & te* 
nir ^oujf <hofé trefdei?taine: àpresiçavodr,bu & quant il 
de vôi* iWiftré ■> ^'tandis ne comprenant la necdfité de 
1 a pareille de Dieu le m wre en tefte de pouvoir cm pe- 
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Satan n'y a il rion mis du ficn ) Ains d'où procède tout 
cela, fi non du Satan mefmc: Que dirons nous de ceux 
lefquels y ayans mis quelque ficn fervicc en toute ron- 
deur & fimpieffe (ans aucune mauvaife intention efti- 
mans bien faire & prefnn^ans que leur confeil fer\ iroit 
de beaucoup a rEglilc? Dirons nous qu'ils ont cilié fans 
Religion & pieté? (ans crainte hors de toute modeftic ? 
& que pas vn d'iceux n'a cité du nombre desefleus?Le- 
quel de tous les ancians pères n'a attaché (a pièce a ccft 
édifice en batiflànt fur Chrifi vray fondement - à findé * 
parler avecques TApoftre) y mefians foin paille & au- 
tres choies frivoles > ne laifians pour cefte caufe d'eftre 
fainâs,& du nombre des eiler.s ? En fin tant de gens le 
font mefléd'y apporter tant de foin & de paille que l'é- 
difice a cômencé a n'eftre autre chofe que foin & paille. 
Et comme ainfi que pour donner vne telle ifllie h la 
chofe,il eftoit neceflaire de faire de tel bois fléché, à fin 
que le fin fufl femblableau cômencement, on ne peut 
nyer qu'il ne faille attribuer la fin a ecluy a qui on afli- 
gne la commencement, Cefte démarche de Pierre du 
droit fentier de l'Evangile pour leqitcl il a efté ii aigre- 
ment tancé dePaul,ne refcnt-il rien dci'efprit deSaian? 
Le Seigneur n'a il pas dit a fes Apoftres que le Satan a- 
voit les yeux fichez & elchai mouchans fus cux,pou r les 
afprement eftonner & efbranier ; à fin de leur iecouer 
&ofterlafoy laquelle ils a voyent? A quoy a-il tenu (ie 
vous prie)qu'il n'ait mife font tntreprinfe en efFc& ? Et 
quant fàinft Pierre reniaChrift proteftanr,qu'il n'avoit 
aucune familiarité avecques iceluy , leSatann'cftoitil 
pas alors comme de fon privé confeilîQuj doutera qu'il 

>»cluy fervit comme de protecolle, ors qu'il tafehoit de 
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de Aourner Chrift d'aller à la Mortfd'ont on peut puif- 
ler raifons & conicûurcs petir démon ftrer que Je Satan 
fait beaucoup dechofes , voir par le moyen des plus 
faintts;non pas pour les perdre: mais pour pauer com- 
me le chemin publique à la perdition de plufieurs. Or 
cela ne fe fait temerairementrains par la providence di- 
vine, à fin que de la (byent appreftées contre les ingrats 
& contempteurs des dons de Dieu ténèbres d'erreurs : 
& aux gens de bien grans exercices d'affliftions : pour 
ne point périr avec le monde. Voyla comme il advient 
que fouvent les plus làin&s perfonnages donnent fans 
qu'ils y prennent garde leurfervice comme à lovage 
& font la coruée à Satan eftans faits fes Miniftres & in- 
ftrumens. Et àcaufe que d'autant plus que quelqu'vn 
tiendra lieu plus eminent en l'Egli(è 7 (i leSatan lui peut 
faire quelque bon tour : & les flefehir & induire en au- 
cune manière que ce foh : dételle defbaucheen fait 
merveilleux proufit. lleft auffi vray-femblable qu'il 
n'obmet rien de tout ce qui peut tirer les grans & excel- 
lons perfonnages dedans fes laqs, & ne s'amufe pas tant 
après les grans qu ils ne luy fouvienne de plus petis , & 
plus auvillez: & fait comme vn très diligent Pere de fa. 
mille qui met tel ordre es chofes grandes , que cepen- 
dant il ne laide les petitesen mefpris.Non feulement le 
Satan s'amufe a douter & ranger àfoylescfpritsdef- 
quels nous avons dy en toutes les fortes qu'il peut: ains 
fè mefle d'autre chofes fort diflèmblables. Ne voit on 
pas qu'il fait dcfcendrc le feu du ciel pour perdre les o- 
vailles de Iob>qu'il excite vne très véhémente tempefte 
par laquelle la maiibn ou banquettoyent les enfans de 
lob , font perdus accablez & ruinez ? & ne fc con- 
tentant 
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tentant tourmente lob d'vnctresgricfue maladie? Il 
pafle plus outre faifant force miracles: &parfonatfi- 
ftance les forciers& enchanteurs Pharaon reprefcntent 
& contrefont les miracles deMoyfe. Qu^eft-cc qui 
eft prédit de l'Amechrirt ? ne fera -il pas célèbre & de 
grande renom a caufe de tes miracles ? 11 eft àuffi appel- 
le le Prince de ce monde , & n'eft poflible que ceibit 
fànscaufe;ainsil faut tenir pour certain que comme ain* 
fi foit que les: honneurs font aippelleeschofes mondai- 
nes,qu'icelles font difpenfëes pour le plus fouvent tout 
si (àguife. Attendu Jonques que lt Satan a tant & fi gra- 
des oppôrtunitez il met peine à ce que les Hommcsfa- 
cent & croyent ce qui luy elt expédient d'eftre fait , & 
creu.Et s'il éft befoin,pour avancer ces defleins,de feul- 
fcsraifons , il les fournit maintennant comme defon 
magafin , maintenant il les emprunte vfànt du moyen 
des Hommes. Si les miracles (but requis , ou il les for- 
ge luy mefme, ou il perfuade aux Hommes avoir elle 
faits ou forgez. S'il cft befoin de la fuite ou des temps, 
ou des chofes, pour faire accroire Quelque point ab- 
furde oû dehors de propos , il commence par les peti- 
tes erreurs & y mené lesefprits comme de dégrezen 
degrez , & de telle dextérité qu'à grande peint l'apper- 
çoiton. Et veu quelque chofcpebt eftre creuë faufle- 
ment f - ou vrayement : s'il luy cft expédient il mettra 
peine, que le vray foit tenu faux, le faux foit prins pour 
vray. Pour cefte caufe, attendu que il luy eft fort op- 
portun, que ecluy qui enfeigne la vraye Religion foit 
contaminé de quelque vice, il luy dreffera toute for- 
te de furprinfes & embufehes , à fin qu'il lcface trebu- 
fcher & que de fa prinfc & ruyne il ait dequoy triôpher ; 
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& fi ne le peut accabler comme par defïbus terre il atil- 
trera comme de effeins ou iettons de calomniateurs 
qui affilieront fa renommée par faufes aceufations : & 
s'il la peut corrompre par vn qui foit de mefme Religi- 
on,enfèignant mefme Docfrineralors il iouit de fes de- 
firstoutafouhait& pour cefte caufe il tâfchera avec- 
ques tous fes efforts,d J attàquer ceux qui font profeflion 
de la Religion les vns cotre les autres, il feniera difeords 
noyfes,diflentions 5 haynes, & rancuns par lefquelles ils 
fe defehireront d'iniures mutuelles & réciproques iuf- 
ques à ce qu'ils fe fbyent ruinez du tout.Et s'il voit qu'il 
refifte en vain & fans fucces à la vérité : 11 invitera à IV 
ftude des eferitures divines , certains efprits, efquels il y 
aura bien maigre femence de pieté, leur proposant vne 
efperance d'honneur , renommée &plufieurs autres 
Commoditez.il les avancera de fa faveur tant qu'il pour- 
ra quelque grande réputation tellement qu'ils obtie- 
nent quelque charge en i'Eglife & que les ayant ainfî 
pouffé & précipité en quelque griefue mefehancetéree- 
la foit mis en fcandàl publique & que la vérité en foit 
delguifée &obfcurcye de quelque marque de del hon- 
neur & qu'eftant defàuthorizée & en moindre crédit el- 
le vienne en mefpris.QuoyMira quelqu'vn voyant tel- 
le infamie. Ceux qui veulent eftre eftimezdefcendu 
comme duconfeil & affemblée des Dieux immortels, 
t pour la reformation de la Religion , corrections des 
meurs vivent ils de telle façon? Apprendrons nous en 
leurs Efcollcs à commettre telle mefchancetezteft ce la 
c'eft grande fagefTe,de laquells ils fe vantent d'vn fi gra* 
ve fourcilf Et li les richefles les honneurs; Commodi- 
tcz;oU|aii contraire,poureté,defhonneur difcommodi- 
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tez, peuvent ef blouyr les yeux des Hommes , tout ceîa 
ne manquera pas. Si efperance, crainte,haynes illimi- 
tiez y peuvent feruir de quelque chofes,iamais la fcm e- . 
ce de telles perturbations ne défaut en fon grenier:& fi 
lacouftumey eft neceffiiire pour authorizer , ilfonge 
des occafions,par lefquelles il impofe icelle comme vue 
vne neceffité, attirant forces autheurs, les embelliffant 
de merveilleux luftre. Le Satan happe occalîonsde tou- 
tes part propres 5c convenables a fes en treprinfes.S'il y . 
a quelqu'vn groffier & ignorant, il luy perfuadera telles 
fa bles, refueries que bon femblera : & après qu'il l'aura 
rempli de tels fonges & très ineptes , il luy fera accroire 
qu'il eft doué d'vn finguliere fagcfle:& de telle fantafie 
il luy hauflera lecœur,le rendra outrecuidé,fter hautain 
& téméraire, S'il eft fçavant, il luy aggrandift l'opinion 
de fon fçavoir , luy faifant croiûre les cornes d'eftrange 
forte,tellement qu'il s'eftime le feul fçavant mefprifant 
les autres, n en tenant conte quelconque : bref on ne 
icauroit duccr avecques luy. S'il y a quelqu'vn qui foit 
d'vn efprit fin,cauteleux peu religieux il en vfe comme 
d' vu pofte le faifant tracaffer de cofté d'autre pour tout 
remplir. Et fi l'Homme eft excellent & notable a caufe 
de fon fea voir, & de quelque cognoiflance , ou doué de 
pieté, il le hazarde, autant qu'il luy eft poflible aux ou- 
trageux mefpris des Hommes. Le façonne, & equippe 
de telle forte , qu'on ne tient conte de luy , ni de fa Do- 
ârine. Et s'il ne peut empefeher qu'il ne foit en crédit, 
& qu'on ne luy adioufte foy,il mettra peine que les ho- 
mes fedef bordent en leurs affeâions , & que par tel 
tranfport,ils en facent comme vn Dieu. Si le peuple a 
quitté la lè&ure des lettres facrées, il luy arrache du 

Y 3 cœur 

Digitized by Google 



W DES RVZES DE SATAN 

cœur toute crainte, & l'attire peu a peu aux voluptez, 
délices , excès , & autres licentipux dcfreglemens : bref 
il luv fait tenir vne manière 4c viv re du tout beftialc. 
Mais s'il fe maintient, eselludesdes ûinttes lettres.d'v- 
nechofefifain&cilen prentpçca fions de femçrnoy- 
fes, diffentions , & autres maux que nous avons touche 
cy defTus. Eu'ilapperçoit,quil ne puiflc corrompre & 
Sophiftiquer la Doctrine il fe iette lus les meurs , & les 
combats de toutes fes forces , & s'il fe voit travailler en 
vain , il raffine fes armes , renuahit la Doctrine ; quel- 
quefois redoublant fes efforts mené la guerre contre la 
do&rine & les meurs enfemblemcnt,& recognoilfant 
l'engourdie nonchanlancc des Hommes , & les voyans 
recreus & languifTans s'efforce d'autant plus de s'avan- 
cer & mettre en vogue. Et s'il fe fent cftrc dclcoijvert 
par ceux, qui cheminent au milieu de les embufehes, il 
prêdra la forme de quelqueAngedelumierc,il enflam- 
beta les coeurs des Hommes d'vn zele dérègle > dvne 
fainûeté trop grande ( à fin que ie parle ainfi ) par la- 
quelle il forte hors des limites & bornesde la difeipline 
ordonnée de Dieu. Comme pour exemple, \ eu qu'il 
n'y a rien meilleur , ne plus excellent que de mourir 
pour Iç tefmoinage de la verité,quant la gloire de Dieu 
le requiert , il fufeitera au cœur de l'ambitieux vn defir 
de mourir , k fin que fous vn tiltre plaulible & favora- 
ble, il s'acquiert immortalité. Et de ce defir nous voy* 
ons qu'Origene ayant elle long temps enfiambé cer- 
choitlesoccalions de mourir ppur la veritc:hquelle af. 
* fc&ion ne peut fcmblcr venir du Saind Efprit:attendu 
que le Fils de Dieu n'a pas apporté en ccft endroit autre 
defir que fa légation portoit: veu qu'il a prié , que s'il c- 
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ftoit poflible il peut décliner ce fupplicç par condition 
toutefois que la volonté de fonPcrc liift accomplie, non 
pas la tienne. Dont il appert que ce genre de mort luy 
aefté en horreur, tant s en faut qu'il y ait elle lî affe&e- 
onné : finon d'autant qu il eîtoit très obeitlànt à Dieu 
{on Perc,& qu'il defiroit noftre Cil ut. Comment eft-il 
poflîble qu'Origene,ou qui que ce foit , ait eu vn cœur 
plus confiant , ou plus afleuré contre les aflaux de la 
mort,que le Fils de Dieu ? Donqucsil eftbien difficile, 
qu vn tel zele foit fans quelque témérité, & qu'il ne foit 
airociéd'vne trop grande & outrecuydée fiance enioy 
mefme,Orcela v polfible)Uiycft advenu par inadvertan- 
ce & comme à fini proui rte. Les lovanges des Marturcs 
cftoyent grandes (vfons de ce mot,puifque il cft en vd- y 
ge)la gloire, qui s'enfuivoit d'vnc telle conftance,cftoic 
illuftre & fort célèbre: & pour cefte caufe ellechatouil- 
Joit quclquç peintes Efprits des Hommes. On pourroit 
rapporter à ce mefme autheur cefte grande (everité des 
anciansen la pratique de cenfures&cxcommunicatiôs 
Ecclcfia (tiques ; laquelle a acquis tant dauthorité aux 
Euçfques,les a mis en telle rçverencc, quelle leur a ou-» j 
verte la porte à figneurier fur le peuple , & entrepren- I 
dre voir fur les Rois. 11 fç peut faire aufli , que lç Satan ! 
favprizc quelque foy aux penfées fai n&es & Rcligicu- J 
fes,les aiguillonne comme à grands coups d'efperons: à \ 
fin qu'avant gagnée l'opportunité il les charte eu fit| » 
dedans fes filets & embufehes. Et décela en a fait v- v ] 
ne monftre & donné vn tefmoinagc bien évident $ 1 
quant il a induit les Roys à le fubmettre & aftuiet- 
tir aux faux Pafteurs , lefqucls fuccedants aux lieux des J 
premiers, autrement gens de bien & craignants Dieu ! 
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fe font emparez comme par droit héréditaire de Thon- 
neur, que le peuple deferoit aux ancians, pour leur fin* *. 
gulicre fâinfteté : lefquelss'abaftardiflans peu à peu de 
la faincieté de nos maieurs,ont tourné celle authorité à 
tyrannie , par laquelle ils ont opprcffcz& accablez les 
bons : Et ors qu'il a incité les riches à defploycr grande 
libéralité envers les Euefq es : afin que par tels apafts 
les hypocrites fuflent attirez à pratiquer lesEuefchez 
foustiltre de«diitnbucr & employer telles donations 
aux poures : il les apuis après meu & aiguillonné dç 
donner aux Egli fes: a fin que celafuft dévolu aux fuccçt 
feurs, comme de Pere en Fils: Quelle ic vous prie a çfté 
en ceft endroit la ruze de Satan ? Qui eft ceiuy qui de 
commencement euft peu avoir vne telle libéralité fu * 
fpeele 5 Et toutefois nous voyons maintenant lepiteux 
fruid qu'il en revient. De mefmeaftuce ilavfélors 
qu'il sa efforcé dçperfuader, que la "pieté & vraye Reli- 
gion conliftoit en la différence des viandes,il a premiè- 
rement mis en avant qu'il failloit chaftiçr fon corps par 
l'ab ftinence des viandes, qui font trop nourriffantes,& 
font que les corps foyent trop robuftes & farouches:& 
au contraire d'vfer de celles lefquells les amaigriffent & 
affoibliffent : & que par telle manière de vivre ils iero- 
yent plus obeiffan ts à l' efprit , & a la railbn , & que on 
pourroit beaucoup mieux obéir auxçommandemens 
de Dieu. Or la principalle caufe de telle abftincnce e- 
ftantemifeenoubliance : &lacouftumevles'abftenir 
des viandes en certains iourseftante demeurée, il a eûé 
Facile d'attacher l'opinion de pieté à tels exercices du 
corps. Maison peut encor voir d'autres ruzes de ceft af- 
finé 6ç trefcauteleux routticr defquelles il vfç en femet 
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lesdiflentions. Car quant les chofcs font venues en tel 
eftat , qu'il ne peut airacher les livres facrez de la main 
des Hommes,il les altère d' vne foif infatiable de fcavoir \ 
toutes chofes mefmc celles lefquelles ne fervent de rien 
a leur falut,& donne de iour en iour de nouveaux feru- 
pules,de nouvelles doutes,& fait accroire que de toutes 
difficalrez il en faut avoir la rcfoltuion , & que la vérité 
çneftfort neceffaircà cognoiftre. Et de quelque part 
que le iugement fe tourne il imprime cefte fantalie,que 
eduy qui s'abufeen tel point douteux , nepeuteftre 
participant de falut:& ne'fc contentant fc perfuade qu'il 
eft tenu d'induire les autres a y croire. Et ycu que le Sa- 
tan d'vnc mefmc doute en fait naiftrediverfes opiniôs, 
de la viennent les grandes difputes,defquclles à fin que 
la vérité ne vienne en avant : ains que plus grandes té- 
nèbres foyent efpariès pour oftufquer& embrouilla: 
Içs yeux des Hommes de plus en plus:alors ne s'eflevëç 
que difeords diflentions,& xiotteries : à fin qu'ils fede- 
fchirent d'iniUres & calomnies,ne laiiïans aucun cfpoir 
de concorde. Tandis les induit a s admirer le plus qu'il 
eft polfible,tellement qu'eftans ainfi tranfportez s efti- 
nient comme dieux , defquels il faille attendre de rece- 
voir les règles des meurs, & les articles de foy.Cc qui ne 
fert à l'Homme , lequel ne fe prife que par trop , linon 
d'vn efperon pour rincker,conime le cheval qui court, 
a tous def bordcmcns.Or de cefte trop grande opinion, . 
quvn chacun a de foy mefme , vient témérité par la- 
quelle l'Homme defgorge tout ce qui luy vient en la 
fantafie: voulant eftablir làns plus diligemment exami- . 
ner tout ce qui luy vient au devant , & quant il eft que- 
ftion de prononcer fes fantafies: la gravité ne luy man- 
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que non plus que s'il pronôçoit quelque oraçle:& d'au- 
tant plus que l'ennemy en peut tirer parolles plusalfeu- 
rces & outrecuidées,ilseftime avoir d'autant plusavan- 
cé: ainû* advient comme nous avôs dit alleurs qu'on ne 
trouve pas bon de s'enretraiter , ou dçdirc , pour le dés- 
honneur qu'on s'y perfuade.Et fi quelqu'vn s'oppofe a 
tels oracles il adviendra ,que pour telle hardiefle il fera 
mefprifé,voiredc merveilleufç infolencc. Et à #n que 
leSatan puifle mieux & plus aifement parveni r à ce qu'- 
il pretentxomme il luy cft bon de hayr touteDoôtrinc 
jfauflè & l'effacer en tout & par tout :au fit s'efforceàl de 
perfuadcr,quç ceux font dignes de grande hayne,& d'é- 
lire mis hors de tout? compagnie comme exécrables, 
qui veulent fouftenir tjuelque point faux , & menfon- 
oer:& que tous ceux qui ont le ?ele de la gloire de Dieu 
doivent eftre requis & exhorté d'avoir vn tel Homme 
en hayne & abomination , fuadant que telle manière 
de gens doit eftre traitté en la plus grande rigueur qu'- 
on pourra fonger. Si quelqu'vn tient en l'Eglifeleheu 
de Pafteur , ou de Do&cur le Satan luy met devant les 
yeux la dignité de fon office.pour laquelle vn chacun le 
doit honnorer & qu'il conviennent a tous de luy adiou- 
fter Foy,obeir fans luy répliquer aucunement : & que 
celuy qui fera autrement doit élire tenu pour efhonté, 
orguillcux,&ow rccuidé : & que par telle infolencc la 
dignité du facré miniftere eft rêvertee, & comme foul- 
léeaux pieds,& que celuy qui s'efforcera à ce faire il luy 
en prendra comme s'il s ingeroit de mettre Dieu hors 
defonfie^e : &foufflera , que tout s'enva en ruync : 
toute la republique fera deftruite s'il endure que le 
moins de fon authorité foit enfrainte,comme s'il eftoit 
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le feul appuy , le fondement d'icelle , & que Dieu ne le 
fouciaft plus des choies humaines:Et a celuy qui n'aura 
aucune charge il luy mettra à la fantafic , que la feience 
n'elt aucunement fuiette aux offices , & que làns iceux 
çUeneUilTed'eftrelaerçce. loirjt qu elle n'eftpas fon- 
dée fur le iugement du vulgaire , fequel adnjirç bien 
fouvent ceux lefquels fopt les plus ineptes. Et que 
(combien qu-iln ait tant d'authorité) neantmoins il le 
gagne en feienec. Pour celte caufe li celuy qui eftainû 
fouffîé n'a mefme droit avecques ceux qui font ea 
charge publique , foit Miniftre ou Do&eur , il luy fera 
tourner cela en grande infolence,& orgueil,lui perfua- 
dant quec'eft vue tyrannie, laquelle ne fe doit aucune- 
ment dillimuler. Et que la chofe fera fort fain<3;e,& di- 
gne de grande lovange, fi quelquyn s'y oppofe, & s* ef- 
force de renverfer vn tel ioug. Ainli (comme on dit en 
Proverbe (ce Satan apportant le feu dVne main, les al- 
lumettes de l'autre feme de grandes noyfes, & ne cefle 
d'entalTcr buchesfus bûches, bois fus bois,à lin qu'elles 
ne s'efteindent aucunement. Et n'y veut point d'eau 
ceft à dire , d'efprit doux & gracieux ni choie quelcon* 
que qui efteinde telle flambe 5 Et ainfi les efpriis eftans 
enflambez d'vne furieufe cholcre , fe tempeftent & di- 
fent beaucoup de parollesa la voilée lans confiderar 
tion,ou diferetion quelconque: & ainli tranlportez en- 
trelaflent beaucoup des chofes hors le principal de la 
caufe, tellement qu'à grande peine de centmots on n'e 
trouve pas vn a propos,& ce qui eft vne fois prononcé, 
kSatan ennemi maudit &excecrable,ne permet qu'on 
s'en defdie, pour veu que cela puiffe empefeher. Et quant 
il e(t ^ueltion d'exiger les révocations , & contraindre, 
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à retraittcr lèschofes , lefquellesils ont mifes en avant, 
rien uefc prononce entièrement: on n'a pas la patien- 
ce de s'entrovyr,d'ont adviet que entre eux, il n'y a que 
çonfufion , &fouvent interrogez des aulx,ils refpou- 
dent des oignons.Pour cefte caufe l'vn impute à l'autre 
ceou il ne penfa iamais . L'occçan feptentiorial ne fuft 
onquesainfi tempeftéd orrages , que l'eflat de l'Eglife 
cft pour le prcfent,& non d'ailleurs que de telle impor- 
tunes difputes. Icy nous vcrrôs aucuns de nos frères ex- 
pofez aux tour mens très cruels , & Barbares du tyran 
maupiteux: les autres quitter les armes,& de crauite,au 
grand def honneur de Dieu,au diffame de l'Evangilç fe 
condefeendre & ranger a la volonté de lad verfaire : La 
nous oyons lesFifres^TabourinSjles fons desTrompet- 
tes , les tonnerres des canons , les criemens hideux , de 
ceux qui s'encouragent pour efpâdre noftre fang: pour 
nous hacher les entrailles hors du ventre ; vn terrible 
carnage des noftres ferait devant nos yeux. On n'y e£ 
pargneperfonne, onneregardenyal'eagenyaufexe, 
les enfans eftans encore au ventre de la Mere,font cer- 
cbez pour eftre trainez à cefte cruelle boucherie. Et 
bien que faiforis nous tandis ? avons nous d'vn tel fpe- 
ftacle , quelque pitoyable affection ? rien moins : Mais 
nous querellons,eftrivons, & rechignons continuelle- 
ment. Les parolles empanées d'aiguillons contume- 
lieux volent de part & d'autre : & aiiiû noftre caufe en 
blafmée de plus en plus: & excitons par telles iniurieu- 
fes manières de faire, plus grandes haynes contre nous. 
Bref nous affilons le coufteau que l'ennemis s acquera 
quelquefois contre nous:nous entaflbns les fagots,d ot 
,nos corp feront arfez Scconfumez. Qi le Satan,eft ou- 
vrier 
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vricr fi artificieux qu'il ne permet perfonne recognoi- 
ftre la faute en foy. Vn chacun la reiette far fon compa- 
gnon,ôrvoyla comme on fe veut idftifier. l'ay grandes 
matières de reciter ce que ie voy & oy ordinairement, 
chofe digne d'eftrê grandement defplorée : mais à fin 
que ie ne tombe pas en la difgracedes perfonnes & que 
pôurceft efgard mon oraifon , (bit moins fruûueule^ 
ie me deporte,de reciter ces defaftres par le menu.Tou- 
tefois vneehofema donné grande fafcherie au cœur, 
que nagueres ores que France eftoit flamboyante de* 
ccfle guerre civile, méue pour le faiû de la Religion fut 
mis en lumière vn petit lt vrct,par lequel prefques tôUS 
ceux qui ont mis la main au rebaftiment derÊvangil- 
le,eftoyent blâmez d'iniures,fi ou trageufes,& diffamez 
denomsfuilaîns&defhonneftes, que les Papiftes ne 
daignêrôyent vfer de tiltrés fi infâfnes > & toutefois Tau- 
tlieur de ce livret avoit efté tenu long temps du rang dt 
ceux,qui font profeffion de l'Evangile. O folie humai- 
ne: faut*il que toutes chofes foyent la embrafées de gu- 
erres civiles d'vne forte fi effroiable,& que nous cepeny 
dant,abufionsfilafchementdu temps,comme gens vi- 
lains & abominableSïMais Tire avoit tellement aveuglé 
ce perfbnnage,qu'il nappercevoit ce qu'il faifoit,&'eô- 
bien ioyeux fpe&ablé , il appreftoit aux yeux de Satân. 
Et ceux qui ne peuvent rabatre tels coups, s'ils ne com- 
batent toiit en premier choc de leurs aiguillés par trop 
poignants-,- ne peli vent, nonobftant qu'ils en ayent fait 



fera telle que la femenceaura efté. Puis donques que 
nous avons vn tel ennem^duquel l<m de tromperie eft 
fi cachée, &divcrfe f bigauée, &cautckufe, & lfqucl y 
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eft de fi long temps accouftumc : duquel le repos tref- 
fîiave & gracieux eft de ianiaîs ne repofcr,pourveu qu'il 
en puifle nuire:quc ferons nous, neferons nous par fur 
nos gardes , vn chacun fe flattera il eftihiant qu'il fuffit 
de pourvoir aux autres, les advèrtir : & tandis s eftimet 
plus prudent , que de pouvoir eftre attiré a fesem bu. 
fchesï Et toutefois c eft le principal de tout fon defleiif. 
D'avantagé ce ne eft pas eh vain qu'il travaille d'aifte- 
ner ceux qui font en authorité, fur la prudence 5c dili- 
gence defqùels le faim de l'Eglife femblc éftre appuyée 
en cefte opiniôh dVux mefmes : aflàvoir qu'ils font 
pour adv£rtir:& ouc leur prudence eft plus gjande,qu'- 
ilsaycnt befoihdeftrcadvifcz. Quahtamoy, je fuis 
tout refolu eft ce point que d'autant plus qu'vneper- 
fonne fë perfuade eftre eflongnée des ïaqs & furprifes 
de Sâtâri,que d'autant plus il en eft prochain, Que di-ic 
plus prochain ? Ains qu'il y eft défia très cftroittemcnt 
enferré.Eft-ii vray fcniblable.qu vn petit gendarmeau 
ne (bit en gtand danger s ayant attaqué a vn vieux guer- 
rier 3c fi aîffiné ? Sois de fi grande prudencc,fagacité,fa- 
gefle & expérience que tu voudras tellement que tu 
lùrpafles tous les Hommes , que feras tu finon vn petit 
foldadet , fi on te veut affronter ou parangonner aï tuyï 
Ce que ie ne di pas pour mettte en avant , que nous ne 
devions avoir efperance , d en efebapper de fes ruzes & 
finefTes. 11 y a vne efperance de s'en dcfpcftrtr,voir très 
certaine: mais pour qui eft elle > ce n'eftpaSccrtene- 
ment pour ceux lc(quels fe fient en leur prudence , ce 
n'eft pas pour les parefleus & nonchallans , qui ne fc 
foueyent aucunement : oupourceuxquineconlidc- 
rent ayeeques quels ennemis ils ont a dçfmcfkr. Et 
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pour ccftccaufc ne s'en foucient: Ainscefteefpcranfee 
s'adrcflèàccux, lefqucl'sâyans bien cofifideré les daii-: 
gers, (è cquippent d ariïies propres & convenables felô 
l'exigence du hazard , lefquelleS armes fa'mâ: Paul déf- 
ait > Car il veut que nos reins forent ccinftes du bau- 
drier de verite:par lequel il femble requérir vn efprit ai- 
mant toute rondeur 5c fimplefle , duquel foit eflongné 
toute hy pocrifie,feintifie & fimulation:Il veut que no- 
ftre cœur foit armé du halecrct deltiftiee,à fin que nous 
ayonsvnepure&fynccreconfcience : &que tout ce 
qu'il faât foit employé a l'avancement de la gloire def 
Dieu , ayant teffnoinage dedans foy mefmes , qu'il ne 
mefure rien félon lcscommoditez,ou difeommoditez: 
& que fans efgard aucun iitent du tout à la gloire de 
Dieu. 11 veut que ces pieds,foyent chaiiffez,des fouliers 
Evangeliqucs : à fin Qu'il apprenne à contem^er lese- 
fpines d iniui cs,calomni€s & vitupères. Et qu'il ne con- 
çoive aucune aflfeftion de fe venger des Outrages qu'on 
luy fliir^ains qu'il saccouftume de rendre à vn chacunle 
bien pour le mal.QjYil couvre fon cofte du bouclier de 
la foy : par lequel il ne fe décourage de rcpoufTcr vail- 
lamment les dards venimeux de rennemistres inique 
& affiné a tromperies: mais qu'il S'àflTeure d'eftre à la 
fould dvn Capitainc,lcquel n abandonne fon vfaySol- 
dat au deftroit. Ains nous munit d vn confeil diferet & 
de forces fuffifantes , qu'il a foin de nous ayant affez de 
fageflè,& de puiflànce pour nous garentier de toutes les 
tromperies , de tous les aflàuts & alarmes de noftre ad- 
verfaire. Et à ce que nous n'ayons occafion de nous ef- 
frayer en ce congres tant dangercux,ll arme noftre chef 
du heaume de falut, à fin que quant les afli&ions, nous 
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prefleront, vue cfperance de falut nous redrefle & con- 
fble,en laquelle il y a tan t de grans biens & fi incompa- 
rables,que la penfce de l'Homme n'en fçavoir côpren- 
dre la moindre eftincellette. Finalement nous munit la 
main du glaive de refprit , ceft à dire de la parolle de 
Dieu , à fin de reeuillir lescoupsdeceftennemienak 
feurance , & qu'en nous défendant de grande dextérité 
deccglaive nous naurions noftre ennemi & le facca- 
gions du tout. Mais de peur qu'au lieu decefte vraye fi- 
ance, laquelle nous devons avoir mile en Dieu , eftans 
veftus de telles armes comme de pied en cap , cefte pa- 
tefleufeaffeurance,ne fc glifle dedans nos cœurs^il veut 
que les prières y foyentadioin tes, & telles prières les- 
quelles viennent d'vncœur fàgement confidcrantles 
dangers, recognoifiàntfafoiblefle, & memoratifdes 
promeffes divines. Il coniointvne vigilante obierva- 
tion avecques les prieres,pour advertir de tellement at- 
tendre aide &affiftence de Dieu , que tandis il faut que 
tu confideres & aguettes le naturel du Satan, & que tu 
âyesdevantlesyeuxquitues , quel eft ton office , en 
quel eftat les chofes fe démènent quelle eft la conditiô 
du temps, bref de quelle part, en quel temps, voir en 
quel moment le Satan te peut aflaillir. Non pas que tu 
t'afleurcs d cfchapper de fes embufehes par cefte tienne 
vigilance : mais il faut que nous ayons mémoire que 
l'aide de Dieu, nous eft tellement promife,qiul veut ce- 
pendant que nous ne fommei lions, ains veillions attë* 
dans toutes chofes de luy comme le fidelle laboureur, 
cfpere de cefte fouveraine libéralité & providence fa 
moiflbn mais tandis il ne s'adonne a truandife:ains cul. 
tive fon champ: & conioint fa fueur avecques vne foi & 
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aflcurancc qu'il ne fera fruftré. Finalement l'Apoftre • 
adioufte ta perfeverance : car puifque avecques vn tel 
ennemis 9 il ni à icy en temps ni de minite de temps, 
fansvn très certain danger : Ioint qu'il n'y a point de 
trcfues,nide paixrqui eltceluy,qui fc voudra promettre 
quelque repos pour laifler les armes , defifter de la fen 
tinellele rhoifcsdu monde fans vn très évident hazard? 
Vojrla ce q pour le prefent hoiis avons peu traîner des 
ruzes de Satan : efquellcs combien que noùs ne nyons 
pasqùépiûfieuf s autres euflènt peu eftre adiointes,'toti- 
tefois pôtit les efchappcr ce que Dieu en à révélé par 
nous, fefhblc eftre vne adrefle fi nay uement propôfce, 
que fi quelqùVn les difeourt non pas vne fois fèulcïn Cr- 
ains plufieurfrjes fricttàm diligemment en fa mémoire 
& fe les rendant familiers , par vne attentive & conti- 
nuelle meditatiôn,il entendra facilement qu il aura ac- 
quit beaucoup de dextérité pour les évader. Et foit que 
le Satan s'efforce d'offufquer rEvangile,ou de corrom- 
pre les meurs , ou de mettre les fondemens d'vne nou- 
velle tyran nie,ou retarder & empefeher le cours de l'E- 
Vangilc , tu pourrais par ce moyen facilement fcntïr , o- 
dorer , quelle chofe il bralfe , & voir par quelle raifons 
telles fîenncs entreprifes peuvent eftre calices, & rom- 
pues, llfautâuifi confiderer combien font cesrùynes 
piteufes & l'armoyables , af&v oir les ténèbres cfparics, 
&obfcurciffen tes l'Evangile, lé retargerhem du cours 
d'icchiy , la corruption des meurs,la tyrannie de l'Egli- 
fe,lcbourellementdcsconfciences. Prôpofons npus 
ceft aveuglement des Scribes, & Pharifiens, àufquels les 
Prophéties très claires & m^nifeftes n'ont feeu des bro- 
yilkf les yeux pour recognoîftre celuy, lequel ils avoy- 
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ent fi long temps attendu . Nous avons devant les yeux 
le Royaume du Pape. De quelspafteurs eft il gouver- 
né? a quels ie vous prie a il commis fbn falut?de quelles 
inventions, longes, deqneUes refucries& fatras s'ûiÇ 
laifféembabouyncr^Q^elledefhonneftCjabominablç 
& pernicieufe marchandifc endure il élire faite de iby 
acheptant le venin pour la medccine,damnation pou* 
le falut,la mort pour. la vie voir mort éternelle? Il ado- 
rc,ror,rargent, le bois, les pierres & autres tres ineptes- 
inventions des Hommes* Etveuquc lcsApofircsont 
prefques a Tinflaut cfpandu l'Evangile par tout k roncf 
de la terre : combien,ic vous pric,cn fi longtemps, <5< 
par tant de travaux a on iufques icy profité pour le 10 
Itablir f II y en a aflîrs qui-lbiu inftruits a bien babiller, 
difputer & débatte: mais ie ne voy pas tant d'exemples 
de pieté pour nous conloler & reiouyr , qucd'invpieté, 
chofe pour nous faire fondre du tout en larmes^ nous 
n'ciiions durscomme pienes.U convient donquesque 
tous ceux quiayment Chrilt,pcn(cnt & repenfent dili- 
gemment a ces chofcs:& pvincipallcmcnt ceux qui ont 
Icsgouycrnemensde lcalilc^ lin qu'il n'advienne que 
par imprudence ils up baillent çomme à louage leur 
fervice a cell ennemi li caut pour avat>çei : lès fuis ourra- 
çaix. Mal-heur liisceluvde qui telle cholê adviendra. 
Car fi la peine de feu ed perpoiee pourra vêgeance d'i- 
ceux qpi appellera fonïrcre (fol»} s'il feroit meilleur & 
plus expédient a celuy qui fcandalizèra le moindre de 
ceux effii croycm à Chjift d'eitre iette en la mer vne 
meule de moulin pendue enfon col: Et qû'vn chacun 
fera puni fclon la gravi cçjdeibn péché: veu meime qu'il 
a cité du a certaines ville^efijueiles les miracles avoy et 
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cftcz faits c.n vaki& fànsauçuflfwut & qu'au dernier 
jugement Tirc,Sidon,& So<Jome lèroyent plus douce- 
pient traitez, que icclles^uelles peines efti.mons nous 
eftreapprçftéesacenx ieiquelsaurôtcônfpire à la ruine 
de pluJ&eurs peuples?à la defolation du règne deCliriftî 
jHeeardçz quelle différence il y a entre(appeler fon Fre- 
^eleulenaeatfal) & (deluvofterla vienon pascefte vie 
temporelle, mais ctcrjiçHej& non feulement à vn Hô- 
IXie : ains a plulieurs. Et ne feras exçufé te couvrant de 
J'ignorance : attendu que tu pou vois fca voir par la pa- 
jollede Dipu quelle chofe U te falloît fuy vre, ou éviter. 
Si di-jepqur vn peclïe li lcger,ilfaut foufFrir la peine du 
feu eternèliè,que fera céd'vn péçhë jjgrief? Regarde vn 
jpcu içy , & co#fiderc quç de touts les plus grand hon- 
neurs que nous baillons àDieu ilju'eq. y a point de plus 
grahd,que cel uy,qiie nous lui rccogrioiflbns pour avoir 
baillé Ton Fils bien àymé à la mort. Quel donques fera 
tenu lefaiticandalcuVdé cçluy, qui aura eftecaufede la 
perdition dç forj prochain î combien fera il deteftàbleï 
Mal-heur donques/ùr vous qui pour eftre tenus fçavâsï 
tpueftaus rnçilez dé quelque autre curïofité ne ceïTcz 
d'enfemçpççr tpyt yn monde de noyfçs & diflèntions. 
M?M*eur lu§ vous qui tant s en faut oue yous rembar- 
i iez,ou appaifiez les noifes, qiie vous les envenimczdc 
plus en plus & les rendez cruellement immortelles. 
Mal-heur fur vous qui pour traiter chofes de fi grande 
confequence n'apportez aucune révérence, & ne confî- 
derez ce que vous faites , & par ainfi rempliflez tout de 
fcandaLMal-ieur fur vous qui avçzlesyeux fichez feu- 
lement fus vosdignitez réputations tachans d'eftre te- 
nus comme diçux entre les hommes & çontemnez vos 
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Frcrcs,lci afligcz vfurpans vne certaine tyrannie fus Jeu t 
confcicnces: & par ainfi remparez le règne de Satan: & 
luy baftiflez fesforterefTes. Mal-heur fus vous ( di ic) 
ma! ? heur, malheur. O les horribles tourmens qui 
vous adviendront en ce grand iour. Le ne m'adreffe pas 
maintenant aux Papes dp Rome , Cardinaux & jtutres 
de leur eftat,Car <jue feroit-ce autre choie finop perdre 
l' huyle & la peine (çorpme on dit ) le nVadreflc à ceux 
qui ont encores des oreilles pour ôuyr, Jefquels ay me ? 
de Chrift font afTaillisduSatag:tellement qu il fe fçrt de 
leur fervice prefques tout a (à guife, f^ns qu'ils s'en dpn- 
ïient de garde. Qu'vn chacun fe garde. ±4. papoté n *4 
pas efté premièrement née à Rome. Ainsélîc a prins 
fon Origine des les premiers parents. 11 ft'y a perfpnne 
de nous qui ne porte en fô cœur vne papauté picfme,& 
qui ne la demonftre alà première occafiô,s'il ne fedreÊ 
fe bien prudemment faiûnt à foy & à fes affeûiops vpe 
feigneuriante violence. Ceux qui ont oreilles,qu J ils ef- 
coutept. Malheur fus celuy lequel aura le moyen de 
voir vne multitude d'Hommes dampez, a la ruine def- 
quel$ yoir par inadvertance il aura donné le moins du 
monde d'oççafîon,& beaucoup plus mal- heureux ayât 
cftéadverti. Çomment ie vous prie ccftuy-la ppurra il 
porter la feverité de la face de Dieu coniointe aveçques 
fa (buveraine AfeieftéïQuel fera alors lbn cœurîfa pen- 
fee/'fô fensïÉt ppifr çefte caufe Frères laiflbns les ambi- 
tions, ces vaines ftipiées, ces dclpits , rancunes , noifes, 
mauvais defirs & autres affections. Que nous ayons 
tous vn mcûnecqcur vne ttictme volonté. Et que le 
but de nous tous foit ChriftV& l'avancement de fa gloi- 
xç.Sefcouons en fin ce profond dormir pat lequel il ad- 

; * vient 
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vient que nous ne pouvons vpir quelles cmbulches 
nous font p reparées. Et que perfonne ne fe flatre pen- 
fa n t que ces ex hor raiiôs ne lui fervent de rien , comme 
S'ils çftoyent défia abordez navigeans *u port , cfchap* 
pez de tous dange rs. le r c pc î e encor vne fois ce que i ay 
dit peu pvav^pt : que ççlijy qui raifonne & fe perfuade 
ainn,a(&voir qu'il eft hors de tous dangers,eft bien près 
du laq, m cftn e y eft prins bien ferremçnt.Cç iargon eft 
du Satan : duquel le propre eft de promettre paix, ors 
qu'il n'eft rien moins qui paix, à fin de mettre l'Hom- 
mc hors de tout foin &-J^ftourdit s d'vne nonchalante 
afleurance. Garde tç^^ic, ^ar^toy : ayans cogneu 
donques l'ennemi la^f^ : veftons 

nous des a r mes , que ftoiis avons dj^g^jjjf que noftrc 
principalle eau telle foit de necefler ia^i^e craindre : 
& qued autaut plu§ quç nousavojj^proufité & gagné 
fus luy,quc nous craignions de tari^us: à fin que nous 
foyons aiguillonnez dkraâ&âàer incefTamment à Dieu 
par prières, qu'il nou^^^uvre les laqs de Satan 
non feulement en général , ou ceux de noftrç 
vpyfin fculement;ains ceux qui lont dref- 
iezavn chacun particulier. Tjens 
que cefte necefliré de prier 
furpaiTe tout enten- 
dement,. 
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